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PREFACE. 


L y a environ fix ans, qu'ef. 
É sant [ui le point de faire un 
ΓΕ Voyage dass le Levant, un 
de mes Amis de Paris me 
ait entre les mains cette Hiffoire Cri. 
tique de la sreagce des Oricnitaux, que 
je donne prefentensènt au Public, fans 
favoir qui en eff l'Auteur. Ty ai feu- 
lement ajouté ce qu'on x trouvera [ous 
le nom de Supplemens εὐ αλακῇέτε. 
auçchée en. plufiours endraiss.. "Ἂς 
me puisnier s géele ge nait. fi d'u 
txes-grand fecauxs dars'ptes uogages à 
où jai reconns que: la plus-part des 
Herfes quo poires aux Pesiples Fa 
Ladune vom prclue. aucune fard 
AO ὐῤδιῆκᾳ es: MÎ ne 


… pour fre values Ualaix leur erephss 


les açeufônt d'un grnd'aombre der. 
γε x he QS KORG KA CNIQUECS AVR G 
μα κί (ας site Kéfoire, Hykers 
difgrence. erele Re QGEe Here ὦ 
Jiea des Orimiqex éréclles. des Peuple ᾿ 
de FE que les Rrenaers AAA 
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PREF.AC.E. . 

Pejprit fort fubtil, ont inventé une 
 Theologie raffinée , [ur'les principes 
de laquelle ils ont eftabli leurs cpi. 
_nions; aulienquelts derniers ayant 
lefprit moins [ubtil, ont anf]i efié les 
auteurs d'Herefès plus groffieres οὐδ 
Plus fénfibles. ‘Commenodus fommes 
dans un tems ou Pon s'applique à lai. 
reinion des Religions , je nè doute 
Point que cet Ovrage ne ferve beau. 
coxp à faire ‘voir ; quil y a fonvent: 
dè lillaion dans l'effrit de tenx qui 
tondlémnent avèc ΟΝ 
 Rntimens déléups freres. Lés Catbo 
biques épurés kfent Eh Ro. l'Expo 


ba poor plafeuré pie 
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PRÉFAE E. 
rend encore moins’ de Jaffice aux Lee (1) Zu- 
fes d'Orient. q# om 4 le pers STAR 


T ob À Eatins., qui ΡΝ p 
tout en difpate, avdient pour les Peu: «ff, qui 
Dhs dn Ecvant, auxquels ἐξ influe oi. 
Wien , fans Δ δον pitie  détleims mi tate pot. 


| fer ὅς ΣΝ reproche à ces Theologiens à putes | 


dé n'avûir añun gard À la vérité diprurite 
dens leurs difputes contre les Orien-omnia in 
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taux, mais de rapporter toites ébofes em σ' 

αὶ kurs' ufages LA ‘coûtanes “br tance 
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δι᾽, Το ce ἠὲ 5 »} à) FN paant. " 
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δ. ‘Cette plate: ‘que ‘Lee. runt, 
Holflein n ΟΣ qe en Hérmes Gene per αι d 
Taux , Je trodve sci expliqués en ; par- parten 
Lt ΔΩ͂ dverfam 
ἈΝ His las vel χέρια veritatis cure UnUM VIHCEN- 
Mdimlut ex βία comjuctidine, vel'apinione, aliïs legem pre- 
feibaste Mad astenmifere ©" aflièts mum © 
iiquiffnum mod infultantium die! puné pa- 


teas, Luc, FR ét. de Sacr. Conf ἐν ἀὐμὰ Giæc. 
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cticulier, οὐ" l'on jufiifie par de puif 
Jantes raifous , qu'il 4 4e bien de 
 l'emportement de la part. des Latiszs 
dans toutes ces difputes. Ce nef pas 
d'aujourdhui. que cet efprit regne pee 
… ΜΡ le plupart des Theolagiens.; 
᾿ ain. ne doit pas πιάσαν ap 
AT porter au plus: grandinambre, ais 
+: «4x plus avans Θ᾽ aux mères empor 
_ 26. Ce fer ce pied-la qé'on dois 
* juger de l'Expaltion de la Fei Çatha= 
ie 4que-par mn Euelque de France quai 
. que les Protéflans parle de se Liures 
comme d'un Quuxage peu fiucere εὐρο 
| qui deguife la veritable creance de. 
. Égé ke Romaine. Te πὲ doute point. 
| que hien degens, far ρίζες, 
F7 Dlimnares Layer. ls Rs 
ue γόον de li Auteur de cette Cité 
que, qui vient, dirontls, faire han 
ον Ἂς faifon l'Apolagie de-céux qui ant. 
“  €ffé condamnés comme Heretiques par 
tr de Conciles Generaux.. QCM ais quire. 
‘quil ne parle de la creancedè ces pres 
tendus Heretiques , que delgmaniere: 
| | qu lle 


à 


PREFACE. 
elle cf anjourdhui: il me femble 
que Les foits dent il traite, font du 
nombre de ceux qui fout Jets à rex 
* ifian. Plufieuxs favaus homwes nent 
ft aucune diffsulté de juflifier ceux 
qu'en appelant autrefois Dexai-s Ars 
_ rieus , Demi-Pelagious ; Predyfiinar 
bens Gr agtres Heretiques de cette vas 
ture, qui ne l'efloicut point eu ee. 
Origene v'apas fulement ἐψ des Apon 
| Rsfles de fon tems, mais mefme daus 
Ls derniers becless Ge Le γοίψε Βα. 
hix a encore eférit depuis. peu paur. Ja 
dfeufe. Quoique St, Ferômes St, 
Bafile & plufieurs autres Pexes ayenk 
cogdanné Eufebe, comme un des plus 
grands fauseurs de le Arianifine, ete 
ra pag gapelehe, que phufieurs autres 
Perès ;G meme des Papes n'apentpria, 
fa defenfe, &qnilne [δὴ honoré en 
_ qualité de Saint dans quelques Eglifes 
de France. Le Pape Honorius avoit 
eflécondamné dans un Concile Gene- 
γα, neanmoins Baronius n'apas laiffé 
= de le jufiifier, fans avoir égard à la de- 
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érfion du Concile. Lors qn'il s'agit de 
es fortes de faits, on les doit bien exa- 
miner ; avant que d'y ajouter foi. St. 
Bafile,. qui 4 accufé Eufebe d'Aria- 
nifme, na pas ph éviter lui-mefme 
ἔξ reproche qu'on lui à fait de favori. 

fer la Seite des Maccdoniens. : Mais 
ce feroit inutilement que nous nous 
eRendrions davantage fur cette‘ma- 
tiere: il n'y qu'a jetter les yeux für 
Es LAGles qi'on a produits; outre 
quon y reconnoifira ls veritable 
créènce.des Ghreffiens de l'Egbfe 0: 
rientale, on. g'trouvera en mefme 
tenss. leur defenfe non-feulement con- 
ἦγε ce qui leur à effé objeité par les 
Théologiens Catholiques ;: mais auffr” 
contre ce qhi.leur' &.effé atiribné par 
Res Ῥόδον Ὁ ct er τὴν 
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CHAPITRE L 


De Je creance @ des codtumes des Grecs 
d'aujourdbui. | 


AN Omme les Sectes qui font 

SEA rt, aujourdhui dans le Le. 
Ve 2 vant,{ont routes forties des 

Ki δὺς Grecs, ὃς qu’à la referve 

Cfa: de quelques points parti- 

# culiers, en quoielles font 

re feparées d’eux , le refte de 

leur creance ὃς de leurs ceremonieseft com- 

mun, il eft neceffaire de traiter de la Reli. 

ion des Grecs avant toutes les autres quien 

dent. 

’Eglife Grecque qui eft de la dependan- 
ce du Patriarche de Conftantinople; n’a pas 
eu toûjours cette grande eftendue qu’elle a 
εἰς depuis que les Empereurs d’Orientont 
pris plaifir à diminüer les autres Patriarchats 
pour agrandir celui de Conftantinople. Ce 
Qui leur a efté d’autant plus facile à éxecuter, 

w’ils ont efté en cela beaucoup plus puif- 
nts que les Empereurs d'Occident , & que 
pour eftablir de nouveaux Evefchés,ou pour 

À... donner 
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2 © HisTrTorre 
donner de nouvelles Attributions & Jurif- 
dictions, üïls fe foucient fort peu du confen- 
tement des Patriarches. Aulieu qué dans l’E- 
glifé Occidentale, les Papes fe font rendus 
peu à peu les maïftres de toutes cesChofes-R, 
& qu'il faut que les Princes ayent mainte- 
nant recours à EUX. OT 
Il y a plufieurs Notices des Eglifes quifont 
foùmifes à celle de Conftantinople : mais 
comme elles font âncierines, & qu’elles ne 
font pas àflés connoiftre l’eftendüe que cet- 
te Eglife pretend avoir, nous en praduiron$ 
(1) Pigés deux plus nouvelles, dont la premiere ἃ 
les attesté faite par un Grec peu connu,nommé (1) 
μὲ font à Nilus Doxapatrius, & rapportée par Lea 
1 fmeA. Allatius.La feconde fetrouve dans la lettre 
(2) 44 . de Mr. (2) Smith touchant l'Eftat prefent de 
mefme  l’Eglife Grecque,& qu’ilaffüreavoir eüe des 
endroit. Grecs de Conftantinople. Ces deux Notices 
3. font produites en Grec ὃς enLatin à la fin de 
cet Ouvrage. Il fufra de remarquer ici, que 
la plus-part des Metropoles parmiles Grecs 
retiennent encore prefentement de certains 
titres d’honneur, ou qualités, qui les diftin- 
guent les unes d’avec les autres; de forte 
que le Patriarche de Conftantinople,quand 
i 


efcrit aux Archevêques, & même àquel- ᾿ς 


ues Evefques, ne manque point de leur 


onner cestitres, même dans la mifere où. 
ils vivent. Les Grecs ont efté de tout tems 


curieux de fe diftinguer par destitres d'Ehon- 

neur &c par des noms grands & magnifiques; 

͵ ce que plufeursattribüent àune vanité Ori 
| entale. Mais ceux qui voudront en porter 
un jugement plus favorable, attribueront 

tous 
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CRITIQUE. 3 
tous ces titres d’honneur à leur politeffe ὃς 
à leur civilité. . Quoi que lEglife de Con- 
ftantinople ne foit plus dans ce grand éclat 
où elle eftoit fous les Empereurs Catholi- 
ques, les Ecclefiaftiques ne laiffent pas en-’ 
core de prendre des noms magnifiques &' 
des titres d'honneur, dont ils tirent de la: 
vanité. Les Religieux mefme ne font pas 
éloignés de cetteambition. Et ς᾽ εἶ ce qui’: 
fait, qu’on voit ordinairement les Efcri- 
vains Grecs modernes, s’attribüer ces fortes 
de qualitez, qu’ils mettent à la tefte deleurs 
livres, parexemple, Docteur de la grande 
Eglife, Protofyncelle , ὃς d’autres noms: 
femblables , quineles mettent pas toüjours' 
à couvert de l’ignorance oùils font. Par- 
lons maintenant de leur creance. 

Depuis que lEglife Grecque eft tombée’ 
dans le pitoyable eftat où nous la voyons, : 
les Latins leur ont fait plufeurs infultes fans 
fujet, &les Miffionnaires les ont fouvent' 
traités d’Heretiques fans aucun fondement. 
Mais enfin il s’eft trouvé à Romefousle Pa- 
pe Urbain VIIL des perfonnes doctes , qui 
fe {ont aperçüs de l'ignorance de quelques 
Theolosiens Latins, qui condamnoient 
d'Herefe ce qu’ils n’avoient point appris 
dans leurs Ecoles.Cela a déja été obfervé par 
l’ Auteur qui a faitimprimerun Voyage du 
Mont Liban avec des remarques affèz eften- 
dües , où il éclaircit la T'heologie des Orien- 
taux.Cet Auteur pretend,queles Latins ac- 
cufent fouvent fans aucune raifon les Grecs - 
d'innovation, & que fi l’on 4 recoursà la 
Theologie dans fa fource , lontrouvera que | 
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& HISTOIRE 
les Grecs fe {ont moins éloignés del’Anti- 
quité, que n'ont faitles Latins. 

Nous avons veu depuis peu de favans 
Ouvrages fur cette matiere, qui fembleavoir 
efté épuifée par l Auteur dela Perpetuité, le- 
quel ἃ refuté folidement ce qui avoit efté 
avancé fur ce fujet par les plus habiles Pro- 
teftans de France. Il me femble neanmoins, 
que l’Auteur des Notes fur Gabriel de Phi- 
ladelphie, a le plus approché dela verité , en 
gardant le milieu entre les deux partis, ὃς 
en diftinguant les Grecs nouveaux qui ont lü 
les livres des Latins , ou ont eftudié dans 
leurs Ecoles, d’avec ceux qui n’ont eu au- 
cun commerce avec les mefmes Latins; ὃς 1] 
tombe d’accord, queles premiers font plus 
. Conformesaux Latins que les feconds, au 

moins dans ce qui regardeles façons de s’ex- 
primer.L’ Auteur desRemarques fur le Voy- 
age du Mont Liban, a encore pouffé plus 2- 
vant ce fentiment.Caril affirme quelesGrecs 
d’aujourdhui ne font pour l’ordinaire que 
copier les livres des Latins, ne fuivant pas 
toujours les fentimens de leurs Peres; & de 
plus ; qu’ayant l’efprit peu élevé au deffus 
des traditions populaires, ils ne prennent 
pas la peine de puifer la T'heologie dans fon 
origine. Îl ajoute mefme, que les Ouvra- 

es de Gabriel Archevefque de Philadel- 
Bic > quoi qu’ilfoit du nombrede ceux qui 
ne font pas reünis avec l'Egiie Latine, ne 
{ont autre chofe qu'un meflange de la T'heo- 
logie des Grecs & des Latins; ce qui doit 
εἴτε entendu principalement de la metho- 
de & des expreflions. Le P. Morin a ché 
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CRITIQUE. ; 
auffi de ce fentiment, quand il parle dans 
fes Ouvrages de la Penitence & des Ordina- 
tions, de cet Archevefque de Philadelphie. 

Si lon fuit ceprincipe, quieft affez bien 
appuyé dans ces deux Auteurs, lon def- 
couvrira plus facilement quelle eft la crean- 
ce des Grecs, & il fera aifé de concilier les 
opinions differentes de ceux qui ont efcrit 
fur cette matiere. J’aicrü que je ne pou- 
vois mieux faire cofnoiftre la creance des 
Grecs d’aujourdhui, qu’en produifant 16 
Catalogue que Caucus, Archevefque de 
Corfou , a fait des erreurs qu’il leur attribüe; 

& j’ajouterai en mefme tems les reflexions 

neceflaires pour diftinguer ce qui eft vrai 

d’avec ce qui eft faux dans cette matiere, 

qui a efté traitée différemment par divers 
1) Ca Sei Venitien & Arch , 

1) Caucus, Seigneur Venitien & Arche-,,, ca: 
veQie de Corfou Sans le livre qu’il a efcrit μ) in ω 
touchant 165 erreurs des nouveaux Grecs, Hifi. de 
addreffé au Pape Gregoire XIII. remarque Grerire- 
leserreursfuivantes. | centiorums. 

Ι. Ils rebaptifent tous les Latins qui fe Herefi- 
ἐξ π᾿ à leur Communion. bus. 

. Ils different le Baptefme des enfans 
jufqu” à trois, quatre, cinq, fix, dix & 
dix-huit ans. | 

ΠῚ. Des fept Sacremens de l’'Eglife ils ne 
reçoivent point la Confirmation, ‘ni l’Ex- 
trême-Onétion. 

IV. Ils nient le Purgatoire 5 quoi qu'ils 


prient Dieu pour les morts. 
V. Ilsnereconnoiffent point abfolument 
Ja Primauté du Pape. 
A VI. Ils 
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HISTOIRE 
‘VE Ilsnient que Eglife Romaine foit la 


. veritable Eglife Catholique, & qu’elle foit 


la Maiftreffc de toutes lesautres Eglifes. Ils 
preferent même leur Eglife à l’Eglife Latine, 


. & ils excommunient le jour du Jeudi Saint 
. le Pape & tous les Evêques Latins, comme 
. Heretiques ὃς Schifmatiques. 


VIL Ils nient quele Saint Efprit procede 


| du Pere & du Fils. 


VIII. Ils refufent d’adorerle Saint Sacre- 
ment en la Meffe des Prêtres Latins qui con- 
facrent avec du pain fans levain, felon l’an- 


_cienne coûtume de lEglife Romaine con- 
. firmée parle Concile de Florence. Ils lavent 
. mefme les autels où les Latins ont celebré, & 
_ils ne veulent point que les Preftres Larins 


celebrent fur leursautels, parce qu’ils pre- 
tendent quele facrifice fe doit faire avec du 
pain levé. 

IX. Ils difent que les paroles ordinaires 
où les Latins font confifter la confecration, 
ne fuffifent pas pour changer le pain & le vin 
au corps & au fang de Nôtre Seigneur, fi 
l’on n’y ajoûte quelques prieres ὃς benedic- 
tions des Peres. 

X. [15 effürent qu’il faut donner aux en- 


fans la communion fous les. deux cfpeces, 


avant même qu’ils fachent difcerner cette 
viande d’avec une autre, parce que cela eft 


de droit divin. C’eft pourquoiils donnent la 


communion aux enfans immediatement 4- 
prés le Baptefme, & ilstiennent pour He- 
retiques les Latins qui font dans un fenti. 
mentr contaire. 
XI. Ilstiennent qu’ileft d'obligation di. 
a Ἅ vince 
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vine aux Laïques de communier fous les 
᾿ deux efpeces, ὃς ils traitent d'Heretiques 

les Latins qui croyentle contraire. 

ΧΙ. Ilsaffirment qu’on ne peut pas côn- 
traindreles Fideles, quand ils ont atteint l’à- 
ge du difceéñément , decommunier tous les 
ans à Pafques; mais qu’il faut 165 laiffer en 
“liberté derconfcience. - --- - -- 

XII. Iisne portent nirefpect, niculte, 
"hi veneration au tres-Saint Sacrement de 
PEuchariftie, lors même que leurs Prêtres 
celebrent; & ils lé portent aux malades fans 
‘lumiere. “ [sle pat dent de plus dans un pe- 
“tit fac & dans une boëte, fans autre cere- 
* monie, que de l’attacher à la muraille; au lieu 
qu’Üsallument des lampes devant leurs Ima- 


5... 
ἔχιν, Ἧς croyént que l’hoftie confacrée 
le jour du Jeudi Saint; eft bien plus efñcace, 
que celles .qu’on confacre aux jours ordi- 
"haires. te. 4 
__ XV. Ils nient que le Sacrement de Maria- 
ge {oit un lien qu’on ne püiffsrompre. C’eft 
pourquoi ils accufent d’erreur l’'Églifc Ro- 
: maine, quieñfcigne qu'on nepeut rompre 
“le inariage dan$ le cas d’adultère, ὃς qu'il 
* n’eff point permis à aucun de {8 rémarier en 
.cecas-là. Mais les Grecs enfeignent lé con- 
traire, ὃς le pratiquénttous les jours. ‘-* 
XVI. Ils condamnent les quatriémes nô- 


ces. 
 .XVIE. Ils ne veulent point celebrer les 
folennités dela Vierge, des Apôtres, & les 
᾿ Fêtes des autres Saintsinftituées par l’Eglife 
Catholique & par -les Peres aux mefmes 
Ν᾿ Α 4 τ σον jours 
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jours que nous les celebrons : mais outre 
qu'ils le font d’une autre maniere , ils mé- 
prifent les Fêtes de plufeurs autres Saints 
tres-anciens. 

XVIIL. Ils difent qu’il faut abrogerle Ca. 
non dela Meffe des Latins » comme 
remplid’erreurs, - 

XIX. Ils nient que l’ufure foit unpe- 
ché mortel. 


XX. Ilsnientquele Sousdiaconatfoitau+ . 


jourdhui un Ordrefacré.. | 
XXI. Detousles Conciles Generaux qui 
ont efté celebrés dans lEglife Catholique 
parles Papes en differenstems, ilsn’enre- 
çoivent que jufqu’au feptiéme ConcileGe- 
neral, qui eft le fecond de Nicée , qu’on 
affembla contre ceux qui rejettoient les Ima- 
ges. Les Grecs nereconnoiffent point du 
tout les autres, & ne veulent point fe fou- 
mettre à leurçordonnances. . . ae 
XXIL. Ils nient que la Confeffion auri- 
Culaire foit de precepte ou. de droit divin, 
pretendant qu’elle foit feulement de droit 
pofitif & Ecclefaftique. | 
XXII. Ils difent queles Confefians des 
Laïques doivent eftre arbitraires. C'at 
porrquoi on ne contraint point parmi eux 
es Laïques à fe confefer tous lesans, & on 
ne les excommunie pas pour ne le point 


re. | - 
XXIV. Ils pretendent que dans la Con- 


feflion il n’eft pas necefaire, ni de droit di- 
vin, de confeffer tous fes pechés en particu- 
lier & dansle detail, non plus que de dire 

toutes les circonftances qui changent la na 
ture du peché. ἡ ΄ ΧΧΥ. 


? 
À 


| 


CRITIQUE. 9 
XXV. Ils donnent la communion aux 


Laïiques, foit qu’ils fe portent bien, ou : 


qu’ils foient malades, quoi qu’ils n’ayent 
poinc auparavant confeflé leurs pechés à un 

rêtre; ὃς cela, parce qu’ils font perfuadés 
que la Confefhon eft arbitraire, ὃς que lafoi 
eft la feule & veritable preparation pourre- 
cevoir l’Euchariftie, 


XXVI. Ils fe moquent des Vigiles des La" 


tinsaux Fêtes de Nôtre Seigneur, dela Vier- 
ge & des Apôtres ; aufli bien que des jeûnes 


des Quatre-tems. Ils affectent mefme de 


manger ces jours-là de la viande par un mé. 
pri qui ont pour les Latins. | 


VII. Is condamnent d’Herefe les. 


Latins, parce qu’ils mangent des viandes 
étouffées, & d’autres viandes qui font con- 
damnées dans le Vieux T'eftament. 

XX VIII. Ils nient que la fimple fornica- 
tion foit un peché mortel. 

XXIX. Ils affirment qu’il eft is 
detromperfonennemi, ὃς que ce n’eft pas 
un peché deluifairetort. ὁ 

XX. Ils font dans cette opinionà l’é- 


gard delareftitution ; que pour eftre fauvé 


il nel pas necefaire dereftitüer ce que lon 
a volé. 

XXXI. Ilscroyentenfin, queceluiqui 
aefté une foisPreftre, peut retourner à l’ef- 
tat de Laïque. 

Voilà ce qui diftingue les Grecs d’avecles 
Larins, fi nous nous enrapportonsàä Cau- 
cus, qui attribüecette creance non feule. 
ment aux Grecs de Corfou, mais auffaux 


autres Grecs qui font feparés del’Eglife Ro- 
ats quifont {pas gli Ro 


maine. $ 


(1) Cau- 40 Hi1STOIRE 
cus Vene- Maïs fi nous voulons écouter ( 1) Leo Al- 
tus . Ar- Jatius, Caucus eftunignorant, un calom- 
chiepifco--niateur, &cunhomme fans jugement, qui 
pus Corcy- a crû obliger le Pape en multipliant les er- 
renfis » ΝΗ reurs des Grecs, ἃς quia attribué à tous, ce 
mullius  qu’ila veu ὃς appris dans Corfou. Cepen- 
planè dot dant il n’eft pas difficile de juftifier Caucus 
Pr 27 dans la plus grande partie des opinions qu’il 
Pen … attribiie aux Grecs, àla referve peut-eftre 
IOCHO €- . 
dito ἐς ce qui regardela Morale, dont le relä- 
Greco. Chement vient plutoft des particuliers, que 
rumre. ‘d'une creance commune ὃς approuvée; & il 
centiorum Εἰ à craindre qu’on ne reproche à Allatius , 
Harefi- d’avoir adouci beaucoup de chofes dans les 
bus, Gre- fentimens des Grecs par un efprit de conci- 
τος ommesliation, & pour cftreagreable au Pape Ur- 
non fine. bain VIII. qui avoir alors formé le deffein de 
evidenti reünirles Grecsavec l’Eglife Romaine par 
calumnia des voyes d’adouciffement. En efet, filon 
diffama- éxamine avec foin les erreurs que Caucus at- 
vit ---an tribüe aux Grecs d'aujourd'hui, l’ontrou- 
mendacio, vera qu’il yapeude perfonnes quiles ayent 
an fcelere, remarquées avec plus d'éxactitude. Auf 
τ frau- Je Papeluiavoit-ilordonné delefaire, &il 
lan #7 n’y a gueres d'apparence, qu’il euft voulu 
tromper le Pape dans uneaffaire de cette im- 


ummo- 
Jammo portance. Comme il n’eftoit pas favant 
ram Por ns la T'heclogie des Anciens, il a tout ra 
tificum | ? Ρ- 


atia de. Ῥοττέ à la T'heologie Scholaftique & aux de- 
gratie de cifions du Concile de T'rente,qu'ila crû étre 
εἰ) la regle fur laquelle il devoit condamner 

Leo d'erreur tout ce qui n'y eftoit point confor- 
Alla. me; & c’eften quoifa fincerité paroit da- 
lib. 3. devantage. Car il s’eft informé pendant un 
Confenf. long-tems de ce qu’ils avoient de.commun 
cap. ΣΟ, .. . . AVEC 


-- -- .- Ame 2x 


᾿" C'RITIQUE. it 
avec l'Eglife Romaine, “ὃς ‘de ce qui leur 
<ftoit ‘fifgüliers condainnant - neanmoïris 
‘trop  habtement ce qui ne s’aécoinmodoit 
poreux ufagé de fon Eglife. Maisvoyons. 
“en patriculet ; ‘fi Caucus dt un fi grand ta." 
lomniateur ,' &s'ilatantim féaux Grecs, . 
que Léo Alatius la voul croire aux 
autres:-"""" | Fo ᾿ 


regarde Δ ἡ 
παῖη qu’ils 
‘dans Cor- 
mt contre 
mies com 
ἴτε mefme 
Mefe des 
prés qu’un 
?; comnie 
isconfide- 
parles La- 
si * On ἐπ 
ment, dans 


dre cétte grandesveion ‘pour toutes les μὰ κοιναὶ 


‘ceremonies des Eatins. Ce qui ne nous doit ἡ" ἅγια. 
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pointfüurprendre, puis queles Latins n’ont 
. pas efté plus favorables au Baptefme & au 
pain levé des Grecs, felon ce qui paroit de 
(1) Epiff * plufieurs (1) lettres des Papes qui ont efcrit 
Clement. en leur faveur. Outre qu'il s’eft trouvé des 
VII. apud Theologiens Scolaftiques , qui ont douté de 


de la validité deleur Baptefme ὃς deleurs autres 
mer: Sacremens, commeil feroit aifé dele prou- 
εν} er cle pr 


En fecond lieu, cequa fait direà Cau- 
_cus, que les Grecs nereconnoïffent point le 
Sacrement de laConfirmation ὃς deJ’Extré- 
me-Onction; c’eft qu'il les a confiderés par 
rapport à cequis’obierve dansl’Eglife Ro- 
maine, où le premier de ces Sacremens eft 
donné feparément du Baptefme; ὃς mefme 
‘aujourdhui une. des grandes occupations 
_des Eveñques, eft d’adminiftrer dans leurs 
_vifites ce Sacremént qui leur eftrefervé. Le 
fecond n’eft jamais donné dans Eglife Ro- 
maine 5 qu’à ceux qui font à l’extremité; 
d’où ce Sacrement ἃ efté appellé Extrême- 
Onction. Mais les Grecs donnent ce pre 
*mier Sacrement en mefme tems ques ἦδος 
tefme , ὃς l’'Eglife Orientale s’eft toüjours 
confervée dans cet ufage, qui eft different 
de celui de l’Eglife d'Occident. Deplus, le 
Preftre adminiftre ce Sacrement parmiles 
Grecs, auflibien que danstout le refte du 
1) Luce. Levant, commel’on peut voir dans la Dif- 


: 


olflen, {ertation que (2) Lucas Holftenius 4 faite 


Differt. de fur ce fujet , & que Mr. le Cardinal François 

. Satr, Con. Barberin ἃ fait imprimer à Rome.Ce favant 
Érm.apud homme aflüre , que cet ufage eft fi ancien 

Greces. dans l’Eglife Grecque, que le pouvoir de 

CONe 
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confirmer eft devenu comme ordinaire aux 
Prêtres, & de droit commun. Pour ce qui eft 
de l’Extrème-Onétion, les Grecs n’atten- 


dentpas, ainfiqu’ilfe pratique dans l’Eglife . - 
Romaine , quele malade foit 'exremdré 


aufli n’appellent-ils pas ce Sacrement Extrêé- | 


me-Onétion : au contraire, les malades vont 
Jerecevoir à 'Eglife.çquandils peuvent y aller 


ment , & onle leuradminiftre : 


toutes les fois qu’ils font malades, parce 
qu’ils croyent que St. Jacques dansfon Epi. 
tre, parle desimalades, ὃς non deccux qut 
{ont à l’extremité. 

. Entroifiémelieu, pour ce qui εἰ de l’a 
doration qu’ils ne rendent point au Saint Sa 
crement aprés la confecration,cela ne fe doit 
pasaufl entendregeneralement , parce quil 
eft conftant qu’ils adorent ce Sacrement; 


mais feulement par rapport l’adoration que . 


les Latins rendent à l’Euchariftie, aufli-toft 
que le Preftre a prononcé ces-paroles, Ceci 
eflmon.corps. Com 

conffter la confecration dans ces paroles, 


mais dans quelques prieres qui fuivent, ilng : .: … 
faut pas s’étonner fi Caucus., quipour juger . 
des erreurs des Grecs, avoit pris pour regle . 


l'ufage de fon Eglife , a dit qu'ils n’adoroient 


me les Grecs ne font pas . 


3, 


point l’Euchariftie: outre que mefme aprés ες 


qu’ils ont confacré, ce qui fe fait, felon leur 
opinion, aprés l’invocation du St. Efprit, ils 
n’ont point cette adoration ceremoniale de 
la maniere qu’elle s’obferve dans PEglife 
Latine; maisilsfe contentent d’adorer Je. 
fus Chrift qu’on leur prefente, en l’élevant 
àleur façon peu de temsavant lacommu- 

AZ pion 
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nion. Onnè peut neañtrioins excüfer Cau: 
οὐδ.» des’eftre reglé entierement fur lès ufa. 
ges de fon Eplife, ficen’eft ΡῈ avoit ἃ 
(1) Φ τὸ paremment ordre de réformer toutes dho 
Sr, on με. fur ce pied-là.: "+4" + "ire 
mas. Enquatriémelieu, ileft de notoriété pue 
Carr δεῖ blique, que les Orièntaux communient fous 
x ἀμφο- les deux efpeces, & qu'ils precendent mês 
riper τῶν me eftre fondésen cela’ fur lés parolés dé [δὲ 
ἐιδῶνγ  fusChrift. C’eftainfi que’le Parriarche fe: 
κρλῶς Temie parle dans fa premiére répome-auit 
λέγετε. Theologiens de Witremberg: ‘ (1!) Voxs 
Hierem. dites qu'ilfaut communier [ous lès deux ef” 
Patriar. peces , en cela vous avez rai[on : ce Qu'ils 
Conffant. eftendent jufqu'aux enfans, aufquels ils don- 
(2) Τὰ nent li communion -aprésie Baptefmé:ii-én 
κυριώτε- jeur dormantävec une cüillierele fig dé Te. 
ex © μυ- {is Chrift, qu’on prénd'dansla coupe où ὃ 
| srgier τὸ (6 fäng avec les miettes dé pain qui épntien- 
Bash: nentiôncorp:. ‘Enun mot, toutel'Egki 
ax καὶ κα Orientale eft dans cetufrge : ὃς mefinenok 
κοινωνία ἡ premiers T'heologiens Scholsftiques déineu- 
θεία ἰὼν rent d'accord ;'quecette coûtüme de comt 
---- 4% Munier- fousies deux efpeces δ' ἐπ gard 
x ταῦτε relipieufement dans PEglile Lätinié Juiqu 
πεκρέδω- Ces derniers liécles 7 qu‘ona trouvé à pro 
κιν ἡ Ἔκ- pos delachangerpourdebonnesraifdns. ' 
κλησιαιγ + En cinquiémelieu, àl’égard de la Con« 
ré λοιπεί feflion , l’on ne doit pas trouver eftrange 
φημι u’ils nela croyentque ἐς droit pofirif & 
éxes © Ecclefiaftique, puis qu’ils font dans cette 
is@.  perfuafion, qu'iln’ya (2) proprement que 
Id. Hie- le Baptefme ἐς PEuchariftie, qui ayent efté 
rem. inftitués par Noftre Seigneur, ὃς queles au- 
Patriar. tres ont efté inftitués par 'Eglic; commeon 
peut 
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ÿ 
peut voir dans la feconde réponfe du Patris. 


arche Jeremieaux T'heologiens de Witrem- 


berg. Caucus n’a donc rien avancé fur ce 
fujet,qui ne foit conforme à la veritable cré- . 


ance des Grecs. On ne peut cependant nier, 
que l’ufage dela Confeffion auriculaire ne 
doit dans lPEglife Grecque, auffi bien que 
dans l’Eglife Latine, & que les Grecs con- 
feffent en détail leurs pechés, pour recevoir 
une penitence conforme àlanature de ces 
mefmes pechés, dontil faut par confequent 
decouvrir la nature ὃς l’efpeceau Confef- 


eur. (1) I ef} neceffaire, dit le Patriar- (1) Πὰν 
che Jeremie aprés St. Bale, d’expofer tous augpin- 
fes pechés à [on Confeffeur. Et c’eft ce qu’on ny ἄναν 
peut voir plus au long dans le livre de Chri- pées 
ftophle Angelus, dela Difcipline de fon E- δῶ τῷ 
glie. Ily ἃ cette difference neanmoins, æesnie 


fi nous nousen rapportonsà Metrophanes 
Critopule , quele Confeffeur ne s’informe 
point du lieu où lepechéaefté commis, ni 
des perfonnes avec qui la chofe s’eft pañée, 
ni mefme de la maniere, parceque, felan 
le mefine Auteur , cela eft inutile & trop cu- 
rieux: ce qui fufñt pour juftifier Caucus, 
Car à l'égard de la communion Pafchale qui 
fe doit fairetousles ans dans l'Eglife Latine, 
cela eft fingulier à cette Eglife. 

En fixiéme lieu, Caueus n’attribüe rien 
aux Grecs pour ce qui eft du mariage, qu’ils 
nefoûtiennent avec opiniâtreté, & qu’ilsne 
pretendent étreconforme au Nouveau T'ef- 
tament, aux Peres, au Droit Canon Orien- 
tal, & aux Ordonnances des Empereurs. 
Ils difent-qu’iln’yarien de plus clair que ces 

paroles 


16 dcrErngle, 1) den 
“ΤῊ on Paroles del’'Evangile, (1) Quiconque repax 
[0% ere Jafemme ; finonpour cas d'odulsore, 
λύσῃ τὴν © em efpoufera une autre, il commes ΜΉ 
ne adaltere. Ileft donc manifefte, difent-ils, 
a ξ΄ à. dE l'Evangile permet de rompre le maria- 
sim gedanslecasallegué; ὃς nes’enrapportant 
μηδ’ paslà-deffus à l’authorité de St. Auguftin 
FT, & de quelques autres Peres Latins , 115 affû- 
5. rentqueles Peres Grecs n’ont point autre- 
#07 mentex iqué ce pañfage > & deplus, que 
FOX" toute PÉglife Orientale convient en eela 
ons, aveclaGrecque. ἢ εἴ mefme aifé de prou- 
0.9. verpar les Hiftoires du Concile de Floren. 
7 Κη ce & (2) du Concile de Trente, que toute 
x. Paolo! Eglife Grecque eft danscetufage. Cefut 
nella [μα POUr cette raifon que les Ambaffadeurs de 
IRoria Venife prefenterent leur requefke au Con 
ΡΥ Con- Cile ἀε T'rente, afin qu’on trouvait quelque 
ail, temperament au Canon que l’on eftoit preft 
Card. -de publier contre ceux qui difoient, que 
Palavic. V’adultererompoit le mariage Et ce qui fai- 
nella [ua foit agirla Republique de Venife en cette 
Iffor. del action, eftoit qu’elle avoit dans fa depen- 


Concil. di dance les Grecs deCandie, de Cypre, de 


Tren. Corfou, de Zante & de quelques autres 
lieux, quieftoient dans cet ufage contraire 
à celui que le Concile vouloit condamner. 
En effet, l’on donna fatisfaétion à ces Am- 
baffadeurs, parce que leurs raifons furent 
trouvées bonnes, comme le Cardinal Pala- 
vicini en demeure d’accord dans fon Hif- 
toire du Concile. Ileft pourtant vrai, que 
les Grecs rompent trop facilement leurs ma- 
riages, & nonfeulement dans le cas d’adul- 
tre; maisils pretendent encore {e confor. 

| ES 


. 
ee nus dm + es 


ù 


CRITIQUE: 19 


. mer en cela aux Loix Canoniques ὃς Civi. 


les ,; qu’on devroit moderer, parce qu’ils fe 
font trop émancipés. Mais Caucus n’ayant 
fait mention que du cas de l’adultere; fem ble 


avoir efté trop retenu, d’autant qu’il pouvoit 
rapporter plufeurs autres cas de moindre 


importance, où les Grecs ne font point 


Ρ 


ρ 


{crupule de rompre leur mariage. 

En feptiéme lieu , l’on ne doit pastrouver 
eftrange, que les Grecs ne mangent point de 
viandesétouffées, du fang, ὃς d’autres cha- 
{es qui ne font pas feulement deffendües 
dans le Vieux T'eftament , mais rhefme dans 
le Nouveau, commeil paroit des Actes des 
Apoîtres: ce qui n’eft point fingulier aux 
Grecs de Corfou; mais tous les Orientaux 
generalement ont confervé cetufage, &cil 


n’y a pas fort long-tems qu’il eft entiere- οὶ 


ment aboli dans tout l'Occident. | 


En!.1itiéme lieu, pour ce qui eft de Par- 


ticle qui regarde la Primauté de Rome, il 
ya lieu de s’eftonner, que Leo Allatius fe 
{oit fi fortemporté là-deffus contre Caucus, 
comme s’il eftoit le plus grand impoñfteur 
du monde. Il n’eft que trop vrai, que les 
Grecs quinefont point latinifés, & mefme 
tout lerefte des Orientaux, ne reconnoif- 
fent point aujourdhui cette Primatie de 


Romefur les autres Patriarches, de la ma- ( 
_niere qu’elle eft reconnüc dans lEglife 


d’Occident.(1)Metrophanes Critopule affû- 


tropn. 
Critope 


re, que l’Eglife Orientale ne reconnoît -“ πρ ρος 
point d’autre Chef que J.C. lequel a les er 
uatités de Chef de ἜΡΙΣ à qu'entre les Ἐκ. 


atriarches il n’y a aucune 


erence, f1Ce Gong 
pet 7 
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π᾿ εἰ de Siege, πλὴν Kabidjes,commeilpar= 
le. LePatriarche de Conitantinople s’af— 
fied le premier; celui d’Alexandnie le fe- 
cond; celui d’Antiocheletroifiéme ; ὃς ce- 
lui de Jerufalem lequatriéme. Ils n’ontau- 


:cunefüuperiorité les unsfürles autres. Cha- 


cuneft maiftre chez foi; ὃς s’ils fe trouvent 
tous enfemble dans un mefme lieu , ils fe 
baifentles mains. De forte qu'aucun d'eux 
neprend la qualité de Chef de l’Eglife Ca:- 
tholique, commeremarque le mefme Cri 
topule; & par là il veut condamnerle Pape; 

uiprend ces qualirez. Quant à'ce que Lep 


(0) Leo .Âllatius ajoûre, (1) que Caucusimpofe aux 
eAllat.de Grecs, quand il dit qu’ils excommunient le 


Conferf. “ ir du Jeudi 
Ecclef. lement par 
Occi r plufieurs 
σο- fuite Dan- 
rie tLibanen 
ὙΠ]. dans 

leCandie, 

&) ) 7 αὐτοῖς 
Girola- ‘ rapporter 
mo Dan- des Pre[- 
dini in ”s de tette 
MIT. fe Latine, 
φρο! tanicatiohs 
<ap.s. qu'ils fulminent contre elle dans les jours 


les plus faints, @ lors que nous prions Dieu 
pour leur converfion. 
En neuviémée lieu, on croira facilentent , 
que les Grecs mettent le Sousdiaconat du 
nombre des Ordres moins principaux , ὡς 


+ qui néfontpoibt facrez, pour patler dahs 


les 


CRITIQUE. 19 
lestermes des Latins, puis qu’il n’y ἃ pas 
fortiong-temps que les Latins mefimes en 
ont fait un Ordre facré. 

En dixiéme lieu, on peut voir dans les li- 
vres des Ecrivains Grecs, que de nerecon- 
noître que fept Conciles Generaux , n’eft 
point une chofe particuliére aux Grecs de 

"Corfou. Il femble mefme qu’on auroit 
mauvaife grace, de les obliger à recevoir 
les Conciles Latins, où ils n’ont point eu de 
part, non plus que les autres, où ils témoig- 
nent n’avoir efté prefens que par force, & 
plutoft pour les interefts de l’Eftat, que pour 
ceux dela Religion. On les fouffre dans , ὦν 
kes Eftats de la Republique de Venife avec (1) O7 
cette croyance. ae 

Enfin, pour cequi regarde les jours de κτλ ἢ ἐ 

. fefte, de jeûne, & plufieurs autres chofes de 477% 
Difcipline, ileft certain que l’'Eglife Grec- 7" 
‘quene convient point en cela aveclaLati- 7°". 
ne; ὃς Caucus ἃ eu raifon de dire, queles na, # 
Grecs ne les reçoivent point, non plus qu’u- #9” "τῷ 
ne‘partie des Saints de l’Eglife Romine, , , 
dont ils fe mocquent quend ils les. voyent ἐμᾷ" ra. 
dans les temples, comme l’on peut. voir 1,X€4- 
dans l'Hiftoire. du Concile de Florence, ἦν 
compofée par Syropulus, où il dit, (1) Quand 4°, 
j'entre dans quelque Eglife des Latins,jene Da , 
falie aucun des Saints que j'y voi, parce 
que je n'enconnoipas un. ÿ'aimefme de la 
peine à y recossoître Ÿ. C. que je #’adore Ὁ 


CHE V0Y 


point auf, parce quejene [ai de quelle ma- 2: ΓΑ͂Ν 


niere ils le reprefentent. Le 

Je croique cela doit fuffire pour juftifier 7”? ΚΝ 
les propoñitions ‘dé Caucus touchant ce ps.) 
. qu’ 


(1) Ces 
CUS tbid. 


LR 
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qu’ilattribüeaux Grecs : ὃς fi cet Auteuÿ 
a quelquefois pris plaifir à éxagerer leurs 
erreurs, ὃς à leur impofer, l’on peut aufli di- 
re, que Leo Allatius n’a pas toüjoursgardé 
lesregles de la moderation dans leur def- 
fenfe. J’avoüe que favoye de concilier 


les deux Eglifes, laquelle il a fuivie,fera pius 


efficace pour reünir cette Eglifeavecl'Egli- 
fe Romaine, que ce quia efté pratiqué par 
les Miffionnaires qui ont augmenté leurs 


erreurs, & qui continüent tous les jours. 


delesaugmenter, aulieu de les diminüer : 
mais cela n’empèêcherapas, qu'on necon- 
noiffe toüjours les veritables fentimens des 
Grecs, quand on voudra fe desfaire des pre. 
jugés ordinaires , & qu’on fçaura diftinguer 
ceux qui font latinifés d’avec ceux qui ne 
le font point. | 


Nous avons oublié de marquer ce qui 


regarde leur creance touchant le Purgetoi- 
re, l'Enfer & le Paradis. (r) Caucus affir- 
me, auffi bien que plufieurs autres Ecri- 


vains, que les Grecs nient le Purgatoire , & : 


quecependant ils font des prierés pour les 
morts: cequ’il fautentendre par rapport à 
Fopinion des Latins, qui eftabliffent d’or- 
dinaire un lieu du Purgatoire & un feu qui 


” tourmente les mes. ais les Grecsnient 


 Pun ὃς Pautre, quoi qu’ils reconnoifflent 
commeun certain eftat de Purgatoire: & 
c’eftpour celaqu’ils prient Dieu pour les 
morts. Îleft certain que la prierepourles | 
morts eft eftablie dans l’Eglife dés les pre- 
miers fiecles, ainfi qu’il paroit de T'ertullien 


& des plus anciens Peres, aufli bien que 


νοι "-» 
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des Liturgies les plus anciennes. Peut-eftre 
l'Eglife a-t-ellepris cette ceremonie des 

fs, quiprientaufli Dieu pour les morts ; 
uelle coûtume eftoit en ufage dans les 
Synagogues long-tems avant la naïflance du 
hritisaifine, & on ly voit dés le tems 
queles Juifs ont efté fous la domination des 

Grecs. Il y a neanmoins cette differenceen.. 
treles Grecs & les Latins touchant la prie- 
repour les morts, que ces derniers fe font. 

beaucoup plus expliqués; au lieu que les 

‘premiers, & mefmelerefte des Orientaux, 
font demeurés dans des termes plus gene- 
raux. Les Latins ont pourtant retenu dans 
lesprieres qui fe font pour les morts à la 
Meffe, l’ancienne formule, qui convient 
lez avec ce queles Grecs croyent de l’En... 
fer, du Purgatoire&x du Paradis. Voici de 
quelle maniere on prie pour les morts 

la Meffe des Latins. Domire Fefu 

Chrifte,libera animas omnium Fidelium de 

fan orum de pœnis Irferes © de profundo 
lacu : liberaeas deore leonis, πὸ abforbeat 

cas Tartarus, ne cadant in obfcurum, &c. 
Ces paroles femblent eftablir l’opinion des 

Grecs & des autres Chreftiensdu Levant, 

carils ne fuppofént qu’un lieu , qui eftl’En- 

fer , où les ames font retenües comme 
dansuneprifon obfcure, & l’on prie que 

_cesames paffent de celieu tenebreux au lieu 

delumiere & de repos, qui eft le Paradis: 

ce qui eft entierement conforme à la priere 

que le Preftre fait à la Mefñle qu’on appelle 
in dieobitss. 

Pour ce qui regarde l’Enfer, nous ne par- 

| lerons 


22 HISTOIRE 


lerons point ici du fentiment d'Origéne, - 


qui a efté neanmoins fuivi par quelques 
octeurs Grecs. Nous nous contenterons 
de dire ce qui eft le plus generalement ap- 


prouve parmi eux. Quand ils prient que- 


‘ 
| 
| 
| 
| 


ieu delivre les ames de l'Enfer, cela fe doit : 


entendre de l’cftat du Purgatoire; c'eft-à- 
dire que dans cette prifon obfcure qu'ils 


nomment Enfer, ily a de deux fortes d’a-- 


mes ; lesunes dont les pechés ne font pasfi 
énormes, qu’elles foient condamnées éter- 


nellement à fouffriren celieu-là; ὃς lesau- 
tres qui y feront éternellement ) font veri- 


tablement condamnées aux Enfers : & c’eft 
de ces derniers dont on peut dire, que ἐπ I#- 


ferno nulla eftredemptio;au lieu qu’à égard 


des premieres ames, on peut dire, que i# In- 
férno ef} redemptio. Cela fervira pour ex- 


pliquerles Liturgies & leslivres des nou-. 


veaux Grecs, qui {emblent fuppofer que les . 


ames ne feront pastoüjours dansles Enfers, 
& qu’ainfi la peine des damnés n’eft pas 
éternelle. En fuivantcetteregle, on aura 
uneexplication facile de toutes les prieres 
qui fe font dans l’Eglife Grecque pour les 
morts. 

Pour cequieft du Paradis, les Grecs ὃς 
les autres Orientaux font dans cette perfua- 
fion , quelesames ne jouiffent point dela 
fclicité éternelle, & qu’elles ne font point 
punies despeines de l’Énfer,jufqu’à ce qu’el- 
es reçoivent leur jugement de Dicu au jour 
du dernier & univerfel Jugement. C’eft 
pourquoi, felon le fentiment des Grecs, 
il faut diftinguer deux Paradis. Le premier 

era 
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fera ce lieu lumineux ὃς derépos, dont if 
parlé dansles prieres de la Liturgic; oùles. 
anies des Bienheureux repofent en atten- 
dant le Jugement dernier. Ce lieu eft appel- 
1έ dans l'Office public qu’on recite pour les 
morts , le Paradis; la lumiere , la vie, la feli- 
cité, le fein d’Abraha ,. la region des vi- 


(2) 
Matth, 
2$- 


jar du Jugement, n’efl point fondée dans 
PAntiquité.On remarquera de plus , queles 
Grecs n’ont pas tant raffiné fur la lumiere de 
loire des Bienheureux,que la plus-part des 
heologiens Latins, quien ont parlé avec 
beaucoup de fubrilité. lyen a mefme qui 
affürent, queles Peres Grecs nient queles 
Anges & les Bienheureux voyent Peffence 
de Dieu dans leciel; & ils s’appuyent fur 
ces paroles de Theodoret.(2) Les Angesme (2) 
voyent point l'Effence divine, laquelle com. Theod. 
brendtoutes chofes, @ ne peut effre com- Dial. 
prife, wiconçéé, mais ils voyent une cer- immut. 
taine efpece qui eff proportionnée à leur na+ 
ture. Cequ'ilsconfirment auff par lete. 
moiguage de plufcursautres Peres. ᾿ 
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… Irefte de dire quelque chofe dela Mora= 
le, dela Difcipline & des Ceremonies des 
Grecs. A l'égard deleur Morale, comme 
Üs ont les mefmes principes que les Latins, 
elle ne peut pas eftre fort differente de la 
leur; ficen’eft, que n'ayant point lufage 
dela T'heologie Séolaftique, ils he font pas 
ἢ grands Metaphyficiens qu'eux; en quoi 
ils ne {ont pas blämables, ne meflant point 


— deLogique, nide Metaphyfique danseurs 


- livres de Morale, fi vous exceptez quelques 
Grecs qui ont eftudié dans les Ecoles d’Ita- 

lie, ou qui ont lù leslivres des Latins. 
‘ [fepeut faireneanmoins, que les Grecs 
& les autres Orientaux ne gardent pas τοῦ- 
jours à la rigueur les regles de la Morale, à 
caufe du pitoyable eftat où ils fe trouvent 
maintenantreduits. Onaccufeleurs Eccle. 
fiaftiques de fimonie, parce que les Evef. 
ques vendent les Ordres; & les Preîftres 
ladminiftration des Sacremens. Mais fi 
Pon éxamineles chofes à fond, peut-eftrene 
{ont-ils pas fi coupables qu’on les eftime. 
Il eft neceffaire qu’ils vivent de leur em- 
ploi; & comme ils n’ont pas de Beneñces 
de la maniere qu’ils font prefentement efta- 
blis dans PEglife Romaine , pourquoi ne 
veut-on pas qu’ils éxigent de Pargent de 
l'adminiftration des Sacremens ὃ On ne 
trouve rien à redire dans l’ufage qui s’eft in- 
troduit dans Occident , de prendre de Par- 
entpour des Meflés, pour des Confef- 
ons, & pouruneinfinité d’autres chofes ; 
& l’on condamnera de fimonie un mifera- 
ble Papas, pour δ᾽ εἴτε fait payer d’une ra 
ρ. 
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folution qu’il donne, & pour l'avoir taxée 
felon la nature du peché? Nousnetrouvons 
pas de plus, eftrange, que de certains pe- 
chés foient taxésà Rome, parce quenous 
nous fommes accoütumés à cet ufage. Eft- 
ce que la nouvelle diftinétion de Droit Di- 
vin & de Droit Ecclefiaftique, que quelques 
Theologiens & Canoniftes ont inventée 
dans les derniers fiecles, mettra le Pape à 
couvert de fimonie; & que la dernierene-’(r) ‘os 
ceffité, où fe voyent reduits le Patriarche $ m4» - 
& les Evefques Grecs, neles rendra pas μια ζκοὶ, 
excufables devant Dieu ὃς devant les hom- ὁ dx xte- 
mes, de ce qu’ils prennent de largent pour δῶ» ἴδιον 
les Ordinations? Ce n’eft pas que je veuille χα πη- 
excufer en toutes chofesles Grecs: carileft λεύοντες 
certain qu’ils s’'émancipent fouvent 9 & τοὶ his, x 
qu’ils n’ont pas aflez de foin deregler leur δδρζοισιν 
confcience felon la Morale Chreitienne. ἐξιχανός 
Mais l'ignorance où ils vivent maintenant, pesves, χρὴ 
& leur pauvreté , font la caufe de leurs de- ἄναλαρο- 
fordres , aufquels neanmoinsles perfonnes Garores 
vertüeufes donnent ordre le plus qu’il eft τυχὸν ἄλ- 
poible comme le témoigne ouvertement Aer &- 
€ Patriarche Jcremie, quireprend (1) les ρεαρζας 5 
Confeffeurs qui font un trafic des chofes x τοιαῦζῳ 
faintes, ὃς qui éxigent des prefents. Il χαῆεργα- 
dit que ces gens-là meritent d’eftre pu- ὥμενοι, 
nis de Dieu, &que s’il s’en trouve parmi Hegnrof 
eux, ils les châtient, & leur oftent leur to xx} 
emploi. θείας τπέυ-. 
Pour cequi eft de la Difcipline Eccle- ξον Ὁ) xo- 
fiaftique , ils ne fuivént pas toüjours ce λάσεως, 
quileureftprefcrit parleurs Canons. Par fercm. 
exemple, ils ne gardent pas éxactement Pair. 
l'âge qui eft requis pour la Preftrife ὃς pour Corflant, 
pu- 
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l’Epifcopat, ils fe mettent de plus fort peu en 
peine des [nteritices, & ils prennent plu- 
{ieurs Ordres à la fois. L’élection de leur Pa- 
triarche n’eft pas toüjours Canonique; çar 
celui-qui donne le plus au Grand Seigneur , 
cft d'ordinaire preferé aux autres : c’eft 
pourquoi ils font {ouvent plufeurs qui pren- 
nent la qualité de Patriarche. Mr. de N oin- 
tel Ambaffadeur pourleRoïiälaPorte, (1) 
{x) Ar. marque quatre Patriarches vivans en l’an- 
Ncint. née 1671. Commeles Grecs ont de l’am- 
Tom. 3. ‘bition, ils cherchent tous les moyens de par 
de la Per- venir à cette Dignité; ὃς c’eft ce qui caufe 
pet. de grands troubles dans cette Eglife. 

Outre l’argent quele Patriarche élù don- 
ne au Grand Seigneur pour avoir des Let- 
tres , il eft encore obligé d’acheter les voix 
des Evêques qui l’élifent. Chacun dans cette 
occafion cft bien-aife de vendre fa voix le 
plus qu’ilpeut.” Mais d’autrepart le Patri- 
arche fait bien s’en recompenfer quand il 
fait quelque Evefque : ce que les Evefques 
font auffi à l'égard des Papas, aufquels ils 
vendent les Ordres & les Cures le plus qu’ils 
peuvent : ὃς tout cela tambe enfin fur le 
pauvre peuple, à qui lon vend bien cher l’ac= 
miniftration des Sacremens; ce. qui eft la 
caufe pourquoi ils en approchent peu. 

Le Patriarche & les Evefques ne font. 

. point mariés;. mais les Preftres fe marient 
‘avant l’Ordination: δὲ cerufage qui eft ge- 
neral danstout le Levant, eft ancien. Je 
n’éxamine pointici, s’il eftconforme aur 
premiers Canons de l’Eglife, ou fi c'eft un 
rclichement des anciens Canons. Ileft cer- 

tain 
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tam queles Grecs pretenden: eftre fondés en 
cela fur ceux qu’on nomme les Canons des 
Apôtres 9 & (x) ilsaccufenc les Latins d’avoir (1) Con. 
éontrevenu aux anciennes Ordonnances / Truilo. 
del'Eglife. S’'ilarrive qu’un Preftrefe mä- GE 
tie aprés qu’il a efté nommé Preftre, il ne de EU 
peut plus faire aucune fonction dela Preftri- 8." 
fe, ce quifetrouve conformiéau Concile de |; q e- 
Neocefarée ; & le mariage n’eft pointrom- ,,. pe- 
pupour cela : au lieu que dans l'Eglife La sarch. 
tinele mariageeft nul, parcequela Preftrife Ref. τ. 
eft an empêchement qui lerompt. Je croi er 2. 
que Caücus aentendu parler de ces Preftrés (4) Ἦ % 
qui fe marient aprés l’Ordination, quand 1] Μοναχῶν 
adit, (2) que les Grecs croyent que celui qui τὠξις ὃν 
a effé une fois Preftre, peut reveñir a l'état κα μὰ 
des Läïques. En effet, il ne garde plus χϑὶς © 
rien de la Preftrife, fi ce n’eft qu’il retient oœelés@é 
encore quelque honneur dans lEplife, où ἀρξαμένη» 
il a fon fiege feparé du rang des Laiques. ° ἀλλὰ καὶ 

Le Monachifine eft en grandeeftimepar- ἀρχας ΄ 
miles Grecs, comme l’ori peut voir par la σῶν τῆς 
réponfe que le ( 3) Patriarche Jeremiefitaux ‘Exxan- 
Thevlogiens, d'Allemagne , qui avoient σίας κρη- 
parlé des Moines comme de gens inutiles; ae τς 
aufquels Theologiens il oppofe Saint Βά- xalas#à- 
file & les autres Deres Grecs, qui ont fait λομένων. 
l'éloge dela vie Monaftique, & l'ont cori- Me- 
fiderée comme un: maniere de vivre tou- troph. 
te Angelique: ce qu’il confirme de plus, Critopul, 
par l’autorité des Conciles où on fitplufi- Épit: 
éuts beaux reglemens touchant les Moines. Do 
Metrophanes Critopulus loüe auffi (4) 16 Eculef. 
Monachifine 5 comrine tres-ancien dans Orient, 
PEglife , δὲ dit qu’il lui fert d'ornement. 

ἢ Βι Lcur 
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Leur genre de vie, felonle même Auteur, 
eft fort auftere, parce qu’ils ne mangent 
point jamais de chair ) fans neanmoins 
qu’ils fe foient engagés à celapar aucun 
vœu 9 mais feulerment par ὑπὸ coûtume 
qu’ils ne violent jamais. Ils nc dorment tous 
quequatreheures, &ilyenaquin’en dor- 
ment que deux. : Ils vont trois fois le jour 
faire la pfiere publique dans l'Églife, ὃς 
ceux qui ne fe font point appliqués aux 
Lettres, travaillent deleurs mains; de for 
te qu’il n’y apoint de Monaftere, où il ne 

fe trouve de toutes fortes d’Ouvriers. 
Leo Al, (ἃ ) Leo Allatius parle beaucoup plus au 
Jet. de long des Moines Grecs qui font aujourdhui 
Cofenf. dans le Levant , & d’une maniere affez 
Eccl, Or- éxaëte: çe qui m’oblige deräpporter ici en 
id. aäbregécequ'iéndrémarqué., ΄΄. 7. 
Orient, Quoiqu'il y ait parti les Grecs differens 
lib 3. Moines, ilstirenttous leur origine de Saint 
cap. ὃ, . Bañile, quieft le premier & le feul Auteur 
de la Difcipline Monaftique. Tous les 
Moines le regardent comine leur Pere, ὃς 
ce feroit un crime parmi eux de s'éloigner 
tant foit peu de fa Regle. L’on voit par 
toutcla Grece plufeurs beaux Monafteres 
avec des Eglifes bien bafties, où ces Moi- 
nes chantent pendant lejour & la nuit. Ils 
n’ont pas tous neanmoins une même forme 
de vivre; car il y en a qui s’appellerit κρφε- 
γοδιαχοὶ. d’autres ἰδιόῤῥυθ κοι. Les premiers 
font ceux qui demeurent enfemble, qui 
‘ mangent dans un mefmé Refectoir, qui 
n’ont rien de fingulier entre eux pour leurs 
babits, & quienfny ont les mêmes éxerci.. 
. | CCS ». 


"ὦ 
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ces, n’y ayant perfonne qui s’en puifle éx- 
empter. ΠΥ a pourtant deux Ordres parini 
eux; carlesuns font (1) du grand @: Ange- (1) Τοῦ 
lique Habit , Yesquels font d’un rang plus μεγάλῳ 
élevé ὃς plus parfait que les autres, & font 4#4s1@v 
profeflion d’une façon de vivre plus parfai- x äyu- 
te: ceux-là font en plusgrand nombre. Les x»8. 
autres qui font (2) dwpetir Habit, autre- (2)T& 
ment psxgdqnuss , font d’unrang inferieur , μικρῶ 
& ne menent pas une vie ἢ parfaite. Les + 54g- 
feconds, qu’on nomme idéjivSuss, vivent 12». 
à leur maniere , & comme il leur plaift, 
ainfi que leur nom le porte. Ο᾽ εξ pour- 
quoi avant que de prendre l’habit, ils don- 
nent quelque argent pour avoir une cellule °° 
& quelques autres chofes du Monaftere. 
Le Éelerier leur fournit du pain & du vin de 
la mefme maniere qu’aux autres; mais ils 
pourvoyenteux-mêmes au refte : &c ainfi 
etant éxempts de ce qu’il y 4 d’onereux 
dans le Monaftere, ils s'appliquent à leurs 
affaires. Ces derniers léguent par teft:- 
ment ce qu’ils pofledent tant dedans que 
… dehors le Monaftere, à leur ferviteur, ou 
ἃ leur compagnon ; qu'ils appellent Difci- 
pl & qu'ils ont choïfi d’entre ceux du 
onaftere pour les affifter dans leurs be- 
foins. Celui-ci aprés la mort de l’autre, 
augmente encore par fon adrefle les biens 
dont ilaherité ; & il laiffe par teftament à 
celui qu’ila pris aufi pour lui fervir de com- 
pagnon, ce qu’ila acquis: le refte du bien 
qu’il poffedoit, c’eft-à-dire,ce quefon Maif- 
tre lui avoit légué en mourant 5 demeure 
au Monaftere ) quile vend en fuite à ceux 
B 3 qui 
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qui le veulent acheter. Il fe trouve nean- 
moins parmi ces derniers Moines, des mi- 
ferables qui font fi pauvres, que n'ayant 
pas dequoi acheter un fond , font obligés 
de donner tousleurs foins ὃς tout leur tra- 
vailau Monaftere , & de s’appliquer aux 
| plus vilsemplois. Ceux-là font tout pour 
e profit du Couvent: c’eft pourquoi le 
Couvent leur fournit ce qui leur eft necef- 
faire; & s’il leur refte quelque tems aprés 
leur travail, ils le donnent à la priere. 

ΠΥ a un troifiéme Ordre de ces Moines, 
aufquels on donne le nom d’Anachoretes. 
Ceux-cine pouvant pas travailler, ni fup- 
porter les autres charges du Monaftere, 
veulent cependant vivre dans le repos de la 
folitude. Ils achetent une cellule hors du 
Monaftere , avec un petit fond dont ils puif- 
fent vivre, & ils né vont au M ere, 
que les jours defeftes, pour affifter à l'Of- 
ce: aprés cela ils retournent à leurs cellules, 
où il s’employent à leurs affaires, & ils n’ont 
aucunes heures arreftées pour la priere. Il 
fe trouve neanmoins de ces Anachoretes, 
qui {ont fortis de leur Monaftere avec le 
confentement de leur Abbé, pour mener 
une vie plus retirée, & pour s'appliquer 
davantage à la mediration ὃς àlapriere. Le. 
Monaftereleur envoye une fois ou deux 
le mois dequoi fe nourrir, parce qu’ils ne 
pofledent ni fonds, ni vignes: mais ceux - 
qui ne veulent point dependre de Abbé, ᾿ 
loüent quelque vigne voifine de leur cellu- 
le, dontils mangent le raifin; & id yen. . 
. qui vivent de figues ; d’autres vivent de 
“Ὁ cerifes , 
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cerifes, ou de quelques fruits femblables. 
Ils fement aufli des féves dans la faifon. L’on 
en voit deplus, quigagnent leur vie à def- 
crire des livres. 

Outre les Moinesilya des Moinefles qui 
viventen communauté, & qui font enfer- 
mées dans des Monafteres fous la Regle de 
Saint Bafle. Elles ne font pas moins aufte- 
res que les Moines pour lesjeünes, pour les 
prieres & pour toutle refte de la vie Mo- 
naftique.  ÆElles choififlent une des plus 
anciennes ὃς des plus vertüeufes de leur 
Communauté , pour leurtenir lieu d’Ab- 
beffe; & ces Abbeffes font la mefme cho- 
fe à leur égard, que les Abbés font à l’égard 
des Moines. Cependant ce Monaftere de 
femmos depend toûjours d’un Abbé, qui 
leur denneun Moine des plus anciens & des 
prus vertücux pour fe confeffler & pour 

uradminiftrer les autres Sacremens. Ce 
Relisicux demeure proche teur Monafte- 
re, afm de les affifter plus facilement & 
plus promptement dans leursnectffités. Il 
dit auffi la Meffe pour elles, & regie leurs au - 
tres oMices. | | 
- ‘Ces Religieufes portent toutes un même 
habit, qui eft noir, & un nranteau de la 
même couleur. Elles ont les bras &r les 
mains couvertes jufqu’au bout des doits. 
Cet habit eft de laine fimple. Elles ont de 
pluslatefterafée, & chacune 4 une cellule : 
feparée ; où il y 4 dequoi fe toger tant en haut 
qu'en bas. les qui font lus riches 
ontune fervante: -elles nourri même 
quelquefois dans leurs maïfons de jeuhes 

B 4 filles, 
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hlles, qu’elles eflevent danslapieté. Aprés 
qu’elles fe font acquitées de leur devoir or- 
dinaire,elles font des ouvrages à l'aiguille; & 
les T'urcs qui ont du refpeét pour ces Reli- 
gieufes , viennent jufques dans leurs Mo- 
nafteres pour acheter des ceintures de 
leur façon. Les Abbeffes ouvrent volontiers 
les portes de leur Couvent aux Turcs qui 
viennent acheter le travail de ces bonnes 
filles, quiretournent à leur appartement fi- 
toft qu’elles ont vendu leur marchandife. 
J’ai là une Relation MS. de Conftanti- 
. nople, oùiln’eft pas parlé fi avantageufe- 
ment de ces Religieufes.  L’Auteur de cet- 
te Relation remarque, que les Religieufes 
nommées Calogeres , qui demeurent à 
Conftantinople , font des veuves , dont 
quefques-unes ont eu plufeurs maris , & 
qu’elles n’embraffent cette profeffion » que 
quand elles font fort avancées en âge: puis 
ilajoute, qu’elles ne font point de vœux; 
que toute leur fainteté confifteà prendre un 
voile noir fur leur tefte, & à dire qu’elles ne 
veulent plus fe marier; qu’au refte, elles de- 
meurent prefque toutes chez elles, où elles 
prennent le foin de leur mefnage, de leurs 
enfans, & même de leurs parens. Ilavoüe 
neanmoins, qu’il y en a quelques-unes qui 
vivent en communauté; mais que ces der- 
aieres font plus miferables que les premieres: 
que les unes & les autres vont par tout où il 
leur plaift:& qu’ enfin elles ont plus de liber.- 
té fous cet habit de Religieufes , qu’elles 
n’en avôient auparavant. : 
Les jeünes des Grecs font aflez diffe- 
rens 
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rens de ceux des Latins : car les jeûnes de 
ces derniers feroient des joursdefefte & de 
bonne chere parmi les Orientaux , d'autant : 

qu'ils ne s'abftiennent pasfeulement deman- 
ger delachair, ὃς detoutcequi enefttiré, 
comme le beurre & le fromage; mais ils 
nemangentpas même de poiflon, fecon- 
tentant de fruits & de legumes, oùils met- 
tent un tant foit peu d'huile, ὃς ils boi- 
vent fort peu de vin. Les Moines jeünent 
encore plus eftroitement, parce qu'ils ne 
goñtent jamais ἀὲ vin ni d’huile, fi ce n’eft 

Samedi & le Dimanche. Il eft nean- 
moins permis aux Mofcovites de manger 
du poiffon » parce qu’ils n'ont ni vin, ni 
huile. Le Mecredi & le Vendredi ils s’ab- 
ftiennent de manger de la viande & de tout 
ce quien peut fortir; maisilleur eft permis 
ces jours-là de manger dupoiflon. Je ne 
dirai rien de leur Carefme. ni de leurs jeù- 
nes particuliers. Je mecontenterai de re- 
marquer, que les Grecs & les autres Le- 
vantins blafment fort le jeûne du Samedi 
parmi les Latins, parce qu'ils difent que ce 
jour-R eft un jour de fefte, aufh bien que 
le Dimanche ; ce qu'ils prouvent par les 
anciens Canons & par la pratique des pre- 
miers fiecles. Enfin, pour ce qui regarde 
lesceremonies, on peut dire en general , 
qu’il n’y a point de Nation qui en ait tant 
rmi les Chreftiens. On peut confulter 
-deffüusleur Euchologe, ou Rituel, avec 
les Notes du P. Goar. Lecuire qu’ils ren- 
dent aux Images eft fi excefif, que dans 
un Manufcrit que j'ai lütouchant les er- 
B 5 reurs 
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(ἡ) τὸ eus des Latins,il leur reprochent (1) dene 
ι point porter ἐς refpect aux Images; ce qui 
Te + nefe peut entendre aifément, fi ce n’eft. 
.  queles Latins ne font pointune infinité de: 
avr - ceremonies devant leurs Images, qui font 
- obfervées parles Grecs. (2) Quandileft la 
“4... pi. Fefted’un Saint, lon met fon Image au 
blioth, Milieu de l’Eglife , & certe Image, ou 
Bodlei, Peinture, reprefente l’'Hiftoire de la Fefte 
Oxon, Qu’oncelebre; parexemple, dela nativité 
Tit.réi Θὰ de la refurrettion de Noftre Seigneur : 
Αατῴων AlOrs ceux qui font réfens baïfent l'Image; 
Paru Ce qui s'appelle en leur €; œtsoxunin, 
se, e &en Late. ) adorare. Cene adoration ne 
(2) A4e- {e fait pas à genoux, niavec quelque incli- 
troph. nation, ouautregefte ducorps, mais fim- 
Critop. prement en baifant l'Image. Si c'eft une 
mage de Noître Seigneur, on lui baïfe 
ordinairement les pieds: ἢ c’eft une Image 
de la Vierge, onluibaifelesmains: & en- 
fin ἢ c’eft l'Image de quelque Saint, on le 
baife à la face. 

Ces fortes de ceremonies , & quantité 
d’autresqueles Grecs obfervent en l’ado.… 
ration de leurs Images, fe {ont beaucoup 
augmentées depuis le II. Concile de Nicée , 
où les defenfeurs des Images remporterent 
une grande victoire fur les Iconoclaftes. 
C’eft principalement depuis ce temps-là, 
que les Grecs ont publié les Hiftoires mi- 
raculeufes de leurs Images, dont ils ont 
rempli leurs livres : & comme s’ils n’en 

“avoient pas eu affez parmi eux, ils ont efté 
chercher les miracles qui fe font faits à Ro- 
me ὃς dans les autres lieux par la vertu des 
Images. Au 
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. Aurefte, lesGrecs eftablifient 12 plus- 
part de leurs ceremonies fur leurs T'raditi- 
ons. [15 fe foucient fort peu d'éxaminer, 
fices Traditions font anciennes, ou non. 
Il fiffit qu’elles foient en ufage, pour dire 
qu’elles font Apoitoliques.Etcomme ils ont 
prefentement peu de perfonnes habiles, il 
ne font-pas capables de juger, fileurs Tra- 
ditions {ont veritablement appuyées {ur 
PAntiquité. Unedescerémonies qui ‘a le 
plus né les Latins, eft celle qu’ils 
obferventavecun grand apparat à l'égard 
des myfteres, lors qu’ils font far le petit 
autel, qu’ilsappellent l'autel de la Prothe- 
fe; &celaavant la confcration. Car ce 
qui eft eftonnant , ils rendent des honneurs 
extraordinaires au pain ὃς au vin avant qu'ils 
foient confacrés , ὃς {ur lesquels on n’a 
encore fait qu’ une fimple benediction. On 
peut mettre au nombre des ceremonies 
quine font appuyées que fur k Tradition, 
mais Apoftohique, la plus grande partie de 
kurs Sacremens: parceque, comme nous 
avons remarqué ci-deflus, ils ne croyent 
as que Jefus Chriften foit immédiatement 
PAuteur. Tous ces Sicremens font ac- 


compagnés d’un grand nombre de'cere. | 


monies, parce qu’ils font perfuadés, qu’on 
ne peut trop tefpecter extericurement les 
chofes faintes. C’eft pourquoi ils celebrent 


la Liturgie & leurs autres Offices avec bien 


lus d’apparat qu’on ne fait dans l'Eglife 
omaine. [15 ont deplus un grand nom- 
bre de livres de leurs Offices, fans avoir 
neanmoins de Breviaires à l’ufage des parti. 
| B 6 Culiers à 


(1) Fan. 
Nic.: 
Erytbr, 
in Pina- 
coth. 
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culiers, cotnmeles Latins; parcequ’ilsdi- 
{ent, quel'Ofice fe doit recirer dans PEgli- 
fe publiquement , ὃς non dans la chambre 
en particulier. (1)François Arcudiuss’eftant 
avifé de faire une efpece de Breviaire pour 
l’ufage des Grecs, qu’il compila deleurs li- 
vres d'Office, n’eut pastoute la fatisfation 
qu'il s’eftoitimaginé: car les Grecs ont mé 
prifé ce Breviaire, & iln’y a que les Moi- 
nes de St. Bañle du Monaftere de Crypta 
Ferrataà15.milles de Rome, quis’en{er- 
vent dans leurs voyages. 

Nous ne nous arrefterons pas davanta- 
ge fur les ceremonies des Grecs; car il fau- 
droit un volume entier pour les bien def- 
crire. La plus-part de ces ceremonies ont 
des fens myitiques, fi nous nous en rappor- 
tons à quelques-uns de leurs Docteurs qui 
ont efcrit fur cette matiere. Mais tout le 
monde fait, qu’il n’y a rien de plus mal-fon- 
dé que cette T'heologie allegorique ὃς myf- 
tique. J’auroispluftoft fouhaitté derepre- 
{enter ici en abregé le chant ὃς la mufique 
de la grande Eglife de Conftantinople : mais 
outre que cela feroittrop long ; onauroit 
befoin de plufieurs figures.  J’ajouterai 
feulement par forme de fupplément » un 
difcours touchant la creance de la Tran- 
{ubftantiation, qui n’eft pas moins connüe 
prefentement à la plus-part des Grecs, qu’el 
le eft connüe à l’Eglife d'Occident. | 


s, CHAP, 
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CHAPITRE IL 


De la Tranfubftantiation. Si elle eff re- 
conne par les Grecs qu’on nomme ordi- 
nairement Schif[matiques. 


Uoi que cette queftion ait efté trai- 

tée fortaulong par Mr. Arnaud dans 

{es livres contre Mr. Claude, elle ne 
liffe pas de fouffrir encore de grandes diff- 
cultés; &ilya mefmebien desgens, prin- 
cipalement parmi les Proteftans, au nes’en 
rapportent pas tout-à-fait à cegrandnom- 
bre d’Atrchations produites par ce Doc- 
teur dans fon Ouvrage dela Perpetuité , par- 
ccqu’iln’arapporté, difent-ils.qu’une l'ra- 
duétion Françoife de toutes ces Atteflati- 
ons, fansen publier les Originaux ; & qu’il 
fe peut faire, qu’ellesayent efté mal-tradui- 
tes: outrequ’on trouve , difent les mefmes 
Proteftans, dans cestémoignages quelques 
faits qui ne font nullement de la creance 
des Grecs, & qui donnent par confequent 
occafion de douter dela fincerité de ces Ac- 
tes. Aufliquelques Jefuites ont-ils eu def Ὁ 
fein de publier des Atteftations plus authren- 
tiques, ὃς dans les Langues mefmes où elles 
ont efté compolées: cequi fera affürément 
dunetres-grande utilité. Maisen attendant 
cela , je produirai ici quelques preuves de 
la créance des Grecs touchant la Tranfub- 
ftantiation, quidoiventeftre, ce mefem- 
ble, preferées à toutes les Atteftations qu’on 
pourrait faire venir du Levant; parce que 

non 
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non feulement les Jefuites feront fufpects 
aux Proteftans, mais mefme ils ne man- 
queront pas de dire, que ces Atteftations 
auront efté mendiées , & qu’il n’y a rien 
‘ quon ne fafle faire aux Grecs d’aujour- 
hui pour de l’argent:au lieu que les témoig- 
nages tirés des livres qui ontefté compoiés 
par les mefmes Grecs avant toutes ces dif. 
putes , font autant de preuves qu’anne peut 
contredire. Mr. Arnaud qui voyoitla for- 
ce de ces fortes de preuves, σρροίᾳ Mr. 
Claude Pautorité de Gabriel Archevefque 
de Philadelphie, qui eftablit en termes for- 
mels la Tranfubftantiation de la mefme 
maniere que les. Latins. Mais comme il 
n’avoit pas le livre de cet Auteur;ils’en eftoit 
entierement rapporté au témoignage du 
Cardinal du Perron, qui l’avoit cité dans 
fon livre de l’'Euchariftie; d’où Mr. Clau- 
de a pris occañon de rejetter cette au- 
torité, comme lui eftant fufpecte, d'autant 
que le Cardinal qui e ordinairement 
les paroles Grecques des Auteurs qu’ilcite, 
s'eftoit contenté de produire en François 
le cemoignage de cet Archevefque. Mon- 
fieur Claude éludoit αὐ le temoignage du 
nrefme Gabriël rapporté en Grec par Ârcu- 
dius, pretendant qu’il n’avoit pas traduit 
les paroles de cet Auteur Grec, mais qu’il 
Jes avoit eftendües en les paraphrafant ἃ fa 
maniere. C’eft ainfi que ce Miniftre a éludé 
plufieurs autres preuves de fait par de 
fubtilités, jufqu’à ce que le P. Simonfift 
im primer en Grec &en Latin les Ouvrages 
de Gabriél de Philadelphie ὃς plufeurs au- 
tres 


€ 
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tres pieces tirées de bons Originaux qu’on 
n'a pu revoqueren doute. 

RES Alcan po né des 
tant de l’Egh icane qui ἃ 
ls Grece, ἃ compofé une Lettre touchant 
l’eftat prefent de l’Eglife Grecque, où il n’a 
püs’empefcher d’avoüer, que la Tranfub- 
ftantiation eft seconnüe par les Grecs, & 


Mr. 
dre à une Confeffion fi authentique ὃς ἢ Κ᾽ Xesr£, 
publique, nepouvant pas s’infcrireen faux % ὁ ον. 
contre les Auteurs, comme Mr. Claude a εἰς nm «- 
fait peu judicieufement , il a recours à d’au- Añnèr 
tres fubtilités qui ont quelque apparence de #49, ὁ 
taifon, ὃς aufquelles il eftn aire dere- 2mpaen 
pondre, pour mettre entierement à cou Ἶκε μόνον 
vert la Foi des Grecs. Il pretend que le ter- πὶ δ 
me μέεσίωσις ἃ efté inventé depuis peu pour ‘7% ass 
utorifer un nouveau dogme: que Gabriel "ραν. 
de Philadelphie eft le premier , su moins 
es 


on. + 
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des premiers qui s'en foit fervi: que tt 
Archevefque ayant demeuré long-tems à 
Venife,& s’eftant rempli l’efprit de la Theo- 
logie Scolaftique, &c ayant mefme efté gag- 
né par les rufes & tromperies de ceux de 
l'Eglife Romaine, avoit eftabli par un nou-— 
veau mot , ceque Jeremie Patriarche de 
Conftantinople, & par qui il avoit efté 
confacré Evefque , avoit entierement ig- 
noré. Ilajoute deplus, que depuis Ga 
briél de Philadelphie, onne voit pas que: 
le mot μεωσίωσι ait efté fort en ufage dans les: 
livres des autres Efcrivains Grecs: que les 
Synodes tenus contre Cyrille Lucar s’en 
font abftenus : que ce mefme mot eft incon- 


nu aux anciens Peres: qu’il ne fe trouve ni 


dans les Liturgies , ni dans les Symboles :. 
qu’enfin , bien loin que la creance de la 
Tranfubftantiation . foit receu£ parmi les 
Grecs, on prouveévidemment lecontrai- 
re par leur Liturgie, où les Symboles aprés. 
mefme qu’ils ont efté confacrés ὃς appellés. 
le corps & le fang de Chrift, font nommés 
en mefme tems (1). les antitypes du corps 
&du fmg de Chrift. Voilà ce que les Protef- 
tans ont de plus fort à oppoler aux Grecs: 
daujourdhui qui reconnoiffent la Tran- 
fubftantiation; & par là ils croyent rendre 
inutilestousces gros volumes que Mr. Ar- 
naud 2 compofés {ur cettematiere. Et c’eft: 
ce qui m’oblige d’éxaminer en particulier 
toutes ces reponfes, ὃς de faire voir qu’elles 
n’ont rien de folide. 
Premierement il n’eft pas vrai, que Ga- 
briél de Philadelphie foit le premier aureus 
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du môt μευσίωσιε parmiles Grecs. Genna- 
dius 5 qui vivoit plus de cent ans avant cet 
Archevefque, & qu’on croiteftre celui qui 
aefté le premier Patriarche de Conftanti- 
nople aprés la prife de cette ville par les 
Turcs, fefertindifféremment dans 1) une (1) oyex 
de fes Homilies, des mots psmecaù & more les e Ac- 
nwris. Il explique de plus, comment il fe tes pro- 
peut faire, que dans cet admirable chan- duits à 
. gement, ilnerefte (2) queles accidens du /4 fin de 
pain fans la fubftance du mefime pain, ὃς “livre. 
ue la veritable fubftance du corps de Jefus , +-, 
‘hrift foit cachée fous ces mefmes acci. (2) Eîæ 
dens, [6 n’éxamine point ici les qualitez ##°1°%- 
particulieres de Gennadius, & s’ileftoit du x7* ἊΣ 
nombre des Grecslatinifés. Il fufft que je #ç#49- 
faffe voir,que Gabriël de Philadelphie n’eft eis * ὅ- 
point le premier auteur du mot μετασίωσις) σίας 
puis qu’on le trouve dans des livres Grecs “εἶν, χαὶ 
compofés plus de cent ans avant lui. Au 74 «λη- 
moins ne pourra-t-on pas dire, que Ga- 9ν"νδυ- 
briël qui s’en eft fervi, ait efté corrompu σίαν δ᾽ #- 
parles Latins, commelaffüre Mr. Smith, #*1@- 
fans en apporter aucunepreuve. Celaeft fi κρότο 
éloigné dela verité, qu’on trouveun Ou- © vmet- 
vrage de Gabriël de Philadelphie contre le San» 
Concile de Florence, s’eftant declaré ou-1 sas ὁ" 
vertement pour le parti de Marc d’Ephefe, si. 
contre ceux de fon Eglife qui avoient ad- Gemad. 
heré à ce Concile: . autre qu'il eftoit lié d’a- 4P#d 
mitié ὃς d’intereft avec un certain Mele- 44e. 
tius., grand ennemi de PEglife Romaine. dre 7 
J'avoüe qu’il a eftudié à Padoue, oùila- y 
.… voit appris la T'heologie Scolaftique, dont il *”"* 
employeles termes dans feslivres. Mais C - 
- rule 
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rille Lucar, quiaefcrit une Confeffion de 
Foi en faveur des Calviniftes, ὃς qui eft pref- 
que tirée mot pour mot des Ouvrages de 
Calvin , avoit auffi eftudié à Padoüe, ὃς 
eftoit encore plus favant dans la T'heolo- 
‘sie, queGabnël, quines’eft fervi des ter- 
.mes.des T'heolgiens Latins, que parce qu’il 
a crû qu’ils expliquoient fa creance avec plus 
denetteté, & non pas pour autorifer une 
nouveauté. Cette affectation de parler le 
langage des Scolaftiques, laquelle paroit 
dans tous les Efcrits de Gabriel, neregarde 
que lesexpreffions & la methode, & non 
pas le fond des chofes; ὃς ainfiilne peut ἡ 
cftre blafmable , que d’avoir introduit de 
nouveaux termes dans fon Eglife: & bien 
lin deconclurreavec Mr. Smith, qu'il y ait 
enmefmeterns apporté des nouveautés , on 
en doit inferer au contraire,que le mot m1re- 
Gex des Grecs, qui fignifie feulement un 
changement, & qu’on trouve dans les an- 
ciens Auteurs, n’eft autre chofe que leter- 
metranfubffantiatio , inventé par les La- 
ts; puis qu'un Grec favant dans les ex- 
pretions des Grecs & des Latins, ὃς d’ail- 
ennemi declaré des Latins 9 fe {ertin- 
differemment desmots ρενωδολὴ & miluciaues 9 
‘qui eft le mefme que rrenfubflantiatio, 
pour exprimer le changement des fym- 
les au corps & au fang de Jefus 

Chrift. 

Mais Jeremie Patriarche de Conftanti. 
nople, qui a confacré Evêque Gabriël de 
Philadelphie, & qui à fait de favantes re- 
ponfesaux Theologiens de Wittemberg fur 

. cette. 
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cette matiere, nes’eft, dit-on , jamais fervi ξάδει οὖν 
decemotpurvawrs. [left vrai que ce Pa- à Καϑολι- 
triarche fe fert du mot uerabean, parce qu'il κὴ "Ex. 
et Grec, δὲ φυερῆνσίωσις nel’eftpas. Il xancie, 
n'apas voulu mettre en ufage un mot bar- ôn δ! ὃ 
_ bare & inconnu aux Anciens. Cependant ἁγεασμὸν 

il fait affez connoître , que par le terme ὁ μὲν ἀβ- 
μιταδολὴ, il entend la mefme chofe que C-Kire 
μέϊωσίωσις , Ou tran/sbftantiatio des Latins. Gene 
Les Theologiens de Wittemberg, qui.ont δὶς αὖντὸ 
fait imprimer fes repontes, ὃς quin’ontpas τὲ σῶ μοι 
moins d’averfion pour la Tranfubftantia- Xusë, ὁ 
tion, queles Proteftans & Angleterre ὃς de À © 
France, eftoient fi fortement perfuadez , &s dur 

le Patriarche vouloit marquer la Tran- τὸ site 
übftantiation de l’Eglife Romaine par le διαὶ miv- 
MOT pimbeire , qu'ils ont ajoûté à la «510 
marge vis-à-vis decemot, oelti demirsain. pu. 
σις) Gomme fignifiant la mefme chofe dans (2) Τὸ δῇ 
la penfée de Jeremie; ὃς à là marge de la 5 Kreis 
Verfien Latineils ont mis vis-à-visde wure- cnrs κρὴ 
ris leterme rraxfubflantiatio. Ces mef- τὸ αἴρο 
mes T'heologiens dans leur reponfe au Pa- ὅντως πεῖ- 
triarche montrent évidemment, qu’ils re- gérer τῷ. 
connoïffent pour fynonymes dans la quef- κυριακῷ᾽ 
tion qui efboit entre lui & eux, lesmots Airrs 
μεσ ἰλλτοῖχ 9 changé, ὃς μετωοιϑοχ 9 πιφεύο- 
οβνε trenfubfantié. fJeremie leur avoit μεν, ὃν 
efcrit 5 que (1) felon la creance del'Eglife μέ, T 
Catholique, le pain & le vinaprés laconfe- ἀφῶ» με" 
cration eftoient changés par le St. Efpritau méaas- 
oprps ὅς au {ang de fous Chrift. ,À quoi X εἰς τὸ 
coux de Wittemberg repondirent, (2) qu'ils # Χριεῦ 
croyoicot que ke-corps & le fang de Ghrift nn 
eftoient veritablement dans lEucharäftie ; vrrAaau- 

mais δώνορϑν. 
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mais qu'ilsnecroyoient pas pour cela, que 
le pain fuft changé au corps de Chrift. Ilsne 
fe fervent point dans leur réponfe d’autres 
termes pour exprimer la Tranfubftantia- 
tion des Latins, que du verbe Grec wsrx- 
Gaasx ; dont le Patriarches’eftoit fervi. En- 
fin, Jeremie aprés avoir là la replique des 

, ..  Theologiens de Wittemberg, leur fait en- 

(1) 0, core cette réponfe, que (1) le pain de- 

“01. #- vient le corps de Chrift, & le vin & l’eau 

vil fon fang, par le moyen du St. Efprit quiles 

#& X6 change; & que ce changement eit au deffus 

“5. δ  delaraifon humaine. D'où il eft facile de 

Pr A juger » que ces mots μετα ποίησις, μεταϑολὴ, 

nv μετεφοιχοίωσις. ὃς autres fermblables, dont 

“les Grecs fe fervent ordinairement pour 

nest, marquer lechangement des fymboles, fig- 

#n@%" nifient k mefme chofe quele motbarbare 

σὶ ν ἀγὼ bseuoinris 5 qui 4 efté formé fur celui de 

Hs - tranfubflantiatia par les derniers Grecs 

16- μετει- qui ont ἰὼ les Ouvrages des Latins, & qui 

El ont eftudié dans leurs Ecoles. Les nou- 

rare veaux Grecs n’ont adopté ce mot, que par- 

209? ΧΡ cequ’ilsont jugé qu’il exprimoit tres-bien 

roue ce ent du pain & du vin au corps 
ὅς au fang de Jefus Chrift, & qu’il conve- 
noit entierement avec leur creance. Et 
ce qui meritele plus d’eftre remarqué dans 
cetteaffaire, c’eft que Gabriël de Philadel- 
phie n’en employé prefque point d’autre 
quecelui-à , une Apologie qu’ilefcrit 
exprés pour cœeux de fa Nation contre 
quelques X heologiens de PEglife Romai- 
ne, qui les accuioient injuftement d’ido- 


" On 
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Οπορροίς de plus, que depuis Gabriel  : 
de Philadelphie, le mot ssrsiweisne fetrou. 
ve gueres dans les livres des autres Efcri- , 
vains Grecs, & non pas mefme dans les’, 
deux Synodes de Conftantinople tenus con- 
tre Cyrille Lucar. Mais. cette objection 
parojt encore moins fondée que les prece- 
dentes. Onaimprimé à Venife en 1635. 
fous le nom d’un Preftre & Moine Grec, 
nommé Gregoire,.un petit:Abregé de la 
Theologie des Grecs, en.forme de Cate- ἢ 
chifme, où fetrouve non feulementle mot ... 
μἧντίωσις » maisla maniere dont la Tran- 
fubftantiationfe faut, yeft declaréefort au 
one. L’Auteur rapportant la difference . 
qu’il y aentrel'Euchariftie &c les autres Sa- ὡς 
cremens, ditqueles autres Sacremens no .: 
contiennentque la grace, aulieu {x) que (1)... 
PEuchariftie renferme Jefus Chrift prefent; ,5n mn 
& que c’eft pour cela qu’on appelle le chan μοςήρμον 
gement qui fe fait dans ce Sacrement, #54 εἶναι ὁ 
τασίωσις y OU Tranfubflantiation. CeGre- χριρὺς δὰ 
pire prend la qualité de Protofyncelle de auei- ἢ 
grande Eglife, .& faifoit ferefidence dans one, κρῷ 
un Monaftere de lIfle de. Chio. 11 te- δὰ τῶτο | 
moigne dans {a Preface eftreredevable de ifues - :: 
la meilleure partie dé fon Ouvrage ἃ τῶτο τὸ. 
GeorgeCorefius, qu’il qualifie d’un. des μεπειξάλ.: 
plus favans T'heologiens de fon Eglie, σίρμον με, 
& qui prenden effet la qualité de T'heolo- τυσίωσιν.. 
gien dela grande Eglife, & qui étoir aufli. Gregor. * 
edecin de fa profeflion.. Ce Coreffius »» Synep(i 
qui a efcrit avec beaucoup de chaleur un: Dogmat. : 
livre des erreurs des Latins, amis à lateite Ecciefie. : 
de cet Ouvrage {on approbation ». où il | 
temoigne 


τ oigne( φωτιεῖ des | 
A tembighe{r) qu’ilne contient que.des fen» . 
‘os Υ Liens vrai ésorthodores. € 
“1%  - Outrecet Ouvrage; il en fut compofé 
πάνυ καὶ an bies plus confiderablèen 1638: par Me- 
appt letius Syrigus contre la Confefhon de Foï 
συνίχεν attribuée à Cyrille Lucar Patriarche de 
εἰ - Confantinople, & imprimée à Geneve enx 
γνωσμέ- Grec& en Latin. Le titre de ce livre, 
ve qui n’a pointefté imprimé, εἰ conçit ἐπ 
ἐμὴ Γεώρ- (65 LOTS. Mat Suorye Ἱερομονάχε ἂν -. 
JG ἄῤῥησις φοῖ τὴ οἰεδοθεῖνοι ὁμολογίαν À χριφια- 
Κορέωνος μκῆς πίσεως Us Θ΄ Κοντοιντινυπόλεοφ Kues ay 
εἰ pijd- ἐπιλρωφεῖσε ον ὀνόριαις À Χριφιωνον ἁπαων À 
λης Ἔκ- ᾿Αναλικῆς ᾿Βκαλησίας. L’Auteur refute for- 
κλησίας tement cette prétendüe Confeflion de 
Θώλοίῷ-. l'Eglife Orientale; -par ut grand nombre 
diyves- depreuvestirées des Peres & des autres E- 
amas. . crivains Ecclefaftiques jufqu’à noftre fie- 
ἐμὸς . cle, δὲ fait voir évidemment, que ia 
Confeffion de Cyrille a efté tirée des Ou- 
. vrages de Calvin: puis à la fin de fonlivre 
- 01} ajoute une Differtation particüliere tou- 
15) mes Chant (2) le môt ᾿μινσίωσιᾳ ; ‘ou tranfub- 
Σ᾽ sus. ftantiation ; & il monftre par plufieurs 
18. sui exemples, que bien que ce mot ne foit pas 
url.  deFancienufage » ona cependantraifon de 
aws.  Scnfervir aujourdhui, ou de quelque au- 
(3) -trefemblable, à caufe des Heretiques de ce 
Fiyex tems. Etpour mieux expliquer le chan- 
like à t qui fe fait. dans le Sacrement dé 
tes rap :FExuchariftie, où produira (3) à la fin de 
pprtexa cet Ouvrage cette Diflertarion en Grec; 
la fin de. que Monfeur Arnaud 4 inferée en Fran- 
«ςἐΐντε. çois. dans fon dernier Tome de la Per- 
D.  petuité. . ᾿ 


Nous 


CRITEIQU:. Ω͂ 
Nousavons de deux Editions du li- 
vre d’ ius Moine Grec du Mont A- 
thos, dontia premiere εἰ de 1641, ὃς la - 
feconde de 1664, ὃς toutes deux de Ve. | 
nife, fousletire de ᾿Αριρρβωλῶ» mis, Le É 
felut des pecheurs. Quoi que cet Au- fr) ze: 
teur conferve les mats anciens pomrginns, κέσεισε 
μειταποιῶν, ὃς autres femblables, 11 ne χροὶ gere 
hifle pas d’eftablir en termes formels la 15 τῇ 
creance de la Tranfubftantiation » & de ἀχῴλαμε 
reconnoitre que Jefus. Chrit (1) ἃ caché κῶν êve 
comme fous un voile, la fubftance divine sur 49 
fous les accidens du pain & du vin. Je paf αυμβεδν- 
fe fous filence ce grand nombre de mira- κότος καὶ 
cles, que ce mefme Agapius ἃ rapporté ; fi} ταῶζᾳ 
pour prouver la verité de la Tranfubftan- 23: κ»ὰ 
ation, parce queces miracles, foit qu’ils ων. 
foient vrais, oufaux, ne font rien à nô+ , #pap. 
tre fujet. | Monach. 
On peut encore ajouter au Moine Ag Grecus. 
ius, Michel Cortacius de Crete dans ion (2) Ὁ 
ermon qu’il prononça publiquement , ὥς Θεὸς τὸ 
u’il dedia au Patriarche d’Alexandrie, ὕδωρ οἶνον 
Ce Sermon fetrouve imprimé à Venife er fran % 
1642 , fousletitre de‘onime, ou 45y@-im- ὁ ‘Lipsès 
διαζχος οὐ D ἀξιώκο! ἢ. ὦ Ἱροσύνας ) Dif- T οἷνον εἰς 
cours touchant la dignité du Sacerdece. «ἵμα ὦ 
Cortacius compare dans ce Difcoursle Pre- xessë 
freavec Dieu, & il dit entre autres cho- gilurid- 
fes, quecomme(2) Dieu a changé l’eau en »4. 
vir, demefmele Preitre change, & pour ich. 
me fervir de fon terme, tranfubitantie Cortac. 
le vin au fang de Jefus Chrift. Il declame $erm. de 
de plus contre les nouveaux Heretiques, d'gn. $a- 
qui n’ajoutent pas foi à la verité de ce my-‘7% à 
ftere à 
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ftere; ὃς pour les defigner mieux , traite 
(ὁ ὁ  ) Luther d'impie &- d’abominable Here- 


simi@ Monluiait efté fuggeré par quelque Moine 


8 ὃ ποι(9. 


oines , 
ll ne feront point eftonnés de ces invecti- 
mas, . Ves de Cortacius, qui eftoient alors de 
Smhdrner. aifon. 
Δ Je ne croi pas δι: αργέβ cela Monfieur 
. Smirh ofe dire, qu’il ne-fe trouve gueres 

d’ Auteurs qui fe foient fervis du mot niv 

σίωσις à l’imitation de Gabriël de Philadel- 

phie. On aura plus de raïfon de dire, 

qu’il y en 2 fort peu qui nes’en foient fer- 

vis depuiscetems-l: &fij’avois efté affez 
heureux d’avoir fait un Voyage dans le Le- 

vant, aufli bien que Mr. Smith, je pour. 

rois en fournir un plus grandnombre, & 

en faire part au Public. | 

Mais les deux Synodes tenus à Conftan- 

tinople contre Cyrille Lucar, ne font 

point mention, dit Mr. Smith , du mot 
miluiwns : d’où il infere, qu’ils s’en 

font abftenus exprés , pour ne pas favo- 

 tifer unenouveauté.  Onnepeutrien voir 
7: ; de plus mal-fondé que cette objeétion, 
& il ne faut qu’un peu de fens commun, 

pour en defcouvrir la faufleté. Il s’agit 
. ᾿ dans 


— -.».-..“ 


xl, des Prôteftans, & qui attira à ce parti là 


CRITIQUE 49 
dans cés deux Synodes de condimner les (1) ᾿Ανάς 
.propofitions heretiques avancées par Cy- 9, (φι Κυ- 
Tille fousle nom de lEglife Orienrale οὐ 
Ainfi ces deux Synodes {e contentent de ha %- 
rapporter les propañtions de Cyrille felon δον καὶ m° 


. ‘ fes termes mefmes, ὃς de les anathema- 6% μὲ 
_.tifer. Si Cyrille s’eftoit fervi dans fa pre- Gun. 


tendüe Confeflion de Foi du terme pisoiw- 1, % ms 
sis x les Evefques de ces deux Conciles ἐπὶ ἃ 
n’auroient pas manqué de s’en fervir. Voi- gere 
ciles termes du premier Synode tenu fous ζ ον, à 
Cyrille de Borrhée en :1638. (1) Ana- ἔῃ τὴν οἷ- 
thême à Cyrille» qui enfeigne ὃς qui croit, γον δὰ ἃ 
ue le pain & le vin quifont fur l'autel de la & ists 
Prothefe, ne font point changés au veri- ipascs 
table fang & corps de Chrift par labene- καὶ ἀνεό- 
diétion du Preftre & par la defcente du St. 41@- à. 
Efprit. Cela feul eft une preuve convaincan- {ou tar. 


.tesque le verbe ysméedasay eft la mefme cho- φοῆήσεωρ 
fe parmi les Grecs, que lenouveauterme x ἀληϑὶς 


pilstX, qui repond au Latin rranfub- σῶμκᾳ καὶ 
_ffantiari, puis que Cyrille Lucar s’enfert 49 
ur nier la Tranfubftantiation de lEglife χριςῦ. 
omaine. Deplus, les Evefques deceSyÿ- (2) Τὸ 
node monftrent évidemment , quelle et',5ux δ 
leur creancetouçhant cemyftere, quand ils -Roofs 
anathematifent au mefme endroit ces pa- οὐκ av 


_ roles de Cyrille, tirées del’Article 17. de 458 οὐ τὰ 


fa Confefion: (2) Ce qu’on voit des yeux μυφηρίῳ 


(ὁ qu'on reçoit dans le Sacrement, n'efl ni; ἐφ. 

point le corps du Seigneur. Peut-on rien πλοῦς 
apporter quiprouve plus nettement la se) «9 

octrine de la Tranfubftantiation , que 4,04. 

cet anathême.? Le II. Concile tenu à "ἢ. “ἢ 
Conftantinople en 1647, {ous Parthenius, 
Con- 
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© confifrmela créence dé l'Eplife Latine avec 
la mefneévidence que le premier. Ii fe con- 
tente de tapporter les: pätoles de # Con- 
. fefion dé Cyrille, “δὲ de les condamner 
. <omme heretiqués.  Cks paroles tirées de 
(1) τάν! Article 47. confifent si ce qaë Cyrille 


Sri ἀνα iucha- 
Pose Ὁ le. 
LAS I Fe s 
arr MB πὰ 
rl ep ναῖε 
(νος ἐδ εμέ 
Gin ἴφη. À ᾿ 
8] 
τοῖος ne 
Ρ mLa- 
τ > qui 
“ἀλλὰ rectte 
DER com 
πὸ σῶρῳί ἢ contre 
μα φά- ἢ Prefs- 
enr » ἢ € Cha- 


Hé renton, je sur pue le Prorctses ne Le 
% tiennent pout: . πὲ pafla pour 
» tant δα qui ne MO lon le droit ordinaire, 
Le - Ces Evelques fe trouvera dans æ Er 
or, 444 à Jcrufilem τ icuce dure Epli 
Où 5% ΗΙ on Rs δὴν de prononcer fur Les At 
van. ciesqu'on leur préferita, où Rs Proteftans 
(3) Ὑφε- de France attribüioient à ΓΕΜΙΝΈ Οἱ 
cars τοῖς leurs propres erteurs. Ils -paroiffent très. 
οὐ Xaçn- bièn inftruits des matières dont ‘il εἰδοὶς 
Gia Ke- queftion, en Le ftvint judiivuférient de 
“abus. Jautorité de plufeurs livres céMBofés par 
Ceux 
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ceux de leur Communion, où ces erreurs 
eftoient condamnées. Ilsproduifent entre 
autres livres les répontes du Patriarche Jere- 
mieaux Theologens de Wittemborg, un 
livre de Jean Nathansël Preftre ὃς Oecone- 
me de l’Eglife de Conftantinople, quicon- 
tient (1) une explication de la Liturgie, (r) moi 
Gabriel Severe , autrement lArchevef. # ἐρμιη- 
que de Philadelphie, qu’ilsappellent Mssge- rue #  ” 
pol % εν Ἔζησιν ἀδελφὸν, l'Archeveaue ἱερᾷς 4 
de leurs Frares qui refidoient à Vrnife: Cerexiss Ὁ 
que le T'raduéteur ainterpreté, l_Ærcheuef- 
que de nos Freres de Crete. Ils citent de 
plus la Confeflion orthadoxe de l’Eglife 
Orientale, qui avoit fé publiée depuis 6 ou 
7 ans , puiscorrigée & expliquée par Me- 
letius Syrigus par l'ordre d’un Synode de 
Moldavie, & imprimée en fuite par les foins 
du Seigneur Panaioti. Ils conclüent de 
tous ces Actes, qu’il y a del’impudence, 
pluftôt que de l'ignorance, dans les Protef, 
tans de France, qui impofent au fimple 
- peuple, en attribüant leurs Hereñes à l'E. 

gli Orientale. Enfin ces mefmes Evefques 
tichent de jnftifier la memoire de Cyrille 
Lucar, enoppoñfant à fapretendüe Confef- 
fion de Foid’autres defes Ouvrages, où il 
et manifeftement dans des fentimens con- 
traires. ΠῪ ἃ plufeurs autres chofes dans 
τ mefineSynode pourautorifer la T'ran- 
fubftantiation ; fur tout, onn’y a pas ou. 
blié le motycssmaes:s : ὃς comme on en 
8 fait une feconde Edition plus éxaéte quela 


premiere , je ne m'y arreftérai pas davan- 
tagc. J'ajoufterai Éulement ici quelque 
C2 chofe, 
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chofe , pour faire connoiftre mieux lefprit: 
de Cyrille, dont on a parlé fi differemment 
-felon les differens partis qu’on a eu à defen- 
dre: ce qui fervira beaucoup pour éclaircir 
Ja creance de la Tranfubftantiation dans 
JEglife Grecque. 

yrille Lucar, quis’eft rendu fi fameux 
parmi les Grecs & les Latins, eftoit de Cre- 
te, &c entra fort jeune au fervice de Melece 
Patriarche d'Alexandrie, qui eftoit aufli 
deCrete, & qui l’ayant reconnu homme 
d’efprit ὃς d'application , l’ordonna Preftre. 
Il alla en fuite à Padoüe continüer fes eftu- 
des, d’où eftant retourné à Alexandrie, 
Melece le fit Chef d’un Monaftere, ὃς l’en- 
-voyaen Valachie: ce qui lui donna occafion 
en paffant par l'Allemagne, d’avoir des 
Conferences avec les Proteftans de ce pays- 
R, fachanttres-bien la Langue Latine & la 
Theologie de l'Ecole. Eftant de retour de 
fa commiflion, il fefervit de argent qu’il 
avoit cueilli pour les neceffitez du Patriar- 
Chat, à fe faire élire lui-mefme Patriarche: 
Ayant efté eflevé à cette dignité, ilentretint 
{on commerce avec les Proteftans, fe fer- 
vant pour cela de Metrophanes Critopule, 
dont nous avons un Ouvrage touchant la 
creance de fon Eglife ,imprimé à Helmftat. 
Ce Metrophanes alla au nom de fon Patriar- 
cheen Angleterre, & dans une bonne partie 
del’ Allemagne, où ils’informa le plus éxac- 
tement qu’il luifutpofñble, de leftat des 
Eglifes Proteftantes, dontilfit{fon rapport 
à Cyrille, l’eftantallé trouver à Conftanti- 
nople, où il eftoit fongeant à entrer par 
| que:- 


D 
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quelque voye que ce fuft dansle Patriarchat 
 .deConftantinople. Ce qui le porta à lier 
amitié avec les Ambañfadeurs d'Angleterre 
& de Hollande à la Porte, principalement 
avec le dernier, qui lui fut utile dans la fuite 
pour "avancer fesaffaires. Cyrille n’eftant 
encore que Moine, avoit fairune connoif- 
fance aflez particuliere avec le Sr. Corneil- 
le Haga, qui voyageoit alors dans le Le- 
vant, & lequel eftant depuis retourné à 
Conftantinople en qualité d’Envoyé de 
Meflieurs les Eftats , renouvella fon an- 
cienne connoiffance avec Cyrille, qui dans 
ce tems-là eftoit Patriarche d'Alexandrie, ὃς 
qui le pria de faire venir quelques livres des 
Theologiens Proteftans, témoignant qu’il 
avoit de l’inclination pour leurs fentimens. 
Ce que le Sr. Haga nelui ayant pü refufer , 
en donna avis à fes Maïftres, quine man- 
querent pas d’envoyer aufli-toft à Conftan- 
tinople affez de livres pour pervertir toute 
” la Grece, s'ils euffent efté efcrits dans la 
Langue du pays. Ileftoit impofñlible que les 
affaires de Cyrille n’éclataflent au dchors, 
principalement ayant pour ennemis les Je- 
fuites de Conftantinople, qui s’oppofoient 
en toute chofe à fes defleins, publiant hau- 
tement-qu’il eftoit Heretique ; & ils en ddn- 
nerent mefme avis aux Vefures de Paris, 
afin quele Roi en fuft averti. Onneman- 
ua pas d’en parler à l’'Ambañfadeur des 
ftats qui eftoit à Paris, ὃς quien efcrivit à 
Conftantinople. Depuis ce tems-là Cyril- 
le ne fe ménagea plus tant qu’auparavantà 
l'égard des Jefuites. Ilnefit mefme aucu- 
_ C3 ne 
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he difficulté de donner au Sr. Higa urte 
Confeffion de Foi efctite en Latin ὃς de {a 
Main , qu'il mit quelque téms aprés en Grec. 
C'eft cette mefine Confeflion qui s efté inr 
primée à Geneveen Grec & en Latin, δᾶ 
au ft dire aux Proteftens, que l’Eglifé 
recque s’accordôit avec eux dans les prin< 
cipaux points de leur creance; fur tout, 
an. τα αν μῖπι regardoit ne ne 
e > quiavoit un parti putfs 
sh dans Confantinople contre les Jefur< 
ses & contre la Cout de Rome, fut élù Pas 
ttiarche > & pendant cinq ou fix moisilne 
fit τίει parowftre dans fes actions, qui mars 
uaft qu’il euft abandonné la Religion de 
sPeres. Maiscoinmeilavoitles Jefuites 
pourennemis, ilcrut éftre obligé de fe des 
clarer pour les Hollandois, afin d’én eftré 
. sbpuÿé. Ilactacha auffi à fon parti un bon 
nombre d’Evefques ὃς d’Ecclefiaftiques qui 
poñtoient fes fentimens, & qui eftoient 
ns la mefine difpoftion quelui, d’intro. 
duire des nouveautez dans l’Eglife Grec= 
que. Mais ils ne futent pas les plus forts ; 
parceque les Jefüuites, quiont un College 
Conftantinople , où ils inftruifent les entans 
fkns en recevoir aucuneretribution, gagnes. 
rent aifément le peuple, quife foûleva con. 
treCyrille. Les Grecsfirentune Affemblée 
en r622, oùil fut depofé du Patriarchat , ὃς 
relegué dans l’Ifle de Rhodes. On élut un 
autre Patriarche en fa place 5 qui s’eftoit 
‘foûmis par lettres à la Cour de Rome, qui 
‘avoit appuyé fon élection. Mais comme 
‘Cyrille entretenoit toujours un parti dans 
Ν - ς ΄ Of 


CR 1: RAS Ε. 
Qonftantinpple . & ue les Hollandois ᾿; 


ἄχης fon Patriarchat. Ce τ as will | 


ie Do er RE de ceux qu avoient 
que ἧς Carimiène tegna dans Rome, ὃς 
inifne dans Conftanti. 

Sopie. D OPUS un grand deferdre 
que Cyrille y metw. 


toit toutàprix, afin de rendre aux ollanx 
dois lé Oomes qu'il 'eyoit emprustées 
d'eux. Les Jafuites & le, Cour de Rome 
voyant que Cyrille éfoit entierement le 
€: tafcherent de le gagnsr, en lui 
propoñant desaccommodsmens, ὃς en lui 
taprefantant.le peril οὐ eftoir fon Eglife , 81} 
continüoit fs lioifons avac les Calviniftes. 
Ë temoigen qu'il: donnerdit volontiers les: 


_ maintànustcommodement. Majs com, 


mei.oontinioi: toujours fes pratiques ἀνθ 
ksHollandos. on fit un nouvel effort dy. 
οὐδέ de Rome pour le chafler de fon Siege: 
ee qui reüfles, ras pour fort peu de terms 2. 
pacs quellesgens des Elollendois le rappels 
dant fon Patriarchat. La Cour 

de Romeredoublant fs:offorts contre Cy+ 
alle; cavnys à Conflaatinopls ure perfon, 
se en qualité de Vicaire du Patriarche , 
condorver la Foi orthodoxe dans certq 
Este, uk(em POI TR proche de fa ruïs- 
se. Le pari de Cyllene manqua pas de fe” 
fesvir:de sue oraign, pour rendre les 
| Jofises.Se ceux de leur pasti.-adieux auprés 
des Tijross qureurens de la jaloufic de cet 
poli deRoms: deforteque ce dernic 
C 4. parti: 
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parti fut tres-maltraité par les T'urcs , &: 
Cyrille fe vangea crüellèment de tous les 
Grecs qu’ilcroyoit lui éftreoppofez: Cy- 
gite neanmoins , qui $ rendit odieux par: 
ésgrandes vexations, ὃζ quiavoit un parti 
à foutenir aufli puiffant qu’eftoit celui des. 
Jefuites de Conftantinople appuyé par la 
Cour ἐς Rome, fuccomba, & fut eftran- 
glé par un ordre exprés du Grand Seig- 
neur. | - € Δ 
- Voilà l’Hiftoire du Patriarche Cyrille Εν» 
ar, fous lenom duquel les Huguenots ont 
fait imprimer une Confeffion dé Foi, ofant 
fe vanter qu’ils convenoient de fentimens 
avec PEglife Grecque. Maisildyaqu'à 
_jetterles yeux fur cette Confeflion de Foi. 
pourenjuger. Ileft vrai qu'elleachtéef ᾿ 
crité par un Patriarche de Conftantinople 
fous le titre dela creance del’Eglife Orien= 
tale; maiselle n’a pasefté éfcriteau nom de 
cette Eglife, & elle n’a aucun temoignage 
ublic. Cyrille la donna en païticulier à 
’Ambañfladeur de Hollande; dont il avoit 
befoin pour le proteger coritreiles Jefuites 
de Conftantinople. Tata eu prés la mef- 
me chofe de cet Ouvrage de Cyrille, que 
du livre qu’on dit.4voir efté compoié par 
Guillaume Poftel pour une Nonne, à qui 
il perfuada , afin de tirer quelque argent 
d'elle, quele Meffie n’eftoit venu au mon- 
de que pour leshommes 9 “ὅς qu’elle Dame 
eanne devoit eftre la Meflieffé des femmes: 
lyaautant d’apparence de verité à tout ce 
qui eft rapporté dans cette Confeflion de 
Cyrille fous Je nom de l’Eglife Grecques 
ὌΝ ἊΝ qu'aux 
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qu’aux impôftures de ce fameux Normand 
Guillaume Poftel: & je m’eftonne que les 
Proteftans ofent encore aujourdhui oppofer 
aux Catholiques cette pretendüe Confeffi- 
on. Mr. de Grooten jugea beaucoup mieux 

. dans un livre qu’il publia quelquetems aprés 
que cette Con ἢ parut, oùilditlibre- | 
ment, (1) que Cyrille a forgé un nouveau (1) A4. 
Symbole, fans eftreaffifté d’aucuns Patriar- per Con: 
Ches, ni d’aucuns Archevefques &Evefques. fhantino- 
Aurefte, j’airapporté cette Hiftoire de Cy- poli Cy- 
rille le plus éxaétement qu’il m’aefté poffi- réllss fine 
ble, fans avoir égard à ce qui en aefté efcrit Patriar- 
par les Hollandois dansIa R élarion qu’ils en ‘Pis fine 
ont faite , ni mefme à ce qu’en a dit Leo Al- #1 The 
latius, qui ne garde pas auffi affez de mode- li, fre 
ration. Jen’aiprefque rienavancé, dont Epilcopis 
les deux partis oppofés ne demeurent d’ac- *°7*” 
cordentreeux. nobis pre 
Outre Cyrille, il y aencore quelques au- Lo 
tres Grecs d’une moindre confideration, },,. 
qui ont efcrit en faveur des Proteftans, & Grot. de 
entre autres un certain Gergan Evefque Antichr. 
d'Arte, quia publié un Catechifme, oùil 
Die ouvertement la T'ranfubftantiation, 2- 
vec cette difference neanmoïins de Cyrille, 
que ce dernier ne fuit pas la Confeflion de 
Geneve, mais celle d’Auesbourg. Sil’on 
compare la doctrine de ce Catechifme 
avec celle de Eglife Grecque, ontrouvera 
qu’il en differe prefqne par tout , pour 
s'accommoder avec les fentimens des Pro- 
teftans; comme quandildit, que l’Efcri- 
ture feule fuffit fanslefecours de la T'radi- 
üon ». pour prouver les Articles de noître 
“ΗΝ τ Ος creance; 
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Creme; que cette mefme Eféricure eft ἰός. 
re dans ce qui regarde la foi, δὲ que l’Ecri. 
ture fe doit interpreter par lle-meiftne. En. 
‘unmot, Gergan eft un Proteftant qui n’a 
de Grec que ie paroles. ὃς encorefont el. 
les d'un tres-mechant Grec vulpaire. Ilofe 


neanmoins fe vanter » den’eftre point du . 
(1) "κα. nombre de ces faux Freres (1) qe ons effé 


LS rrcte φαροί ον ἃ Rene. Mais il eft de ποῖο- 
τὶ φάρ- ᾿ rieté publique, que les Grecs mefnnes qu 
évrior δὲς "Ont aucun commerce avec Rome, n'ap. 
x ‘pa. Puyent dañs leurs livres ni la Confefion. 
pv. d’Augsbourg, ni celle de Geneve. Les Pro- 
teftans peuvent aufli mettre au nombre des 
Grecs. de leur Communion past de 
Crete, quipromit à y ἃ etems aux 
Hollandois Fe σεν δὼ Grec l’Infticu: 
tion de Calvin, .&c d’enfeigner le Calvi. 
nifme à çeux de fa Nation .». pourveu. 
qu “on lai donnét une foie d'argent qu’il. 

demandoit 


Mr. Claude ajoute à tous ces Grecs Cal... 


viniftes , le temoignage d’un certain Mele.… 


ἘΠῚ ;. Merr itain d’Ephefe ,. dans une : 


réponfqu’ilftilys environ 30 ans à quel 
ques Theologiens de Leiden fur phñears: 
quettions qui lui avoient efté faites. Le P, 


simon avoit déja répondu par avance à 


Mr. Chaude , qu’il ne doutoit point que cote 
te piece nefuft de quelque Grec gagné per 

les T'heologiens de Hollande Ty drrépons 
doit à leurs demandes scomene ils ς τ 
tpient; écquepour; réponte, 
eftoit À propos de la fes ‘entiere au θὰ» 


bic ὅς dans a Langue de l'An. Je 


Æ 


vw 


RU E. 

fais PA Mr. ΝΥ 

amis), un extrait de-cefteréppae, qu’il n'a 

pu refufer; & aprésl'avoir lie, j'aitrouvé 

que ce que JeP. Simon avoi avancé c 

meune conjecture, <fhoir la verité me 

Car Melece, qui prend dans f lettre la Que 

lié d’Aïchsveñque d’Ephefe, ne nie pas 

fulernent la Tranfubftantiarion, mais mé- 

me l’honpéurqu'on rend àla Viergcécaux 

Saints, ᾧς plufews autres articles que les : 

Grecs croyent du, CORRE | 

 detour le monde. afin qu’on en puidé 

IDIEUX jABEr », Rod 3la fn decejivre (ν᾽ 

() ares + J'ai ou de Mr. Claude, & pvc 

efrit de la gain d’ da de les ΠΩ τ κάκ, 
pes 185 Protefians à la Confes- ργράώμιι. 
de Foi compofée per Mewophanss 4 fr 
ai gfoit doleus As, ὃς Qui 8 dece Li. 
etre bh fers à leur fallicitation ἀρᾶς ce ve, E.. 


ΠῚ 85 À 
νῷ fous le sem de Melsce Arohevelque 
d'hpbele , a larmnindre-apparance de veriré. - 
Mais il εἰ tegas- que πονοταθμιίρος AUX | 


Fa 

Qu sbjeéte danc ençore contre la crsance ” 
de Le Frapiubiherniation dans PEglit : 
Grecque; ane le τηρερκκείδεισ᾽ nef HOUYE 
ni demvles Peres; ni dans des Liturgies, ni 
dans les Symboles, & que mefline dans k : 
Lcurgie le pain & le via font appelés anti- - 
tpesaprés la confecration; οὐ qui paroi " 
exclure entierement . la T'ranfubitantia- - 


tons. Maisiloya rien de plus vain que cet” 
᾿ς C6 7 age 


6ù . Ἦ z1STOIRE _ 
(1) Quid'argümient negatif, & qui d’un frnple mot 
vetat,quo- Conclut une Chofe poñitive. δὶ l’on obli 
minàs que BeOit les Proteftans ἃ s’en tenir à leur prinëi+ 
captui pe, qui eft la feule Ecriture, & mefme 
noftro per- aux anciens Symboles, ils fe trouveroient 
plexain  fortembaraffes. Mais pour mettre davan: 
Scripturis tage en évidence la faufleté de ce raifonne- 
impelita- ment, jene le comtbattrai point par d’éutre 
que ft, “Auteur, que par Jeah Caiviri dans fon [π᾿ 
ca verbis ftitution, où refute jadiciéufement PHe- 
planori τεῆς de Servet touchañt-l4 T'Hnité des Per. 
nl pr fonnes en Dieu. - Ilavance cette belle: ma 
Calv. lib, *ime: (1) qu'il eft permis d'inventer de 

. 10. . 

τ Infti. NOUVEAUX mots pour expliquer les chofes 
ep.  2VCC plus de netteté, (2). prhicipalement 
᾿ς Quandon 2 affaire avec des calomniateurs , 
jusmodi Qui fe mettent ἃ couvert des mots pour ém- 
autem : barafferles chôfes. -:C’eft de cette manie. 
verborum 76» ajoute-t-il, que l’Eglifeaefté obligée 
μονίας d'inventer les noms de Trinité & de Per- 
tum potif. fowmes. Il eftäcraindre, dit cet Auteur, 
fimum μία qu’on ne foitaccu{é de fuperbe& de teme- 
venit,dum rité, en voulant rejetter desnomsquin’ont . 
adverfus pas efté inventés temerairement: Quende 
calumnia- femerè non inventa [inf nomina, caven- 
tores afe- dum effe nèea repudiando, [uperbe teme- 
renda cf} yisatis arguamur. (3) On vit d’abord 
Veritas > paroiftre Pimpieté, continüe le meime 
7 ΤΡ" Calvin, lors queles Ariens commencerent à 
verfer b haïr & à avoir en horreur le mot coz/ub= 
A m = flantiel.  Ileft facile d'appliquer ces prin- 
x  cipes de Calvinau fair dont il s’agit. L’E- 


ΤΟΙ fre glfetant d'Orient que d'Occident n'a pont 
cferbuit τ 
dmpictas , dum nomen ὁμουσίν feflimé odiffe Ο᾽ εχεκτατὲ 
εν πὶ cæpérunt, Ibid. 


| 


νυ 
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eu befoin d'inventer de nouveaux termes 
au fujet de lEuchaniftié ; pendant tout le 
terms que perfonne n'aattaqué [ἃ verité de ce 
mÿftere.: Celle d'Occident a éfté la pre- 


‘miere quis’eneft fervie, & mefme la feule 


pendant plufeurs fiecles, parce qu'elle a eu 


. des Berengariens à combattre. ἢ n’eftoit 
point befoin que PEplife Gtecque mift en 
ufageceterme, puis qu’ellen’avoit aucune ‘ 


peceffité de l’inventer ; ou quelque autre 


femblable. Mais depuis que la connoiffan-, 


ce des nouveaux Berengariens s’eft repan- 
düe parmi quelques-uns d’entre eux , ὅς 
qu’ils ont veu quele mot #rar/wbffantiatie 


inventé par les Latins , n’expliquoit pas: 
moins heureufement le chan τ qui 


fe fait dans PEuchariftie, que leur ὀμεούσε 
expliquoit la confubftantialité du Fils avec 
Dieu fon Pere, ils ont jugé à propos des’en 
fervir, & l’ufageen a encore efté plusfre- 
quent parmi les Grecs depuis les grandes 
affaires de Cyrille Lucar leur Patriarche. 
Voilà 5» ce me femble ; hraifon fimple 


ὡς 
. 


ὃς naturelle decetteomïäfion du mot pie. 


σίωσις dans les anciens livres des Grecs. A 
uoi nous pouvons ajouter, que fi le rai- 
onnement'de Mr. Smith eftoit conclüant, 
it prouveroit aufli de la mefme maniere, 
que les Latins ne croyent point la T'ranfub- 
tiation, parce que ce mot ne fetrouve 

ni dans teur Meffe ; ni dans leurs Symbo- 
les. Maïs venons enfin à la derniere objec- 


ton. 
* Les fymboles du pain & du vin font ap- 


con= 


pellés antitypes ou figures ; mefmeaprésla 
“7 


ρμοῖα. 
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confecration, dans la Liturgie des Grecs: 


d’où L'on infere , qu'ils {ont tres-éloigné : 


ea cela de lacreance des Latins. Mais M 
Smith ne paroit pas {avant dans à T'heolo- 


(x)”Ar%- gie des Grecs, quand ildit generalement,. 
zu χρ- Qu'ils appellent antitypes les fymboles, 
λέ mi. mefmmeapréslaconfcrationt Il ea 


«οτχείμε- de Grec prefentement » ὡς melme 
ss , δῆλον" neufçens ans. quifoit dans ce {anti 
ὡς μήπω. Îleft conftant que tousles Grecs d’auj 


ame. dhuipretendent, quels confecration n’eff. 
μένα A]s faite qu'aprés la prierequ'on appelle l’invo- 
# pnus- cation du Sr. Efprit, laquelle priere eft rap 


σῶν οκεί- portée dansla Lirurgie en fuite des pa 


γῶν γ ἀλλὰ Οὐ 166 facrés fymboles font nommésantity- 


Le Eee 11 


PAL orence , {e fert mefine de çet endroit de 


Pig. ᾿ la Liturgie > -Paur prouver quela confecrar - 
(2) £:°5 tion ne confifte point dans ces paroles, Ce 


mins ci eff mo corps, maïs dans la prière oy 


#hrvre benediction que le Preftre fait en fuite «0 . 


δ᾽ mus- invoquautleSt. Efprit. Ce. zelé defenfenr 

Vus ἡ = de L Kai des. Grecs s’ principale: 

μοῦ: $ ment, funceque ὅς Bale dans Lirurgie 

Xvess° T appelle les fymbales (1) anitypes > ART 
2 Ceci 


“le 5 δ᾽ quelePreftrea recité ces parole: ef: 
re: mo corps : d'où ilconclut, qu'ils ne fane 
Ar ; οὐ Daintengore -confacrés, puis qu'ils retiegA : 
Fe n° nçptlenomd’ancitypes, au-defigures. Le: 


εἶπον, ἀλ- de la mcfme manier e 


paSñra Parisrche Jeremie parle auifi des antitypes : 
ὃς il affüre (2) que: 


λὰ agir ceux qui ont appellé fe pain ὃς le vin antity «- 


“HS pes, acleuront donné.ce nor qu'avant la 
##  çonfcration. [ls parlent en cela con 
°? mem 


\ -΄ 


Cr EU 


- 
=” 
τσὶ 


ES 
5 


CRsrrquer. ὅς 
æménent ἃ tous les AuteursGrocs depuis le 
VILLE. Sieck, oùcette queftion fur agitée 
dmsile II. ConciedeNrée Le Diacre 
Epiphane doclara dans ce Concile au nom 
detousles Evefques, queleterme (1) an- (1) Πρὸ δ᾽ 
ttypes ne pouvoit s'entendre autrement #32 5- 
dans la Liturgie de St. Bañile,. que pour les » ex ag. 
dons avant leur confecration, ὃς qu’aprés 9) ἀνζτυ. 
δε oonfecration ils eftoient appellés le νεῖ zx, 4% 3: 
indie corps ὃς fang de Jefus brift. St: Jean δ ayna«c- 
dDans, Nicephore Patriarche de Con: μὸν eus 
fantinople, & en un mot tous les defen+ Κυρίν καὶ 
feurs du culte des Images, font de cefenti- digg A6» 
ment , & Foppofnt aux. Iconoclaftes 39°). 
comme un puiffant argument pour autori- 
ἀεὶ Phonneur rendu aux Images, puis que 
l'on rend des honneurs, difent-ls, aux ; 
faints dons, lors qu’ilsne font encore que 
des antitypes, ou des itnages, avant la confe- 
tation. Depuis cetems-À vous les Grecs. 
parient ce mefmelangage. Coux qui ont 
Heanmoins quelque connoiffance des Peres 
Grecs, font obligés d’avoüer .. que les E. 
du Concile de Nicée fe lent: 
dantcefait-là, &rquelesanciens Peres ont : 
donné le nom d'antitypes aux frmboles, . 
æmofmne aprés leur confecration, ne œoyant. 
pas quece mot oontinft en {oi rien qui fuit : 
eppofé à la verité du corps de Jefus Ckrift 
par La dpute qui citoi anre les LconDGE. 
tes ὅς. lesdeffenfenrs desimages, qu'il n'y 
τοῖς emo Dre er dfrculré touchant : 
corps Chrift , que kes deux partis : 
κι | aprés. 
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aprés la confecration. Leur different con. 
iftoit feulement à favoir , ἢ le pain devoit 
encoreeftre nommé antitype aprés la con- 
fecration. Les Iconoclaftes l’affirmoient, 
ὃς ils avoient pour euxl’Antiquité. Les 
deffenfeurs des Images le nioient, & ils 
tomboient dans unc erreur de fait, quine 
nuifoit en rien à la chofe dont ils’agit. Ain- 
fi, de quelque maniere qu’on explique le 
mot antitype, les Proteftans n’en peuvent 
tirer aucune confequence contre la creance 
dela Tranfubftantiation. | 


CHAPITRE IIL 


De l'adoration du Sacrement de l Encha- 
rifiie : fi elle ef} en ufage parmi les 
Grecs. 


. #7 [οἱ que cette adoration foit une 
OO: -neceffaire de la T'ranfubftan- 
tiation, ilfetrouve neanmoins des 
Proteitans, qui accordent affez facilement, 
que les Grecs font à-peu-prés de mefmefen- 
timent que les Latins dans le fait de la 
Tranfubftantiation ; maisils nient qu’ils ἃ- 
dorent Jefus Chrift dans les fymboles con- 
facrés, pretendant queleur culte fe termi- 
ne à Jefus Chrift dans le ciel. Ce qui les 
fortifie dans ce fentiment, vient principa- 
Jement de ce qu’on ne voit pas que les Grecs 
dans la celebration de leur Liturgie , ren- 
dent beaucoup d’honneur aux facrés fym. 
boles aprés leur confecration, comme on 
fait dans l'Eglife Latine. Mais on ne doit 
L ἢ pas 
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pas juger toujours des chofes par le culteex- 
terieur ; -& c’eft en quoi plufieurs Miffion- 
nares fe font trompés , δι ἢ bien que les 
Proteftans, quand ils ont voulu régler les 
Orientaux fur les ufages de leur Eglife. I 
eft certain que nous fommes beaucoup plus 
refpectüeux à Pégard de JefusChrift dans 
PEuchariftie , que nous ne l’avons.efté 2- 
vant le temps des Berengariens, & mefme 
avant le tems des Proteftans , au moins 
pour tout ce qui regarde l'exterieur. Ce 
n’eft principalement que depuisla naiffance: 
du Neftorianifme , qu’on à faitpdroiftre un 
plus grand refpect à la Vierge. L'Eglife 
Grec ue de plus, n’a rendu de honneurs 
excefhfsaux Images, que depuis lesempor- 
mens dés Tconéelaites consre cés mermes 
Images. Onne dir# pas pour cela ,-qu'a 
vant cestems-làon n’hHonnoroit ni [αὶ Vier- Ὁ 
ge, nilesÎmäges Il en eft de mefme des 
Grecs & des autres Orientaux qui font de- 
meurés dans leur ancierme fimplicité, par- 
ce qu’ils n’ont pas eu les mefmes raifons que 
nousd’enfortir; &f on les accufe de n’4- 
dorer point les fymboles ; ‘il faudra ‘aufli ac- 
cufer les Anciens denelesavoir point ado- 
FéZ; puis qu’on ne trouve rien dans leurs 
livres, ni mefme dans les Liturgies , qui 

approche du culte exterieur. d’aujourdhui. 

CU de cette maniere qu’il faut expliquer 
 lesparolesdeCaucus, quand ilaflüre qu'il 
ΒΎ 4 paint. de Nation qui rende moins 
d'honmeur au Saérement de l'Euchariftie, 
quéles Grecs; &c on nepeut nier qu'il n’y 
ait del’excez dans cequ’il en rapporte, les 
+ Com- 
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comparant aux Heretiques d’Occidene. 
Mais,aprés. tout nougpe pauvons mieux ju 


ger de cequis’obferveparmiles Grecs, que 


par les livres qu ont compolés fur cetta 
matiere. (Gabriel Archevelque de Phila- 
delphie, dont nous avons park Gi-deffüs, 
eftablit fi fortement cette adoration dans un. 
livre qu’ilaefcrit exprés contre les Latins, 
qu'il eft impoñfhble d'en douter. Cet Ar 
chevefque eltablit deux honneurs, ou ado. 
rétions, qu'onrend aux fymboles du pai 


Tes). tres, qui.etablifent auf ces deux fortes 


Etre κ d’honneurs rendus aux fints dons ἃς 
Abol, avant ὃς aprés la confecration. Iimarque 


mefmele temsauquel fe fair à derniere δὰ 
Let. Véritable adoration ; ‘favair quand les 

fymboles ont efté confhcrés, & quo le 

Preftre eftant debout à la porte du San 

éturire, crie à haute voix , que chacun 
(2) M sapproche avec foi, refpect & amour: 
sw, Kd- On ne dit plus alors, continue le mefmo 
es. 6n συ Gabriel, commeon fai, lors qu’éu.bhon 
δι ὁ ἰησξς nore les antitypes , Seigneur, fouvenez« 
Zeiss ὁ vous de moi dans voftreRoyanme; mais, 


διὸς SOS (2) Je croi, Seigneur » que vous eftes 
É1@.  Jefus Chrift le Fils du Dieu. vivant : loge 
re que 
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queres paroks s’adreffènt à Jefus Chrift fr) ΑΦ- 
ous les fymboles du pain ὃς du vin qu’on sus 1e 


| prefente au peupk. C’eft dans ce tems- os, 


» ditGabril, quele Preftre: (1) avertit ῥά . 
quil faut adorer d’unculte de lutrse. () ᾿Αοῷ 
Ceft au dans ce racine temps » ὃς à xls ie 

PRr raPHOE aux afo Linwgie λώξριων 
nous devons el pliquer la pensée de ἐπιδωκιάν 
ἐὲ de œux μένον ι 


approchent des faits nyferex, (2) mien 
ksq leur χαὶ are 


comtme Dieu , Jefus qu'ils con. sb ües 
toïflent dans les confacrés. χρῷ 9εολο- 
Simeon de Theffalonique , que Gabriel ,6n δ 
de Philadelphie 5. fui cn vous ἔξε Que ἀφουῖς nd 
VIDES 5 iftingue 8 que » mien [mn 
les deux honneurs rendus aux ὅταν σῦν 
bols, dans une de fes reponfes rape (3) Καὶ εἰ 
portée par Allatius, où il dis, que (3) se F 
On honnore les faints dons, lors qu'ils 72509 %rep 
ne font qu'antitypes où hnages, On les ἄξια mn 
doit à plus forte raifon honnorer aprés «x mi 
leur confecration , & qu’ils font deve- fes ὡς 
nus le veritable cérps &c fang de Jefus arme 
Chrift. On peut aufli jeindre à tous ces » ἀφιερώ- 
Auteurs 5 Metrophanes Critopule, dont μένα Θεῷ, 
k témoignage eft d'autant plas comi- mage 
derable , qu'il a fait tout fon poñible ugres 
dans fon vrage ; pour deguifer l σέϊελεσ. | 
treance de fon Eglife en fareur des Pro- μένα 5,0. 
stars d'Al M rcomnoit Κα τῇ fs 
ngement du pain ὧς du vin au Corps χέρα 
& au fang de Jefus Chrit, ὅς il FETES 
- ον Loue -QHe eee μῷ͵ 
ŒuR ἀληλῶς κρὴ ak AB) Χριεῶ. 
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(x) Ὁ αὶ 4818 (1) la maniere dont fe fait cechange- 
æiso- mentnouseft inconniüe, &t qu’on ne la peut 
ἡ ποιωύ- penser: puisireprend feulement l’Eglife 
ms μεΐρ-- Latine, en cequ'elle porteavec pompe par 
ζ,λῆς les rües le corps de Jefus Chrift;avoüant ce- 
énw-@. Pendant, qu’on le porteaux malades pour 
ὑμῖν καὶ leur fervir deviatique: &il prouveau mef- 
ἀνερμή-.  Meendroit, (2) queles fymboles ne perdent 
γα(79..  jamaisleur confecration , quandils ont efté 
(2)Ms une foisconfacrés; fe’fervant pour cela de 
Hmh  lexemple de la laine, qui ayant, efté une 
δέν όλ.- foisteinte, neperd point fa teinture. D'où 
λον à à. l’on peutrecüeillirimanifeftement, que cet 
Haru& Auteur reconnoit le corps de Jefus Chrift . 
ἂν ὥπκξ dans les fymboles hors de Pufage, & par 
etnrs- Confequent qu’on ly doit adorer; necon- 
| damnant pas l’adoration & l’hongeur que 
ceux de l’Eglife Romaine rendent en gene- 
ralà Jefus Chrift dans ceSacrement, mais 
. feulement cette grande pompe & apparat ; 
quand on le porte par lesrües lejour que 
nous appellons la Fête du St. Sacrement. | 


CHAPITRE IV. 
᾿ De la créance des Melchites. 


À Prés avoir parlé au long des Grecs, il 
refte peu de chofes à dire des Melchites, 
qui nedifferentprefque en rien des Grecs, 
tant pour la creance que pour les ceremo- 
nies. Le nom de Melchites ,ou Royaliftes, 
ne leura efté donné, que parce qu’ils fui- 
voient les fentimens communs des Grecs 
quiobeiffoient aux decifions du Concile de 
Chalce- 
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Chalcedoine; & comme s’ils n’euffent eu 
égard en cela qu’à la volonté de l’'Empe- 
reur , leursennemis lesappellerent Melchi- 
tes, voulant marquer par là qu’ils eftoient 
de la Religion de PEmpereur. Nousap- 
pellons cependant aujourdhui Melchites 
Syriens, Cophtes ou Egyptiens, & les au- 
tres Nations du Levant , quin’eftant pas de |;)p,,. 
(x) Pur 
veritables Grecs, foht neanmoins de leur £atorium 
opinion: & c’eft ce qui fait que Gabriël Sio- sullum 
aite leur donne indifferemment lenom de exiflere 
Grecs ou de Melchites; & il remarque de pe//imè 
plus, qu’ils font repandus dans tout le Le- credide- 
vant, (1) qu’ils nient le Purgatoire, qu’ils r#nt, in- 
fontennemisjurés du Pape, & qu’il n’y en degue illis 
2 point dans tout l'Orient qui combattent fi od'um in- 
fortement la Primauté du mefme Pape. téfinum 
Mais.il ne faut pas s'étonner de ce qu’ils font "/#m- 
fi grands ennemis de 'Eglife Romaine, puis των. 
u’ils confervent tous les fentimens des” ontif 
recs qui ne font point Latinifés. Pour ce rende Ἕ 
qui eft de leur opiniontouchantle Purga-.,, ciffi- 
toire , ellene differe point auffi de celle des ,, 
veritables Grecs; ὃς quoiqu’ils nient avec ΟΡ ἐκ 
eux, qu’il y ait un lieu particulier nommé :,,,;; pr 
Purgatoire, où lesames foient punies par cario Ργί- 
un feu réel & veritable, ils ne nient pas pour matum 
cela la verité du Purgatoire de la maniere pertinaci. ὦ 
que nous l’avons expliqué en parlant des ter abne- 
recs. De plus, le fentiment des Melchi- gent. 
tes touchant la Primauté du Patriarche de Gabr. 
Rome, eft δι le mefme que celui des Sion. de 
Grecs qui ne fe font point fourmis aux deci- Relig. 
ions du Cencile de Florence. En un mot, & mor. 
àlareferve de quelquespoints peu impor- Orient. 
. tants 
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tants qui appartiennent aux ceremonies & à 
la DifCipline Ecclefaftique, les Melchites 
{ont entoutes chofes de -veritables Grecs ; 
εἰς ont mefine traduit en Arabe PEucholo- 
à ou Ritüel des Grecs, ὅς la plus-part de 
urs autres livres d'Office: cequinedeur eft 
ourtant pasfingulier, parceque lesautres 
tes du Levant ont aufli traduit duGrec 

. pour leur ufage, l'Euchologeëc d’autres li- 
vres de ceremonies. Maistoutesleurs T'ra- 
duions ne font pas d’ordinaire fort fidel: « 
les, & les Canons Arabes des Conciles ne 
font pas d’une grande utilité. Je croirois 
pourtant,qu’il faudroit preferer les Verfions 
Arabes des Melchites à toutes les autres, 
parce qu’ils font veritables Grecs, quoi 
qu'ils ayent ausfi leurs prejugés, quilesem- 
péchent quelquefois d’être finceres. En 
general , les Chrétiens du Levant, bien loin 
d’être éxaéts dans leurs Traduétions qu'il 
font deslivres Grecs, ils croyentqu'illeur 
eft permis de faireparler à leur maniereles 
Auteurs qu’ils traduifent. Chaque Secte 
defend fes opintons par toutes fortes de 
voyes; & je ne-doute point , qu’on ne doive 
attribüer à cela les Canons fuppofésqu’on ἃ 
donnés au Public fous le nom de ns 
du Concile de Nicéetraduits de l’Arabe. 
La grandeautorité du Concile de Nicéea 
eftéla caufe pourquoi on a inventé ces Ca- 
nons Arabes, :que chaque Seétc a accom- 
modésà fes fentimens. Les Melchitestrou- 
, vent dans ces Canons attribüés au Concile 
deNicée, de quoi {e defendre contre les 
Jacobites: &cles Jacobites d’autre part, de. 
7 fendent 


| qui ui éftoient dans les commencemens de la 


- 


-me reproche. Jean Baptifte 
‘lelivrequ’ilaintitulé Le Vendænge des Sa- 
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fendent par ces mefrnes Canons leur opi.- 
nion touchant l'unité de neture en nôtre . 

eur. Les uns ἃς lesautres font parler 
Je Concile de Nicée à leur maniere. Les 
Jacobites accufent les Melchites d’avoir 
corrompu ces Canons. Les Maronites, 


éte des Jacobites , leur font aufi le me 
Leopard 
ronite, Archevefque d'Efdron, (1) dans 474 


cremews ;ictufe’les Melchites d’avoir ajou- | μὴ " 
té au Canon 55. du Contile de Nicée, 4, 5 
quelques paroles qui favorifoient leur opi- ὥρης, 
nion touthant la repudiation des femmes; Ν)ς, 

“ὃς il leur reproche d’avoir pris des Maho- 
-métans cet ufage, qu’ilsont en füuiteinferé 

‘dans leCanon. Muis ce’ reproche eft fans 

æucun fondement, puis qu'’ileft certain que . 
ksGrecs& lesautres Levantinspeüvent re- 

Dudier learsfemmes, & en efpoufer d’au- 

tres, principalemient danslecas d’aduitere. 

Les Melchites n’ont mferé daris ce pretendu 
“Canon du Goncile de Nicée, que ce qui JC! 
æftoit Lonforine à la pratique de l'Eglife () is 


Grecque. Concil. 


cArmen. 
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εκ creanse étcoitame des Georgiens ou pa bp. 
Uberiens, & de ceux de la Colchideou Congres. 
_ Mengrelie. * de Pro- 
. " pag. Fi- 
DÉS Ans (2)- Hoi queGalaner aa de. « Anno 
Rome touéhant.la conci- 1650. 
lation 
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liation de l’Eglife Armenienne avec la Ro- 
. maine, ily a quelques actes curieux quire- 
. gardent l’Eftat des Iberiens ὃς des autres 
euples voifins. Le Pape Urbain VIIT. 
envoya à ces Peuples-là des Miffionnaires , 
dont le Pere Avitabolis Clerc Regulier étoit 
le Chef: & ce Religieux efcrivit de ce pay 
. Runelettre au Pape, où il lui marque aïlés 


.Éxatement les erreurs des Iberiens, qui 


{ont les mefmes qu'on attribüe aux Grecs; 

favoir qu’ils reconnoiffent, àlaverité, un 

_ Purgatoire, maisnon pas à la maniere des 

(1) Pur- Latins » parce (1) qu’ils croyent que les 
gatorium AIMES {ont feulement dans un lieu obfcur & 
affr- rempli detriftcfie, fans y étretourmentées 
mant, non Par lefeu: qu’ils nient le Jugement parti- 
tamen per Culier des ames, eftant dans cette perfua- 
ignem,fed fon, que quand quelqu’un meurt, fon 
animas ame eft portée par fon Ange Gardien en la 
cruciari prefence de Jelus Chrift; & fi c’eft l’ame 
in loco. d’un Juftequi foit fans peché, elle eft in- 
obfcuro continent envoyée dans un lieu de lumiere 


Come ὃς dejoye: fic’eftl’ame d’un impie, elle. 


ms. eft mife dans un lieu obfcur ; fi cette per- 
: _ fonne eft morte en faifantpenitence, elle 


. €ftenvoyée pour untems dans lelieu d’ob- 
fcurité ὃς d’horreur, d’où elleeft en fuite . 
conduite dans lelieu de joye: &tousatten- 


dent le jour de la Refurrection generale, 
d’autant qu’ils nient abfolument que les 
ames voyent Dieu avant ce tems-là. 
Iberiens de plus, felon le mefme Auteur, 
croyent que les Infideles font jugés en un 
Jugement particulier feulement, & non 
dans le Jugement general. Is fe fondent 
ur 
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Aür ces paroles del’Evangile, (1) Celuiqui (1. 
eff infidèle eff déja jugé. (2) Ilsnecroyent 704"... 
pas de plus, queles peines des damnés foient  (2.) 
éternelles: maisils difent, que fiun Chrè- rnfero- 
tien meurt en peché mortel, & fans avoir rum ρα. 
fait penitence , on peut le tirer des Enfers nas non 
avant le Jugement univerf{el, en priant Dieu faciunt 
pour lui. Je croi neanmoins, que cette <ternas. 
creance qui approche de celle d’Origene , ὃς 
qui femble avoir efté fuivie par quelques 
nouveaux Grecs, n’eft pointla veritable 
creance des Ïberiens , qui fuivent exacte- 
ment la Foi de l'Eglife Grecque; mais que 
ce qui aura donné occafion à leur attribüer 
cela, eft parce qu’ils n’ont qu’un lieu, où 
ils mettent aprés la mort les ames des dam- 
nés & de ceux qui font cenfés eftre dansle 
. Purgatoire. Or comme ils prient indiffe- 
remment pour toutes les ames qui font ren- 
fermées dans ce lieu qu’ils nomment Enfer, 
que Dieu les delivre des peines de l'Enfer, 
& qu’illes veuille transferer de cetteprifon ᾿ 
 “obfcure au lieu de lumiere & de joye;qui eft 
} le Paradisil a été facile d’inferer de là,qu’ils 
ne croyent pas quel’Enfer foit pour toù- 
jours; cequife doitentendre avec reftricti- 
on,& à l'égard de certaines ames feulement, 
qui font leur Purgatoire en celieu-là. 
Les Iberiens ont aufli les mefmes fenti- 
mens de la Confeflion queles Grecs, & en 
parlent dela mefme maniere. Ils travail- 
ent les jours de fefte les plus folennels, 
mefme le jour de la Nativité de noftre Seig- 
neur: mais cela n’eft pas éloigné des ufa- 
ges des premiers fiecles. [Leur maniere de 
D bapti- 
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7 . 
Baptifer efttelle. Premieremerit le Preftre 


li un grand nombre d’oraifonsfur l’en- 
fant; & quandil vient aux paroles où nous 
faifons confifter la forme du Baptefme, 1] 
ne s’arrefte point, mais il les lit de fuite 
fans baptiferen ce temps l'enfant : puis 
fi-toft que la lecture 

ouille Penfant, & il eft enfin baptifé par 
€ Parrain, & nonparlePreftre; ce qui fe 
fait fans prononcer d’autres paroles , que 
celles qui ont efté prononcées quelque 
tems auparavant. [185 ne fe mettent pas 
fort en peine de recevoir le Baptefme. Ils 
rebaptifent ceux qui retournent à la Foi 2- 


prés avoir apoftañié. Le Preftre feul eft 


(1)1=» parmieux leveritable Miniftre du Baptef- 
periculs me: (x) deforte que faute de Preftres, un 
obités,fs enfant mourra fans eftre baptifé; ὃς il y 
defit Sa- a quelques-uns de leurs Docteurs, qui 
cerdos,  croyent qu’alors le Baptefme de la merefuf- 
infans non fit pour fauver l'enfant. Ils donnent aux 
baptixa- enfans avec le Bapteime la Confirmation 
BUT « &l'Euchariftie. Ils fe confeffent pour Ja 
premiere fois, quand ils fe marient : ce 
qu'ils font aufli, quandils fe voyent à l’ex- 
tremité ; mais ils font leur confeflion en 
quatre mots. Siun Preftre tombe dans 

velque impureté dont il fe confeffe, le 

onfeffeur le prive du pouvoir de celebrer 
la Meffe. Aufliles Preftres n’ont-ils garde 


(Pur ἃς fe confeffer de ces pechez-à. (2) Ils 


morienti- 
bus pre- 
Lee mourant, êcles adultes ne la recoivent que 
Euchas rarement. Il y en ἃ mefme plufeurs qui 
rifliam Meurent fansla recevoir. Le Prince con- 

᾿ traint 


acheveé, l’on de- . 


- —_—— 


donnent la communion aux enfans en 
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traint les Ecclefaftiques, mefne Les Evef- 

ues, d’alleràlaguerre: &cau retour delà 
ils celebrent la Μεῆδ, fans aucune difpen{e 
delcurirregularité. Ils font dans cefenti- 
ment, qu’en un jour on ne doit dire qu’u- 
ne Meflefurun autel, non plus que dans 
chaque, Églife. Ils confacrent dans des tr) 
calices de bois, ὃς (1) ils portent l’Eu- ξχεδα- 
chariftie aux malades avecune grandeirre- ;;ffiam 
verence,. fans aucune lumiere ὃς fans con- deferune 
νοὶ. En de certains jours de feites les ad infir- 
Preitres afliftent enfemble à la Mefle de m0s 
l’'Evefque;qui leur donne l’Euchariftie dans maxima 


᾿ς leursmains, &ils le portent eux-mefimes cum irre- 


à la bouche. Les Ecclefaftiques nerecitent verentias 
pas touslesjours le Breviaire; mais un ou fire comi- 
deux feulement le recitent, & les autres ‘414 ©” 
écoutent. Celui qui recite l'Office eft d’or- lrmini- 
dinaire Preftre, & ceux qui y affiftent °° 
n’écoutent pas le plus fouvent. La plus-part 
des Iberiens favent à grand peine les prin- (2) Sen- 
cipes de la Religion. S’ils n’ont point d’en-tunt 
fans de leurs femmes,ils les repudient avec la P ontifi- 
permiflion des Preftres , & en efpoufent 71. 
d’autres;ce qu’ils font aufli en cas d’adultere/#"° dun- 
ὃς de querelle. Ils pretendent qu’il ne fe fait 2% βου 
ps de miracles dans PEglife Romaine, Eh f- 

2 ) que le Pape ne peut donner des difpen- 
fes, que dans les Ébofss qui font de droit ? of, fed 
pofitif, & encoreeft-il neceffaire qu’elles 
ne foient pas de grande confequence. 

(3) Le Pere Avitabolis defcrit dans la 

mefmelettreau Pape Urbain VIII. Peftat _G? L. 
| politique des Iberiens; & il remarqueen- ° 


ἣν ἰ. 
_tre autres chofes, la grande autorité des ain, 


in re Levi, 
non gra vi. 
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rinces & des Noblès: cartes Princes, fans 
- fe foucier ἐξ tout ce qu’on appdlleliberté 
‘ ouimmunité Ectlefaitique:, fervent des 
: Prefttes comme de valets.' Ils méprifent 
- les Evefques, & les châtient. : Ils n’ober{- 
* fent point de plusauPatriärche, quiprend 
da qualité ‘de Catholique οὐ Uriverfel, & 
artaht ce f’eft point le-Patriarche qui tient 

e premier rang pour le fpiritiél ; mais le 
Prince, quieftle- maître 2bflu tant dans 
le temporel que dansleipiritüel. Les No- 
bles font aufli là mefne chofe dans les ter 
res de leur dependance à l’égard des Evef- 
ques ὃς desPreftres. Le Prince 4 fon fuffra- 

e dans l’éleétion du’ Patriärche avec les 

“ Évefques, ὃς tousélifent celui qu’il fou- 
_ haitte. ‘ La volonté du Prince ὃς de chaque 
, Seigneur en particulier dans {es terres leur 
fert deloi, ὃς ils n’ont point de Jugespour 
examiner la juftice des caufes; ils n’ont 
point auffi d'ordonnances particulieres {ur 

᾿ lefquelles ils fe puiffént regler ; n’admettant 
pas mefme les témoins. . Les Princes dif- 
polfent à leur volonté des biens de leurs 
Sujets, aufli bien que de leurs perfonnes. 
Enfin le Patriarche de Conftantinopleen- 
voyefouvent ence pais-là des Calogers, 
ur les entretenir dansl’inimitié contre 

ePape.. ες 

Cette lettre ἃ efté'efcrite en τόψι. au 
Pape Urbain ΝΠ. parle P. Avitabolis,qui 
eftoit alors à Goris dans la Georgie ou 
Iberie; & lonainferé dans le mefme livre 
de Galanus, les lettres du Prince des Géor... 
giens à Urbain VIII. quifont dans JS 

. ee eo - 
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Archives de la Congregation dePropaganda 
Fide. Ce Prince remarqueentre autres cho 
fes dans fa lettre,quela Foia efté confervée 
pure dans fes Eftats depuis Conftantin le 
Grand jufqu’à fon tems, &ilaccordeune 
Chapelleaux MiffionnairesdeRome, afin 
de prier Dieu pour lui. Cette lettre eft da- 
tée de l’année 1629.Le Pape Urbain refcri- 
vità ce Prince, ὃς joignit une lettre pour 
le Metropolitain nommé Zacharie. 

Ce que le Prince des Georgiens efcrit 
au Pape Ufïbain touchant la Foi qu’il pre- 
tend eftre dans fes Eftats depuis l’'Em- 
pereur Conftantin, fetrouve conforme ἃ 
(1) P'Hiftoiré de Socrate. (2) Et Βαὶ- (1) ον. 
famon met aufli au nombre des Eglifes"?""%P- 
principales & qui font maiftreffes, fansre-,, ) Balf. 
connoïftre aucun Chef d’où elles depen- 4," 
dent, celles d’Tberie où Georgie. Ilremar-. cu," 
que que cela fe fit au temps dePierre Pa, Con, 
triarche d’Antioche, par un Statut Sÿno-,. Gene. 
dal; & qu’alors cette Eplife eftoit depen-,44, 
dante de celle d’Antioche. Ce fut pour ‘: : 
cette raifon quele Metropelitain deGeor- 
gie prit la qualité de Patriarche. 

Galanus joint aux Jberiens ceux de la 
Colchide quMengrelié, & dit,quecom- 
meils font voifins , ‘ils ont la meline crean- Ù 
ce, avec cette differenceneanmoins, que ©” ᾿ 
les Mengrekiens demeurant dansiesmon- 
tagnes ὃς danslesbois, font plus méchans. 
que les Georgiens ; qu’ils font fi .ignorans 

ans la Religion » qu'ilsnefavent pas mé- 
meles paroles necefaires pour le Baptef- 
me , lequel ils adminiftrent à la maniere ὦ 
nd ee 2 = D 3 ᾿ς des 


- 
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des Georgiens, & pour le rendre plus fo-: . 

tennel, ils baptifent quelquefois avec du 

vin fans Δ. Mais c’eft affèz parlé des 

Georgiens. L’expwfition qu’on.a faite de 

feur Foi confirme la creance des Grecs. Il 

ne feroit pas difhcile de juftifier qu’elleeft 

fortancienne, & de monftrer mefme que 

là maniere dontilsadminiftrent le Baptef- 

me,le Mariage & les autres Sacremens, eft 

legitime , quoi qu’elle foit differente de 

lufage de lEglife Romaine. Ce que 

fous appellons zujourdhui matiere & for- 

me des Sacremens parminous, ne doit pas 

. regler les autres Nations Chreftiennes qui 
ignorent ces nonmis. Îleft conftant 

lentaux ne reconnoiflent point d'autre 

- forme de ces Sacremens, que les prieres 

(2) Bre- qu'ils fonten les adminiftrant. Jene dirai 

ve Com- :rienici dela Religion des Mofcovites, par 

ce qu'ils faivent entôutes chofes la crean- 

vel male: ce es Grecs , dont nous avons parlé aflez 


fracbi- au long. l 

de ruito | | 

io che νον ᾿ . 

εἰς. CHAPITRE VL 
ritieal 


diviso Supplement touchant la creauce cr les cods 
euto ?umes dès Georgieus (ὦ des Mengre- 
s'afpet- liens. . 
Fons ’Ailû depuis peu une (r) Relation ef 
Nati = 
d'eu Jare à la main, attribuée au P. Zampi 
detti Religieux Theatin, oùileft traité affez 
Mengreli au long de l'ignorance & des erreurs de ces 
eGeor- Peuples, & fur tout des Mengreliens, dont 
giani. la plus-part des Preftres, f nous -rous en 
rap- 
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rAppartons à cet Auteur, ne peuvent eftre 
ürés qu’ils ayent receu veritablement la 
Preftrife, parce qu’ilarrive fouvent, que : 
ceux qui les ordonnent n’ont point efté 
baptifés. Les Evefques, qui font pour 
᾿ς l'ordinaire plus ignorants que les Preftres, 
n’examinent pas leur capacité, mais feule- 
ment s'ils ont de quoi payer l’ordination ; 
_ ce qui fe monte à la valeur d’un cheval. Ces 
 Preftres peuvent non feulement fe marier, 
᾿ felon l’ufage de PEglife Grecque, avant 
deftre ordonnés , mais ils peuvent aufli: 
tr aux fecondesnopces, en prenant de 

r- Evefque une difpenfe qui leur coufte 
une piftole. Le Patriarche n’ordonne 
point auffi d'Evefques , qu’ils ne lui payent 
auparavant Ια jomme de jo Tapodlle un 
toft que quelqu’un eft malade, il ap un 
Preflre, παρα νὰ fervir plutoft de Médecin 
que de Perefpiritüel, lequel ne parle point 
à fon malade deconfeflion; mais en feuil- 
Jetant un livre avec beaucoup d’applica- 
tion, il fait femblant de chercher la verita 
blecaufe de la maladie, qu'il attribue à la 
colere de quelques-unes de leurs Images: 
car ces peuples ἰὰ font dans cettecroyan- 
ce, que leurs Images fe mettent en co- 
lkrecontreeux. C’eft pourquoi le Preftre 
ordonne, quelé malade fera {on offrande 


à cette Image pour l’appaifer. Cette of- 
frande confite en beftiaux, ou en argent, 
ὃς le Preftre feul en profite. 


Il eft de plus rernarqué dans cette Rela- 
tion , qu’auffi-toft qu’un enfant eft venu 
au monde, le Preîftre fe contente de l’oin- 

D 4 dre 
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dre du crefme, en lui faifant une croix fur’ 
lefront, & qu’on differe fon Baptefme juf- 
u’à ce qu’il ait atteint environ l’âge de 
deux ans. Alorson le baptife en le plon- 
geant dans de l’eau chaude, &en l’oignant 
prefque par toutes les parties du corps; & 
enfin on lui donne à manger du pain qui a 
efté beni, & à boire du vin: ce qui paroit 
’eftre l’ancienne maniere de baptifer, où 
l’on adininiftroit en mefme temps le Bap- 
tefme , la Confirmation ὃς l’Euchariftie. 
Ces Peuples croyent due le Baptefme con- 
fifte principalement dans Ponction de lhui- 
le quia efté confacrée par le Patriarche: ce 
qui n’eft pas éloigné de la doëtrine des 
Orientaux , qui appellent cette onétion la 
perfection du Baptefme. | 
Le Pere Zampi, quin’eftoit pas moins 
rempli des prejugés de la Theologie des 
᾿ς Latins, que les autres Miffionnaires dont 
(ἡ) Girca na parlé ci-deffus, leur fit plufieurs quef- 
l'intentio- tions par rapport à cette mefme T'heologie. 
ne; ΟΝ [leur demanda entre autres chofes, fi lors 
Jen «θὲ qu’ils adminiftroient quelque Sacremént, 
fa [οἷο ὃς avoient une veritabl intention de l’ad 
perafan- δ5. Ἂν table intention de l’ad- 
ka cele- miniftrer? Et fur cela (1) il doute , s'ils 
branoe  COnfacrent veritablement le pain & le vin, 
per l'ele- parce qu’ils ne favent ce que c’eft que 
mofina, Cette intention. [] leur demanda de plus, 
per cio fe. En quoi ils faifoient confifter la forme dela 
fi valids Confecration? Et ayant fait cette queftion 
la confe- à plufeurs d’entre eux, iln’y en eut qu’un 
cratione Qui le fatisfit, ὃς qui lui recita en effet les 
mi rimet- paroles de cette confecration. Mais ileft 
to a’ Dot- aifé de juger, que le Mengrelien qui con 
tort, εὐ | . tenta 


CRITE 
tenta là-deflus le P. Z api ᾿ δι 
Ασα le fentiment du Pare” Que LION Le καρ ane 
ent ent de ceux de faNation. C ἡ ΩΝ ἫΝ 
me ire le plus d'eftre remarqué ge equi S quels | 
aura ela peine à croire, eft la reponfe d'un fe farta la 
ΠῚ tre Mengrelien, à qui le mefme P re CET 3 
ΣΝ France > fi aprés la confecration du one del 
etre u vin, ce pain & ce vin eftoient pare € 
de RC AE au corps & au fan 3 no con le 
de Jefus Chrift: A quoiilrepondit en Lot dette pa- 
PER or ouf na rs 
| terre, & quil γῇ e ciel pour venir fur remet 
| eftr 1 dopo que 
un fpetit orceas de Da τ Lo mé dans ae De 
paccorde gueres avec le temoignage ἃ Ὡς πο Jeff 4 
à ampia rendu ailleurs de la Car, ΩΝ 
ces Peuples. touchant l’Euchariftie u ἧς fe 4 
gomme ces fortes de guetions (8 font hors he 
propos pr ions au Pis σε, 
doi difputes fur ce ne au de Fois ° 
dc t-on pass eftonner deleurs reponfes Ἢ detsa na 
ele ne s’accommodent pas toüjours av facetia 
ἼΣΟΣ ΝΣ ΤΣ à 
ss cette occafon que fesfens porte 
peuprés la mefme reponfe ; Chrilo 
Caphan 1 ponfe queles Jo. 
Gomod aites firent à noître Seigneur nel Farc» 
ur “40 poteft bic nobis darecarnem fuar. € come 
pes. ampi ajouta à ces queftions une au Le 
τ 4 i cie oit δι μι inutile que les premier mure 
ι, ᾿ us a à ce mefme Papas, fiau cas ὡς 7 
cr reftre oubliaft les paroles de la co va “ βμομαγε 
c ation ; la Meffe feroit valide? A or Po- 
epondit, Pourquoi non? LePr re. | Co perel 
| D £ res à € perche 
tire dulsi venir i 1 
Lsielo per venir interrayne maï f ὸ viflo Énit ee 
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la verité, pecheroit; maisil ne manqueroie 
rien à la Meffe pour εἶτα veritable. [1 
cftonnant qu’un Miffonmaire fafle ces for- 
tes de queitions à des Peuples qu’il recon- 
hoiteftre dans une profonde ignorance, . 
ὃς quibien loin de favoir les queitions qui 
fé traitent depuis quelques fiecles feulement 
dans les Ecoles Latins, n’ont qu’une 
teinture fort legere des principes de la Re. 
kgion Chreftienne. 

Mais ce qui ftandalifa le plusle P. Zam- 
pi, fut dé voir le peu de refpeét que les P2- 
pas de Menpgrelié ont pour le Sacrement 
dé PEuchariitie, qu’ils ne confervent pas 
ἃ noftre rmaniere dans des vafes precieux , 
Mais dans un petit fac de cuir ou de toile 
qu’ilsont tobjours attaché à leur ceinture, 
le portant par tout avec eux pour s’en fer- 
vir dans les occañons, lors qu’il faut don- 
ñer le viatique aux malades. Ils ne font 
fnefme aucune difficulté de le donner à por- 
ter à d’autres perfonnes , foit homme ou 
femme: & comme le pæin confacré eft dur, 
ds le rompent en petits morceaux pour le 
fairetremper, fe mettant fort peu en peine 
des petites parties de ce pain confacré qui 
tombent à terre, ou qui derheurent atta- 
chées à leursmmains. ᾿νοῦ δ que ces Peu- 
ples n’ont pas aflèz de refpet pour cet au- 

ὁ Sacrement: mais auffi n’eft-il pas jufte 

ἃ les foumettre à tout le culte exterieur 

qu’on lui rend dans PEglifè Occidentale ; 

᾿ς puis qu’ils n’ont pas les mefmes raifons delle 

faire, n'ayant point parmi eux de Beren- 
gariens, ni de Proteftans, quiles puiffent 
obliger 


ἢ 
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obliger à donner ces marques exterieures 
de Jeur creance. Nousne pouvons exiger 
d'eux que ce qui s’eft pratiqué dans les pre 
miers fiecles de l’Eglife: & iln’eft pas par- 
ticulier aux Mengreliens de renfermer dans 
un fac de cuir le Sacrement qui doit fervir 
de viatique; celas’obferveauffi dans quel- 
ques Eglifes Grecques, qui le confervent de 
cette maniere dans leurs Eglifes , attaché à 
ἰδ muraille. 


CHAPITRE VII 


De le creance © des coutumes des 
Neftoriens. 


ἹΕ y a pluñeurs δεέξξες de Chreftiens dans 
le Levant qui portent le nom de Chal- 
déens ou Syriens; maisles plus confidera- 
bles de ces Chaldéens font ceux que nous 
appellons Neftoriens, quihonorent en ef- 
fet Neftogus comme leur Patriarche, ὃς 
ui l’invoquent dans leurs prieres. Cette 

ation, aufli bien que les autres Orienta- 
les, a recherché pluñeurs fois de fe reünir | 
avec l’Eglife Romaine: ce qui arriva fous (1) Er. 
le Pontificat de Jules IT auquelles (1) Ne- xfor le 
ftoriens efcrivirent, pour lui demander la 44,7 
confirmation de léleétion qu’ils venoient Π. οχ 
de faire d’un Patriarche; & ils le prierent Syra ἐπ 
én mefme temps deles appuyer contre une Latin. 
famille qui confervoit depuis long-tems le conver/æ 
Patriarchat. Ce que l’on doit remarquer, per 
parce que lesOrientaux n’ont d’ordinaire -4ndr. 
recours au Pape, que pour quelqueintereft 244. 

| 6 parti 
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particulier. C'eft δυηϊ ce qui fait, que 
ces fortes de reünions ne durent pas long- 
tems. 

La reünion des mefmes Chaldéëns Nef- 
toriens avec l’Eglife Romaine fous le Pon- 
tificat de Paul V. eft encore plus confide- 
rable que la premiere; & comme les Actes 
de cettereiinion ont efté imprimés à Ro- 

. me, nousen rapporterons ici tout ce qui 
peut fervir à faire connoiftre la creance 
de ces Peuples, en y ajoutant quelques re- 
flexions: πὸ 

(x) Pet. (1) Stroza, quia faitimprimer ces Ac- 
Stroxa de tes’, affirme que la Secte des Neftoriens ᾿ 
Dogm. eit fi grande, que leur Patriarche com- 
Chaid.  mande à plus de trois cens mille famil- 
Edit. es, dont la plus-part fe font foumis au Pa- 
Rom. e par le moyen des P P. Jefuïtes. Le 
2617. ape Clement VIET. leur donna mefime 

un Jefuite pout les gouverner en qualité 
de Metropolitain. Jufqu’au temps de 
‘Jules ΠΙ. les Neftoriens n’avoient recon- 
nu qu’un Patriarche, qui prenoit la qua- 
lité de Patriarche de Babylone : mais 
cftant arrivé dela divifionentreeux, parce 
u’ils ne pürent fouffrir que le Patriarchat 
émeuraft toûjours dans une mefme fa- 
mille, comme il s’y eftoit confervé de- 
puis plus decentans, ainfi qu’il paroit des 

ME (2) lettres qu’ilsefcrivirent à Jules III. pour 

@) Ρ' appuyer leur nouvelle élection; le Patri- 
MT + archatfut aufi divifé, car ce Pape leur 

#* donna pour Patriarche Simon Yulacha 
Moine de l'Ordre de St. Pachome, qui fit 
fa reñidence à Caremit en Mefopotamie; 


où 
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où il ordonna en cette qualité plufeurs 
Evefques & Archevefques. Aprésla mort 
de Simon Julacha, Abdjefu, ou Hebed- 
jefu, pour prononcer à la maniere des 
Chaldéens, fut mis Patriarche en fa pla- 
ce. Abraham Ecchellenfis, quiafaitim- | sb. 
primer un petit Traité Syriaque d’Abd- Ecchal, 
jefu , lui donne la qualité de Metropoli- 
tain de Soba, dans la Preface qu’il a mife à 
htefte de cet Ouvrage. Il remarque que 
cet Hebedjefu a compofé plufieurs livres 
en faveur de la Religion des Neftoriens: 
mais qu’eftant venu à Rome fous Jules III. 

il fit abjuration du Neftorianifme. ΟἿ 
de lui dont il eft parlé dans la vie de Pie IV. 
fous lequel il fitun fecond voyage à Ro- 
me, pour obtenir la confirmation de fon 
Patriarchat ; & il affifta au Concilede : 
Trente. Commeileftoit habile homme, 
auffi eut-il l’adreffe d’attirer ἃ l’'Eglife Ro- 
maine un grand nombre de Neftoriens. 
Mais ceux qui lui fuccederent ne pürent 
pas les conferver, n’ayant ni fon adreffe, 
ni fa capacité. 

Ahathalla, qui eftoit auffi Moine de 
St. Pachome , fucceda à Hebedjefu, & 


. ayant vefcu fort peu de tems, il eut pour 


fucceffeur Denha Simon, quieftoit aupa- 
. ravant Archevefque de Gelu : mais celui-ci 
fut contraint d’abandonner Caremit, & 
de fe retirer en la Province de Zeinalbech 
à l’extremité dela Perfe, ayant efté obli- 
gé de ceder à la puiffance du Patriarche de 
Babylone. Son Succeffeur, qui {enom- 
moit aufli Simon, refida au mefme lieu: 
D 7 | ce 


- 
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cequi diminua beaucoup Pautorité de ce 
fecond Patriarche. Voilà l’eftat des affai- 
res des Neftoriens depuis Jules Π|. jufqu” à 
Paul V. fous le Pontificat duquel Elie Pa- 
triarche de Babylone fit une reünion folen- 
nee ἀγὸς lHghfe Romaine, Ens dé 
1) Cet Elie ayant τες des prefens du 
(See pape Paul V.& en mefme témps une For- 
TEE: mule deFoi, luienvoya quelques perfon- 
nes de fa part, pour remerciet fa Sainteté, 
& pour ίς foumettre entierement à elle, 
reconnoiffant l’Eglife Romaine comme 
la Maiitreffe de toutes lés autres. C'eft la 
(2) Ep. Profeflion de Foi qu’il fait dans fa (2) 
Pari. Iettre qu’il adreffe au Pape, où il anathe- 
arch. Ba- Matife mefme ceux qui ne croyent pas 
byl.ad que l’'Eglife Romaine eft la Mere des 
Paul. V: Dglifes. Puisilajoute, que fon Eglife de 
Babylone eft differente des autres Eglifes 
des Heretiques , qui ont mulkiplié les 
Patriarchats, fansenavoir aucuntitre, & 
fans la participation de l’Eglife Romaine : 
au Jieu que le Patriarchat dé Babylone ἃ 
efté eftabli par lautorité du Siege de Ro. 
me, ainfiqu’il fe trouve dans leurs Anna- 
les, où il eft écrit queles P P. de PEglife 
Orientale eftoient ordonnés à Rome, où 
ils envoyerent en fuite des perfonnes de 
leur part, pour obtenir la confirmation de 
leur életion. Mais comme il arrivoit 
fouvent , que ceux qu’on envoÿoit eftoient 
tués en chemin, flfut enfin arrefté aprés 
un long-tems parle Pape en fon Confeil, 
qu’il leur ordonneroit un Patriarche , δὲ 
qu’il leur donneroit la permifioni de l'élire 
. à l’2- 
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à Pavenir. Voilà, dit le Patriarche Elie. 
en la mefmelettre, l’origine du Siege Pa 
triarchal de Babylone, que nous n'avons. 
point ufurpé» ayant reçü cette digni : 

Eglife Romaine. 

left aifé de juger, quetoute cette Hif. 
toire touchant l’origine du Patriarchat des 
Neftoriens, a efté dreflée exprés ΤῈ le 
Patriarche Elie quiavoit befoin de Rome: 
L’on doit porter le mefne jugement des. 
lettres queles Neftoriens afle Mo- 
ful pour l’éle@tion d’un nouveau Patriar- 
che, eftrivirent au Pape Jules IIL où ils 
lui donnerent la qualité de Chef de tous 
les Evefques, de la mefme maniere que 
St. Pierre l’eftoit de tous les autres Difci- 
ples. (Ce n’eftpaslà le lngage ordinaire 
des Orientaux à l'égard de PEvefque de . 
Rome, qu’ils reconnoiffent, àla verité, 
pour le premier des Patriarches ; mais cet. 
te Primatie, felon eux, n’eft que d’hon- 
neur, @& non de jurifdiétion fur les au- 


tres. | 
Ce mefme Patriarche Elie joignit à fa 
lettrela Profeflion de Foi de fon Egilife, 
où il eft marqué entre autres articles, que 
le Saint Efprit procede du Pere ; que le 
Filsa pris un corps dela Ste. Vierge; qu’il 
eft parfait tant en l’arne qu’en l'entende- 
ment , ὃς en tout ce qui appartient à l’hom- 
me; quele Verbe eitant defcendu en une 
Vierge, s’eft uni avec l’homme, & qu'il 
eft devenu une chofe avec cet homme, 
dela mefme maniere que le feu & le fer 
font unisenfemble; que cette unité eft fans 
meflange 
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meflangeni confufion, & que c’eft pour 
cela que les proprietés de chaque “nature 
ne peuvent eftre deftruites aprés l'union; 
qu’ils croyent que Jefus Chrilt qui eft en- 

endré de toute étérnité du Pere quantà 

Divinité, eft né d’une Vierge dans les 
derniers tems, ὅς s’eft uni avec la nature 
de fon Humanité. Pourcequi eft du re- 
proche qu’on leur fait, qu’ils n’appellent 

int la Vierge, Mere de Dieu ») mais 

ere de Jefus Chrift: il repond qu’ils par- 
lent de cette manxré, pour condamner 
les Apollinariftes, qui pretendent que la 
Divinité eft fans l'Humanité; & pour 
confondre Themiftius, qui afiüroit que 
Chrift n’eftoit que l'Humanité fans la Di- 
vinité. Il ajoute de plus, que cette cre- 
anceeft celle de l’Églife Romaine, & 
qu'ilreçoit tout ce que cette Eglife enfeig- 
ne; qu’il recohnoit le Pape pour le Chef ᾿ 
de toutes les Eglifes ; & que hors de la 
mefme Eglife Romaine il n’y ἃ point de 

alut. 

. Comme Elie Patriarche” de Babylone, 
autrement des Neftoriens, ne pür pas venir 
ki-mefme à Rome, il depefcha vers le Pa- 
pe quelques perfènnes des plus habiles ὃς 
des plus prudentes pour faire la reünion 
des deux Eplifes. Ils compoferent enfem- 
ble unie Explication des articles de leur Re- 
ligion, oùilsexpoierent au lang la manie- 
te de concilier leur creance avec celle de 
Rome. L’Abbé Adam, quieftoit un des 
Deputés, fut chargé de ce Commentaire 
ou Explication; & le Patriarche l’accom-- 

Pagna 
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pagna d’une (1) lettre au Pape » οὐ (: 
traite de cette conciliation decreance, & il Epift. El. 
y fait voir que les deux Eglifes ne diffe- Parr. ad 
rent que de ceremonies ; inais que pour ce Paul. F. 
qui regarde la doctrine dela Foi, toutes 
jeurs difputes avec l’Eglife Romaine ne 
font que denom. Il reduit ces points de 
creance, dans lesquels il pretend ne differer 

ue de nom d’avec Rome, à cinq chefs, 
avoir en ceque les Neftoriens n’appellent 
int la Vierge Mere de Dieu, mais 
Mere deChrift; encequ’ils ne mettenten 
J. C. qu’une puiffance & une volonté ; en 
ce qu’ils ne reconnoiflent en J. C. qu’une 
perfonne; encequ’ils difent fimplement , 
que le Sr. Efprit procede du Pere; &enfin, 
en ce qu’ils croyent quela lumiere qu’on 
fait le jour du Samedi Saint au fepulchre de 
noftre Seigneur , eft une lumiere verita- 
blement miraculeufe. Le Patriarche Elie 
pretend, aprés avoir pris avis desplus | 
éclairés , qu’en tous ces points-là ils ne 
s'entendent point les uns les autres. Et en 
effet, l'Abbé Adam tâche de fe juftifier 
dans un long difcours, dont nous ne rap- 
porteronsici qu’un fommaire, & mefme 
‘nous ne parlerons point dés deux derniers 
articles qui font communs ἃ tousles Orien- 
taux: il n’y a que les trois premiers qui 
regardent particulierement les Neftoriens; 
& jetrouve que cet Abbé Neftorien mon- 
tre avec évidence , que le Neftorianifme 
d’aujourdhui eftune Herefe de nom, δὲ 
qu’on ne les a condamnés , que parce qu’on 
ne les entendoit point. | . 
. ; Pre- 
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Premierement cet Abbé fait voir, qu’ik 
eft facile de concilier l’Eglife Romaine qui. 
appellela Vierge Mere de Dieu , avec la 
Neftorienne qui l’appelle la Mere de Jefus 
Chrift; parce que c’eft un principe recü: 
des deux Eglifes,que la Divinité n’engendre 
points nin'eft point engendrée, &e qu’ainfi. 
a Vierge ἃ engendré Jefus Chrift qui ef 
Dieu & homme tout enfemble; qu'il ne 
faut pas croire pour cela, que ce foient deux 
fils, maisun feul ὃς veritablefils: de forte 
qu'il n’y a en Jefus Chrift qu’une fcule 
iation, & qu’une feule perfonne vifible, 
que les Neftoriensappellent per/opa. En- 
nilconclut, qu’ils ne nient point αὐ ας. 
ne puiffe appeller la Vierge Mere de Dieu , 
arce que Jefus Chrift eft veritablement 
ieu, ὃς que cette doctrine eft conforme 
aux paroles de St. Jean en fon Evangile, de 
St. Paul, & de St. Gregoire de Nazianze: 
c’eft pourquoi, dit-il, felon cesprincipes, 
PEglife Romaine reconnoit veritablement 
que la Vierge eft Mere de Dieu , & les 
ientaux difent auffi avec raifon, qu’elle 
eft Mere de Chrift; ὃς ilsne different pas 
. pour cela defentiment. 
Enfecondlieu, ilexamine la difference 
ui paroit eftre entre l’Eglife Romaine, . 
ἃς la Neftorienne touchant les natures & 
les perfonnes en JefusChrift. Il eft con. 
tqueles Latins reconnoiflent en Jefus 
Chrift deux natures & une feule perfonne: 
au lieu que les Neftoriens difent qu’il y 8 
en lui deux perfonnes, & un par/ope ou 
perfonne vifible; & outre cela, qu’il n’y a 
auffi 
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auffi en lui qu’une puiffance ou vertu. Il 
concilie ces deux fentimens qui paroiffent 
d’abord ἢ éloignés lun de l’autre, par l’ex- 
plication qu’il donne de cemyftere. Les. 
| Orientaux ou Neftoriens, dit-il, confor- 
ément aux deux matures qui font en Je- 
fos Chnift, diftinguent en leur entendement 
deux perfonnes; mais ils ne voyent de 
leurs yeux qu’un feul Jefus Chrift, qui n’a 
ue la parJopa ou apparence d’une feule f- 
ion. Etc'eft δι! en ce fens que les mef- 
mes. Neftoriens ne reconnoiffent qu’une 
puiffance ou vertu en Jefus Chrift, parce 
u’ils nelerepardent quecomrne une per- 
Pre ou perfonne vilible; ὃς ainf, à raifon 
decctteunion parfaite & veritable qui ne 
fait qu’un compofé des deux natures divine 
& humaine, ils ne diftinguent point dou- 
blevertuoupuiffance; faifant tomber ces 
terrnes fur unité defliation. Au lieu que 
dans l’Eglife Romaine, on diftingueces 
puiffances ou vertus, en divine& humaine, 
parce qu’on les confidere par rapport aux 
natures; ὃς l'on conclut facilement de là , 
que cette diverfité de fentimens n’eft 
qu’apparente, puis qu’en effet les Nefto- 
riens avoüent avec les Latins, qu’il y « 
deux natures en [εἴς Chrift, & que chaque 
nature a fa puiffance & fa vertu: & de 
plus, les deux Eglifes reconnoifient, αὐ ἢ 
Ὡς fe fait aucun meflange ni confufion 
de ces deux natures, chacune retenant les 
attributs qui lui font propres. Enfin ὃ 
ajoute ces paroles pour um plus grand éclaire 
cifferment de fon opinion : Cowmeles PE 
| e 
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de PEglife Romaine reconnoiffent se per- 
fonne ἃ caufe d'une filiation ; auffi eux 
Orientaux reconnoiffent une vertu ou puif- 
Jance à caufe d'une filiation. 
. En troifiéme lieu , il concilie le fenti- 
ment des Neftoriens, qui ne mettent en Je- 
{us Chrift qu’une volonté & une operarion, 
avec celui des Latins, qui reconnoiflent en 
lui deux volontés & deux operations. Il 
s’appuye pour cela furle mefme principe 
d’une filiation ; laquelle ne faifant qu’un 
Jetus Chrift , les N eoriens difent par rap- 
port à cela, qu’il n’y a qu’une volonté 
& qu’une operation en lui, parce qu'il eft 
veritablementun, & non pas deux. Ce 
qui toutefois ne les empefche pas de re- 
connoiftre deux voiontés & deux opera- 
tions par rapport aux deux natures, com- 
me font les Latins: mais ilsnes’expliquent 
pas, à leur maniere; parce que ces deu 
natures ne faifant qu'un compolé, qui 
{πως Chrift, ils difent auffi qu’ilaune vo- 
ntéêrune operation;ce qui n’exclut point 
les deux volontés & operations queles La- 
tins attribüent à Jefus Chrift, parce que les 
eftoriens avoüent qu’il eft homme par- 
fait. Mais comme ces deux natures font 
unies enfemble, & qu’une volonté n’eff 
jamais feparée de l’autre, ilsne font qu’u- 
ne mefme chofeenfemble: c’eft en ce fens 
qu’ils affirment cette unité de volonté; & 
ς εἰ auffi de la maniere dont Jefus Chnift 
parle, quand il dit, Jene fuis point venu 
faire ma volonté, maisla volonté de celui 
qui m'a envoyé. Puis il conclut par ces 
᾿ paro- 
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paroles : Eff-ce qu'il y 4 en Sefis Chrift 
deux fortes de volontés qui foient conträi- 
res? Point dutout: maisilveut fans au- 
cune repugnance par la volonté de fon Hu- 
manité, ceque veut la volonté de [a Di- 
vinité, à laquelle elle eft foumife volon- 
tairement, σ᾽» non par contrainte; c’eff 


_‘pourquoiil dit à [on Pere, Quema volen- 


téne foit pasfaite, rrais la voftre 
Voilà de quelle maniere les Neftoriens 
“juftifierent devant le Pape Paul V. lacre- 
ance de leurs Eglifes: & cette juftification 
“ou conciliation n’eft point Pouvrage d’un 
feul homme, mais des plus habiles de la 
Nation quele Patriarche Elie confulta. Il 
-eft vrai qu’il y a de la flatterie dansiès arti- 
Cles qui regardent la fouveraine puiffänce 
du Pape, & que les Chrétiens du Levant ne 
font pas fi foumis à la Cour de Rome, que 
les Neftoriens témoignent l’eftre dans ces 
‘Actes: mais cela eft pardonnable à des mi- 


‘ferables qui recherchent lappui de cette ᾿ 


Cour. ; parce qu’il n’y ‘avoit pas moyen 
d’en approcher autrement ; qu’en donnant 
au Pape cette fouveraine puiffance & ju- 
tifdiétion fur toutes les Eglifes du monde. 
A l'égard des autres propofitions qui font 
fingulieres aux Neftoriens, on trouvera 
qu’en effet le Neftorianifme d’aujourdhui 
τε qu’une Hérefe imaginaire, & que 
toute cette diverfité de fentimens ne con- 
fifte qu’en des équivoques , d’autänt que 
les Neftoriens prennent le nom de perfonne 
d’une autre façon que ne font les Latins. 
Cependant, commeles Conciles ont con- 

ΝΝ . dam- 
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damné l’Herefie de Neftorius, ileftoit, ce 
femble, neceflaire qu’onfift voir à Rome, 
quele Neftorianifme eftoit une. veritable 
Herefñe, puis qu’elle avoit efté condamnée 
par l’Eglife dans un Concile General. C’eft 
Je parti que Stroza a pris dans le recueil qu’il 
a fait de ces Actes; car 1ly ramafñle tout ce 
"qui a été dit par les Peres ὃς par les Conciles 
contre l’opinion de Neftorius. Neanmoins, 
pour ne pas s’oppoler entierement auPa- 
triarche des Neftoriens, qui temoignoit 
que toute la difference qui eftoit entrel'E- 
glife Romaine ὃς lafienne pour ce quire- 
gardoit la creance, ne confiftoit qu’en des 
squiroques; il avoïüe franchement, qu'il 
οἷ αὔδα probable que l'erreur des Nefto- 
riens d’aujourdhui eft plutofi dans l’enten- 
dementque dans lavolonté, c’eft-à-dire, 
u’ils ne font pas Hereriques, n’eftant point 
lobftination: mais qu’ils ignorent la 
veritable Theologie, ὃς qu'ainfi ils font 
dans l'erreur ; commefic’eftoit uneerreur 
de ne favoir pas les termes qui font en ufage 
depuis quelques fiecles parmi les T'heolo- 
giens d'Occident. ᾿ 
Je ne croi pas qu’il foit neceffaire depro- 
-duire ici tout ce que Stroza rapporte pour la 
condamnation des propofitions de Nefto- 
rius, parce qu'’ilne dit rien quinefetrouve ἢ 
dans les Actes des Conciles. Jeremarquerai ὦ 
feulement, que quelques-uns pourroient | 
inferer de cesmefmes Aétes, que le Ne- 
᾿ ftorianifme n’eft qu’une Herefie de nom, 
δὲ que ἢ Neftorius ὃς St. Cyrille fe fuffent 
entendus, ils auroient pù concilier leurs 
opinions » 
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opinions, &cauroient empefché parlà un 
grand fcandale dans l’Eglife. Mais les 
Grecs ont toûjours efté de grands difpu- 
teurs: aufli voyons-nous que la plus-part 
des premieres Herefes font nées parmi eux; 
ὃς le plus fouvent leurs difputes n’eftoient 
que de Metaphyfique & de pures équi- 
voques, d’où ils tiroient en fuite des con- 
fequences à leur maniere, venant enfin aux 
injures; & par là les chofes devenoient ir- 
reconciliables : au lieu que fi les parties 
euffent expliqué modeftement leur penfée, 
iln°y euft pas eu leplus fouvent la moindre 
apparence d’Herelie. (C’eft ce que quel- 
ques-uns difent εἴτε arrivé dans l’affaire de 
Neftorius ὃς deSt.Cyrille. Il leur femble 
ue Neftorius a toüjours reconnu en Jefus 
hrift deux natures, qui ne faifoient qu’un 
compofé eftant unies enfemble ; ὃς c’eft ce 
qu’il appelloit une perfonne , autrement 
en Grec æëwz”, d’où les Chaldéens ont 
ris leur perfopa. Or il eft certain, que 
terme eœcewm» fignifie dans les anciens 
Peres Grecs,ce quenousappellons perfonne 
& hypoñtafe. Car pour ce qui regarde les 
deux perfonnes que Neftorius mettoit en 
Jefus Chrift, ce n’eftoit que pour expliquer 
qu’il yavoiten lui veritablement deux na- 
tures, & pour marquer par là qu’elles de- 
meuroient toutes deux entieres fans aucun 
meflange, niconfufion. En effet, outre 
ces deux perfonnes metaphyfiques qui 
n’eftoient pas diftinguées de la nature, il 
admettoitune autre veritable perfonne vi- 


fible, de la maniere qu’elle eft definie par 
| es 
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les anciens Peres. On trouvera méfie, 
ue le fentiment de Neftorius, fi nous cn 
éloignons les confequences que Sr. Cyrille 
entiroit, eft moinsembarrafié de difhcul- 
tez, parce qu’il eft plus fimple , & qu’il 
regarde toüjours Jefus Chrift en lui-mefme 
& comme Fils; au lieu quelautreopinion 
nele confiderele plus fouvent que par par- 
ties, c’eft-à-dire, tantoft comme Dieu , & 
tantoft comme homme. Aufli ne con- 
damna-t-on point dans les commence- 
mens l'opinion de T'heodore de Mopiuefte 
Maiftre de Ncftorius, &lonnes’en avifa, 
que quandIles Neftoriens voulurent fe pre- 
_aloir de fon autorité. Il eft cependant cer- 
tain , que ce T'heodore, de qui Neftorius 
avoit appris le fentiment, reconnoifloit en 
Jefus Chrift deux natures & une perfonne, 
ainfi qu’il paroit de fes paroles rapportées 
dans les Actes du V. Concile Univerfel: ὡς 
s'ila nié que la Vierge fuft Mere de Dieu , 
.ceara efté que pour refuter l’Herefe d’A- 
pollinaire, & encefensfeulement, quela 
Vierge n’a pas pù engendrer la Divinité, 
quoi que d’ailleurs celui qu’elle a engendré 
fuft veritablement Dieu. Paflons mainte- 
nant aux autres articles de la creance des 
Neftoriens. 

. Comme la Secte des Neftoriens 4 efte 
detachée de l’Eglife Grecque, auflia-r-elle 
les mefmèés opinions, àla referve de ce qui 

_luieft fingulier, ὃς φαΐ eftéla caue de fa 
feparation. Il fe peut faire neanmoins , que 
les Neftoriens fe foient plus relafchés dans 
de certains points de Morale & de Difci- 

. plhne , 
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pline, queles Grecs; ὃς c’eft fans douteen 
cefens qu'on doitentendreceque (1) Bre- () 
rewod rapporte touchant la Confeffion » Brerewv. Ἷ 
dontil nieque Pufage fait parmieux. [] 6(Ἐ des Lang. 
vrai qu’ils la negligent beaucoup ; ὃς l’Ar- © Kelig, 
chevefque Jofeph, Neftorien, quis’eftre- ch. 19. 
concilié depuis quelques années avec l'Egli- ᾿ 
fe Romaine, aeu bien dela peine à la refta- 
blir dans Diarbequer , parce que les Nefto- 
riens , bien qu’ils fuffent la plus-part lati- 
nifés, ne vouloient point s’y foumettre; 
ainfi que j’ai appris d’un autre Archevefque 
Chaldéen grand ami de ce Jofeph, quia 
beaucoup fouffert pour maintenir les inte- 
refts de Rome. Il faut donc expliquer 
tous les autres points qui regardent la Reli- 
gion des: Neftoriens , par rapport aux fenti- 
mens de lEglife Grecque, qui eft Pori- 
gine detout le Chriftianifme dans le Le- 
vant. 

Onnepeutnier, queles Neftoriens ne 
confacrent en pain levé.Ils mettent de plus, 
dans leur pain du {εἰ & de lhuile, ainfi 

w’on peut voir dans les remarques fur les 
Ouvrages de Gabriël de Philadelphie, où 
eft rapportée la maniere de faire ce pain & 
de le preparer, pour le rendre propre à 
eftreconfacré. Îlsont pour cela un grand 
nombre de prieres qu’ils recitent. I ob- 
fervent pourtant moins de ceremonies que 
les Grecs, qui en ont ajouté une infinité 
de nouvelles aux anciennes. 


E CI À. 
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νιν CHAPITRE VIIL 


Des Indiens ow Chreftiens de St. Tho= 
MAS. 


Où peut comprendre fous un mefme 
Chapitreles Indiens ou Chreftiens de 
-St. Thomas, & les Neftoriens ; parce 
-qu’ileft conftant que c’eft la mefme Secte, 
.&c qu'ils n’ont tous qu'un mefme Patriar- 
.che, dont la Jurisdiétion s’eftend jufque 


dans J’Inde: & les Chaldéens qui font à ᾿ 


Goa, à Cochim, à Angamala, & dans 
les autreslieux de ce quartier-là, font ve- 
ritablement dela Sete Neftorienne. Les 
Papes ont fouvent envoyé des Miffionnat- 
-rés en ces pais-là, principalement depuis 


que les Portupais y ont efté eftablis- Mais 

celui qui ale plus travaillé àla reunion de 

ces Chreftiens deSt. Thomas!avec l’Egli- 

fe Romaine, aefté Alexis de Menefes de 
POrdre de St. Auguftin, quifut fait Ar- 

() Chevefque de Goa, ὅζ prit la qualité de 
vient. des Primat del’Orient. Commel’on a com- 
᾿ς. pilé fon Hiftoirefur fes Memoires ὃς fur la 


ΟΝ relation de ceux qui l’ont accompagné en 
Men.en CePais, ὃς de quelques Jefuices qui ont 
la reduet. €fté dans les mefimes endroits quelui, on 
des fera voir l’eftat ὃς la Religion de ces Peu- 
Chrefliens ples au tems de cette fimeufe Miffion! qui 
deSt,  arrivaen 1599. Plufieurs avoient déja tenté 
Th. impr. avant Menefes dereünir les Chreftiens de 
éBrufeles St. Thomas avec l’Eglife Romaine. () 
en 1609. Don Jean Albuquerque, del'Ordre ἐς t. 
Tan 


# 
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François, fut le Dremier Archevefque Ὄ 
Goa, & cefut fous luien 1546. qu’on ef- 
tablit un College à Cangranor,pourinftrui- 
re les enfans dans les ceremonies des La- 
tins. Maisles Jefuites , qui eftoient plus 
habiles , s’apperçürent bientoft que les 
jeunes Chaldéens inftruits à la manicre des 
Latins, eftoient inutiles, & quec’eftoiten 
vain qu’on penfoit convertir les Chreftiens 
de ce pais-là fans la connoiffance de la Lan. 
διε Chaldaïque ou Syriaque. [15 eftabli. 
rent donc un autre College à une lieüe de 
Cangranor en 1587. où ils enfeignerent la 
Langue Chaldaique aux enfans, afin 
qu’eftant devenus grands, ils fuffentrecüs 
_dansle Miniftere comme de veritables 
Chaldéens. Mais cela nefervitencoreque 
fortpeu, parce qu'’ilne fuffifoit pas d’eftre 
its dans la Langue de la Religion, ἢ 
falloit de plus convenir de fentimens avec 
les Prelats, pour avoir la liberté de prefcher 
dans leurs Eglifes, au lieu qu'ayant cfté en- 
feignés par des Jefuites, eur doétrine ὅς 
leur maniere de parler eftoient bien diffe- 
rentes de ce qui eftoit communément rca 
dans lepaïs. C’eft pourquoi il fut impoffi- 
ble aux Jefuites de leur faire quitter entiere- 
ment leurs vieilles coûtumes, & de les de- 
tourner de la foümiffion qu’ils rendoient au 
 Patriarche de Babylone, qui n’eftoit point 
dans la Communion du Pape, non plus 
quels Evefques qui eftoient fous fa Jurif- 
on 


Leremede donc qu’ontrouva à cela, fut 
de fe faifir d’un certain Evefque nommé 
E 2 Mar 


Mie ποῖ HAS TO TRE 
Mar Jofeph, qui avoit efté envoyé par le 
Pariarche de Babylone > afin Que par ce. 
moyen le peuple n’ayant plus de Pañteur, . 
on en vint plus facilement à bout. Mais 
cet Evefque Mar Jofeph ordonna qu’on ce- 
lebraft la Meffe à lufage de Rome avec des” 
ornemens à la Latine , & qu’on fe fervit 
mefme du vin & des hofties des Latins. 
Cependantil perfftoit toüjours dansle Ne- 
ftorianifme, & il inftruifoit les Portugais 
quilefervoient à dire, Sainte Marie Mere 
de Chrift, &nonpas Mere de Dieu : cequi 
obligea l’Archevefque & le Vice-Roi de 
le faire arrefter pour l'envoyer à Rome. 
Maiseftantarrivé en Portugal, il menages 
fi bien fes affaires 9 qu’il obtint des lettres 
pour retourner en fon Evefché de la Serra. 
Cependant on avoit dêja mis un autre Evef- 
que en fa place, nommé Mar Abraham, 
lequel pour fe maintenir dans fon Evefché, 
alla depuis à Rome pour fe foümettre au 
Pape, où aprés avoir fait abjuration defes 
erreurs, ilfut réordonné. Onluiconfera 
de nouveau tous les Ordres; depuis la tonfu- 
re jufqu’à la Preftrife; puis il fut confacré 
Evefque , & le Pape lui donna des Bulles 
pour gouverner l’Eglife dela Serra, y joig- 
nant dés lettres derecommandation pour 
leVice-Roi , quineluifervirent pas beau- 
coup: car il ne futpasplutoft arrivé, que 
l’Archevefque de Goa fit examiner fes Bul- 
les; &ayant trouvé quele Pape avoit efté 
mal informé par Mar Abraham > qu’on 
; pretendoit avoir impofé à fa Sainteté, on 
l’enferma dans un Monaftere, en attendant 
᾿ς | ον qu’on 
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qu’on euft reponfe de Rome. Mais il s’ef- 
 chapa, & fe retira dans les Eglifes de fon 
_ Evefché, où il fut tres-bien τες des Ne- 
ftoriens, qui n’efperoient plus avoir d’E- 
vefque -de la part de leur Patriarche. Ce- 
pendant Mar Abraham, qui fe defñioit τοῦ- 
Jours des Portugais, fe retira avant dansles 
terres ; & pour faire voir qu’il eftoit verita- 
blement de la Communion du Pape, ilor- 
donna de nouveau tous ceux qu’ilavoit dé- 
jaordonnés, afin de fe conformer au Rite 
Romains ὅς 1] fit tout ce qu’il pût tanten- 
vers Rome, qu’envers le Vice-Roi & en- 
vers lArchevefque, pour paroïtre qu'il é- 
toit veritablement du fentiment de l’Eglife 
Latine. Maisilprefchatoujours dans fon 
Eglife dela Serrale Neftorianifme, &ilne 
permit pas qu’on parlaft du Pape comme 
Chef de PEglife , ne connoiffant point 
d'autre Patriarche que celui de Babylone. 
D’autrepart, l’ancien Evefque de ha Serra 
Mar Jofeph fut accufé d’enfeigner les He. 


refies de Neftorius, ὃς eftant interrogé là. 


deffus » 1lrepondit librement qu’ilavoit. eu 
revelation de Dieu, que laReligion qu’il 
avoit reçue de {es Peres eftoit la veritable 
Religion. L’on' fe faifit en mefme tems 
de lui, ὃς onl’envoya à Romeoù:il mous 
rut. : 
L’on peut recueillir de cette Hiftoire; 
que les Portugais ont fait aux Neftoriens de 
grandes violences pour la Religion ; que 

Miffionnaires, comme gens peu habiles 
dans la T'heologie Orientale, les ont inquie- 
tés fur des ceremonies qui n’eftoient d’au- 
| ὌΝ E 3 cune 
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cuneimportance, & qu’ils ont donné par 
là occafon aux Evefques Neftoriens ; de 
diffimuler pour un tems, en introduifant 
des nouveautés dans leurs Eglifes; à quoi 


is eftoient contraints par la violence. C’eft 


pourquoi ce mefme Mar Abraham ayant 
cfté obligé par un Bref du Pape, ὅς enco- 
re plus par la crainte qu’il avoit du Vice- 
Roi, qui lui donna un pañleport , de fe 
trouver à un Concile, il y abjura de nou- 
veautoutes ceserreurs, ὅζ ft profefion de 
la Foi Catholique , Apoftolique ὃς Ro- 
maine, Maisilne fut pas plutoft retourné 
à {on Eglife, qu’il enfeigna le Neftorianif- 


me commeauparavant;, & il efcrivitmé- 


me à {on Patriarche de Babylone, que les 
Portugais l’avoient contraint d’affifter au 
Synode de Goa. La fuite de cette Hi- 
ftoire fait encore paroiftre davantage les 
violences .qu’on exerça contre les Nefto- 
riens, pour les reünir avec l’Eglife Romai- 


ne, & pour les obliger à foufcrireà la Pro- 
feflion de Foi du Pape PieI V. cequiarriva 


{ous Alexis de Menefes Archevefque de 


Goa, qui vint aux Indes avec un Bref de 


Clement VIII. pourinformer contre Mar 
Abraham. L’on voit dans toute cette 
narration un grand zele des Chreftiens Ne- 
ftoriens de ce païis-là pour defendre leur 
Foi , qu’ils pretendent conferver comme 
ils croyent lavoir τες ὃ deSt. Thomas: & 
ils en vinrent jufqu’à cet excés, de mettre 
leurs mains devant leurs yeux en la Meffe 
des Latins, quandle Preftre élevoit πο 
tie pour a faire adorer à ceux qui eftoient 
- Ὁ ες Ὁ prefens. 
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prefens. Ils fe monftrerent fur tout zelés 
envers leur Patrierche de Babylone ; & 
quand on leur demandait, fi le Pape n’é- 
τοῖς paske Cher de EH ilsrefpondoierit . 
qu’il eftoit le-Chef. de l’Eglife de Rome, : 
qui eft uneEgäfe particuliere , autrement 
PEglife de $t. Pierre, & non de l’Eglife 
de St. Thomas , diftinguant avec opinia. : 
ftreté ces deux Eglifes, comme indepen- 
dantesl’unedel’autre. Ilss’oppoferent de” 
plus, fortement au Sacrement de la Con 
frmation, quetArchevefqué Menetes leur : 
voulait achoimftirer ;  & ils l’accufoient 
d'envie ὃς d’ambition 5 ajoutant qu'il τᾶ. 
choit de renverfer la Religion deSt.Tho 
1985 » leur faire embrafler la Romai- 
ne, que par cet artfice il. demeuraft le 
rmaiftre detoutesles EslifesdePinde. Voi- 
hpourquai,. difnient-is , cet Archeveique. 
médit désPatriarches de Babylone ; protef- 
tant qu'ils perfeveroient dans lafoumiffion : 
& lobeï à lcœur Patriarche, ὃς qu’ils 
ne quitteroient jamais kur Religion pour 
prendre celle de Rome. . 
:ἸΝοποδέξαπι toûtes ces oppoñtions de la 
part des Neftoriens, lArchevefque Mene- 
fes continua toujours de leur faire voir , que 
leur Patriarche eftoit'un Heretique & ex- 
communié ; &.partaht qu'on nepouvoit 
prier Dieuen particulier pour lui. Ce qu’il 
fitavec tant de vigueur, n’efpargnant pas 
mefmel’argent defahourfe, qu'à la fin il 
les adoucit. Ἢ ufa auffi dqucfois de 
violerice , :&c il câurutfouvent rifque de fa 
vie). Cädrfousprétetrequ'ilavoit un plein 
2 E4 pou 
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ouvoir du Pape, il exercoit par tout fa 
Yurifdiétion ,» fans fe foucier des Ordinaires 
deslieux, avant mefmequ'ils euffentwou- - 
lu reconnoïftre fa qualité. C’eft ainfi que 
cet Envoyé du Pape plantoit eh ce pais.là 
Ja Religion Romaine, & qu’il n'efpargnoit 
rien pour en venir à bout. Ildonnoit les 
Ordres malgré les Evefques Diocefains, ὅς. 
il-faifoit auparavant abjurer les erreurs des 
Neftoriens à ceux qu’il ordonnoft: Outre. 
la Profeflion de:‘Foi , ceax qu£ prenoiént 
les Ordreseftoient obligés de'jurer lobeif. 
fance au Pape, ὃς de ne poinr'reconnoiftre’ 
d'autres Evefques, que ceux qui feroient 
envoyés de apart. Mais venons. mainte- 
nant aux erreurs dont .Menefes accufe les 
MUR St. Thomas. ‘: -:. ls 
αι. - L {1) Hs foutenoient obiaiaftrement les’ 
Qi ‘fentimens deNeftorius., (δὲ outre:cela, ils 
des prog. ne receyoient aucunes Images ,‘'n'admet- 
d' Alexis tant que la croix, laquelle ils bonoroient 
Menefes. beaucoup. -L’onvoyoit pourtant les Ima- 
cap. 10. ges de quelques Saints dans les Eglifes qui: 
| eftoient voifines des Portugais: .. ”  . ὁ 
. IL Iisaffirmoient que lerames des Saidits 
nevoyoient point Dieu qu’aprés le jour du: 


ugement. ᾿ . int 
- ‘TIL. Ils ne connoiffoient que trois: Sa- 
cremens, favoir le .Ba . lesOrdres 


&cl'Fuchariftie: ἃς en ἃ forme du Baptef- 
me il y avoit un fr grand ἃ stieux 7: 
que l'on voyoit en une τρεῖς ἢ σεῦ diff 
rentes formes de Baptefme eltre énufages 
&ilarrivoit fouvent à caufexdée cBla ». το δ’ 
Baptefmeeñtoitnul: de forte pichareher 
7 s V que 


! 
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vefque Menefes rebaptifa en fecret la plus- 
part de ces Peuples. Il s’entrouvoit aufli 
plufieurs 5 principalement les pauvres, qui 

abitoient lesbois, lefquels n’avoient jamais 
efté baptifés , parce que le Baptefme cou- 
toit de l’argent ; & neanmoins fans avoir 
efté baptifés, ils ne laifloient pas d’aller ἃ 
l'Eglife, & de recevoir l’'Euchariftie. ‘Ils 
differoient de plus affez fouvent le Bap- 
tefme plufeurs mois, ὃς mefine plufieurs 
années. | 

ΠΝ. Ils ne fe fervoient point de Saintes 
Huiles dans l’admainiftration du Baptefme, 
fice n’eft que trouvant dans leurs Ritüels, . 
qu’ileftoit fait mention d’onétion aprés " 
le Baptefme, ils oignoient les enfans d’un 
onguent compofé d’huile de noix d’Inde, 
fansaucunebenediction 5 & ilseftimoïent 
fainte cetteonction. " 

V. Is n’avoientaucune connoïiffance de 
ΙΔ Confirmation, ni del’Extreme-Onion; 
115 en ignoroïent mefme les noms. 

VI. Ilsavoienten horreurla Confeffion 
auriculaire, à la referve de fort peu qui ἔ- 
toient voifins des Portugais: & pour ce qui 
et de l’Euchariftie, ‘ils communioient Îles 
jours du Jeudi Saint, ὃς plufieurs autres 
jours folennels dé l'ammée , fans autre 
preparation ; que de‘s’en approcher à 

eun. .. 

VIT. Leurslivres eftoient remplis der 

reurÿ confiderables, & dans leur Mefñe if 

y avoitun grand nombre d'additions infe= 

rées parles Μέβοτο. ΄- 

ΝΗ Is confacroient avec de petits gâ- 
Ἐφ᾿. . teaux 


- 
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teaux faits à l’huile & au fel, que les Dia- | 


cres & les autres Ecclefiaftiques qui n’a- 
voient que les Ordres mineurs , faifoient 
€uire dans un vaiffeau de cuivre, ayant pour 
éelaunlieu feparé en forme de pctitetour; 
& pendant quele gafteau cuifoit, ils reci- 
toient pluficurs Pfeaumes & Cantiques: & 
Lors qu’on eftoit preft de le confacrer, ils 
faifoient couler fur l'autel par un trou qui 
éftoitau iplancher de cette petitetour , le 
gieu ns un petit pannier de feuilles. 
De plus, ils fe fervoient de vin qui avoit efté 
fait d’eau, où l'on avoit fait tremper feule- 
ment desraifins fecs.. - ᾿ 
IX. Ils difoient la Mefle tres-peu fou- 
vent ; & celui qui la fervoit portoit une for- 
me d’eftole fur fes habits ordinaires, quoi 
qu’il ne fuft point Diacre. Ilavoittoujours 
Pencenfoir à la main, & recitoit prefque 
autant de prieres; que le Celebrant, en joig- 
ñant à cela plufieurs autres ceremonies in- 
connües & impies. 
tpour 
le fa- 
dé: ὃς 
Yrdres 
tous 
rtout 


Fequis 

. . ᾿ς, Fdress 
ent des Preftres à 17.18. ὃς 20. 
: & quand ils eftoient Preftres, ils fe 
mmarioient mefine avec de veuves, & ils fere- 
æparioient jufqu’à deux ou trois fois. ἐπ 
: Me 
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fermines des Preitres avoient quelque rang 
par defluslesautres, tant dans les Eglifes 
qué dans lès autres lieux , ὃς elles fe faifoient 
remarquer par une croix qu’élles portoient 
aucol, ou par quelque autrechofe qui les 
diftéiguoit. ΄᾿ - 

XI. Ils alloient reciter tous'les jours ἃ 
haute voix l'Office divin En langue Chal- 
dique : maisilsndcroyoient pas eftre obli. 
gés de le reciter ailleurs ; μα n’avoient-i 
point de Brevisires pour le dire en particus 

ét, 

XII. Ilscommettoient frmonieen l’adi 
miniftration du Baptefme & de PEucha- 
tiftie , taxant ce qu'il leur faloit pour cela. 
Pour cequieft du Mariage, ‘ils appelloient 
ke premier Preftre' venu 5 principalement 
ceux qui demeuroignit à la campagne. | 
: XIIL: Hs refbettoient extraordinaire 
ment leur Patriarche de Babylone, Schif. 
matique ὃς Chef de la Secte des Neftoriens: 
au contraire -ilks ne pouvoient fouffrir 
qu’on nÿmtmät Je Pupe en leurs Eglifes, 
où le plusfouvent fisn’avoient niCuré, ni 
Vicaire, maisk plusancien y prefidoit. 

- X IV: Quoi qu'ilsallaffent les jours de 
Dimanche à la Meffe, ils ne croyoient pas 
pourtant sftre obligés emconfcience; de 
forte qu’il leur eftoit libre de n'y point aller, 
&ily'avoit mefne des lieux où on ne difoit 
δ ΠΕ Meffe paf 4, en d’autres pas uneerx 
6:}.St ié'ans'. - “͵ ΕΝ 
-'XV.Les Preîtres fe mefloïent des emplois 
fecälièrs. Les Evefqués eftoient Babylo- 
aiens cDvoyés par leur _Petriarche > μὰ 


+. 
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- isnevivoientque d'un-gain froide ὅζι εἶδ 
fimonie, vendant pabliquemesitieschafss 
faintes, cdmine la collation des Ordres. 85 
ladminiftration desautresSacremens: - : 
: . X VI. Ils mangroient dela chairle 
medi; &ilseftoient dans cetteetreur à lé, 
gard de leurs jenes pendant le Carefime ὃς 
Advent, que s'ilsavoient manqué un jout 
à jünef.. ils ceflaient daijeüner. Pts 
Jours, necrayanspasy eftre obligés, l'ai 
tntau'iravoicnt déjarampuls jette: : 1 
Voilà la meilleure partie des erreurs que 
l'ArchevefqueMeneles pretemd avoir trou- 
πέος parmiles Chreftiens de. St. Thomas: 
& que le Compilateut de-cette Hifoire 


éxaggere,. pour monftrer, qu'ilafauitres 


vailler ‘extraordinairement pour venir à 
bout deces Peuples. Maisficet Archevef- 
que δὲ les autres Miffionnairesen Levant 
avoient.efté bien inftruits de l’ancienne 
Theologie, ils n’auroienif pas rant multi. 
plié ces erreurs. :Ea effet, comme ils me. 
furoïienit toutes chofes par rapport à la 
Fheologie qi d'enfeigte dans les Ecoles 
de l’'Eurdpe, l'onne doit pastrouvereftran: 
e, qu'ils aÿent foulu reformenfur cepiéd- 
les Nations Orientales. J’avoie qu’il 
y'a desabus qw'ileftoit befoin de corriger ; 
maisil ne ἐμοῖς pas les corriger {ar nos uf2- 
ges. Cequieftoità faire dans cesrencon- 

wes, c’eftoit d’avoir reaqurs à kursangi 
hivres, ὃς deles regler conformément RU 
qui y cftoitconteniu ; δὰ cel fe pouvoirs fai- 
re facilement , comme l’on verra par la 
fuite de ce difcours. Mais i faut auparavant 
- "à Xap= 
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| mpporter-leeite de cette Hitoire, . ΚΗ 


nous miduy:de:la conduire, de 
Mensies & des: pretendiües erreurs du 
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les Preftres, Diacres, Sousdiacrés, Sromtre 
celatous les Deputés ‘désivilles qui y affftes 
rent; fouferiroientä la; πὶ de Foi 
que l’Archevefque avoit faite-:en ‘fon 
particulier, ce qui fut éxrecuté , :& tous 
jurerent folennellement obeiffance au Pa: 
pe ; qu'ils reconnurent εἴτα le Chef.de 
Eglife, jurantaüffi, qu’ils n'auroient plus 
jamais de commétce avec le Patriatche de : 
Babylone: "De plus, dé arathénintiférent là 
perfonne de’ Neforiüs -& toutes fes ‘er: 
reurs + conféffant- qué Cyrille ‘Patriarché 
d’Alexandrieeftoit faint. Outre cela, on fit 
dans ce Synodeüun grand-nombre de Sta- 
tuts particuliers, pour réformer les erreurs 
qué PAréheyefque Méneies ptétèndoit 
eftfe dans l’adrñiniftration de leurs Sacre- 
mens & dansleürslivres.. C'eftpourquäi il 
fit corriger kèürs Lirurgies ὃς leutsautres 
Offices. Ilrègla ce qui regardoitle Maria- 
ge fur le-pied du Concile de Trente. ‘L'on 
reforma auff ce qui appartenoit aux Sa- 
cremens dela Penitence ; dela Coffitma- 
tion & de l’'Extreme-Onttlôn fur Pufage 
de ΓΈΡΙΗΣ, Rotnaine. Oh defendifäux 
Preftres dé'fe marier’ ἃ lävenir 18€ dtifié 
des reglemens pourceux quieftoient déja 
mariés. En un mot, l’Archevefque intro- 
duifit la Religion des Latins parmi les Chal- 
déens, tant dans ce Synode, quedans les 
Leurs Eg 


vifites qu'il ft: dé plufièurs EgRR£ "Mais 
voyons maintenant, VA ἃ eurailônr &'ititro 


duitetant : denduveautés parmi lés Chré- 
tiens de St. Thomas; ἐ ‘qui fervita pour 
faire connoikre la Rehgion de ces Peuples 

i.L'our 


4 


ἣν 
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. Pour ce qui τι le doncles erreurs 
quel Archeveque Mencies leur attribüe »᾿ 
nousavons concilié dans le Chapitre pre-’ 
cedent les fentimens dé Neftorius avec 
ceux de rEgle Romäine; ὃς c’eft la ma- 
πίετε dont FArchevefque devoir proceder 
aveceux » pour faire quelque chofe qui fuft 
de durée: carilfalloitles entendre, avant 
que de les condamner fur cela féul qu’ils 
s’appelloient Neftoriens. Qéand on leur 
auroit montré, que toutes ‘les difputes. 
qu’ils avoient avec PEglife Romaine, ne 
confftoient qu’en des équivoques, ils fe fe- 
roient rendus beaucoup plus dociles. 

IT. A l'égard des Images , les Chaldéens 
neles refpectent pas tant quelles Grecs, par- 
ce que cette grande veneration pour les 
Images n’a efté fortement eftablie dans E- 
ge Grecque, que depuis le II. Concile de 

icée » qui eft pofterieur à toutes les Sectes. 
des Chaldéens, qui fe contentent d’ordinai- 
te d’avoir une croix à lamain ; ὃς cette 


croi tre benitle peu- 
ble, nple & fans au- 
<une 1e pouvoitlaiffer 
ες ras dans cettean- 
dien ue tout ce quia 
été: Ὁ là touchant les 


Images , n’eft que de Difcipline. 

. ΠΙ. Heft bien vrai qu’ils n’adminiftrent 
pasle Baprefineà la façon des Latins Ὁ maig 
ἢ τς faut pas pour cela croire, que la formé 
de leur Ecptefime -foit nulle; & éncoré 
moins eftoit-il befoin de rebaptifer ceux 
qui avoient efté baprifés {élon le rite Chal- 
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déen. Ce qui trompe les Miffionnaires, 
quand ils: traitent d’affaires de Religion a- 
veclesOrientaux; c’eft, qu’ils font préoc- 
cupés de ce qu’ils ont appris dans les Ecoles 
«touchantlamatiere & la forme des Sacre_ 
mens. Quandilsnevoyent pas, par exem- 


de difficultés que nos Theologiens traitent 
avéc beaucoup defubtilité; mais la creance 
des Neftoriens n'en eft pas pour cela moins 
pure, ni moins ancienne, . 

IV. L’onction dontils fe fervent aprés 
le Baptefme, eft parmi eux le Sacrement de 
la Confirmation, qui'eft bien different de 
celui des Latins: &iln’eftoit pas befoin 
quel’Archevefque Menefesintroduifit une 
autre onétion qui eftoit enufage dans fon 
Eglife, & qui n’eft tout au plusqu'une 
£mple ceremonie. ‘Il devoicfavoir, que 
les Keftoriens 3 felon l’ancien ufage de PE 

life Orientale, adminiftrent aux enfans la 

nfirmation & l’Euchariftie avec le Bap- 
tefme.  Ileftoit doncà propos d'examiner 
ie ed ang de int 
troduit quelques abus dans Padminiftra- 
tion de ce Sacrement: au lieu que Menefes 
fmble ne seftre appliqué qu'à detre 
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de tres-anciens ufages , parce qu’ils né. 
toient point conformes à ceux des La- 


tins. 
ΟΝ, L’Archevefquefetrompe, quand il 
dit que les Chreftiens de St. Thomas n’a. 
voient aucune connoifflance dela Confir.… 
mation, ni del’Extreme-Onétion, dontils 
ignoroient mefme les noms. [1] fe peut faire, 
qu’ils ayent ignoré les noms de ces Sacre- 

mens, principalement celuj de lExtreme- 
Onétion, qui η εἴ oonnu que dans l’Eglife ὦ 
Latine: car quoi que l’Eglife Orientale ait 
lufage de j’oùction des malades,conformé- 
ment aux paroles de St. Jacques, elle n’ap- 
pelle pourtant point cette ceremonie Ex- 
treme-Onétion, pour lesraifons que nous 
avons marquées ci-deffus en parlant des 
Grocs: ὃς cas. mefines raifons fe peuvent 
auf appliquer à Confirmation. Les Pré- 
tes donnent ce Sacrement parmi les Nefto- 
tiens, aufli bien queparmi-les Grecs , en 
mefmetems que le Baptefme, dontileft, 
felon eux » uneperfection qui n’en doit ja- 
mais eftre feparée.. À l'égard dela Confef- 
ἤθη auriculaire, dont ils avoient horreur, 
e’eft affrément: un abus qui s’eftoit intro. 
duit dans cette Eglife: parce que lufage de 
l-Confefioneft denstoutle Levant , bien 
que la plus-part necroyent pas y eftre obli- 
gés de droit divin. . ἐς ΝΝ 
VI. Pourcequieft deserreurs σ0 6 ΓΑτ- 
chevefque -pretend avoir trouvées dans 
leurslivres; jufqu’à vouloir abolir entiere- 
ment FOffce de V' Advent, ileftoit facile de 
donner un,bonfns à toutesces pretendües 
. | er: 
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erreurs; outre que la reformation qui 4 
faite dans leur Liturgie, eftoit hors de pro- 
os: car il n’y a rien de plus mal-digeré que 
a Meffe des Neftoriens , de la maniere 
qu’elle 4 efté reformée par Menefes , & 
qu’elle fe trouve inferée dans la Bibliothe- 
que des Petes. On y voit tout l’ordre chan- 
ge > pour avoir voulu accommoder cette 
iturgie à l'opinion que les Theologiens 
Latinsont dela confecration, qu'ils font: 
confifter dans ces paroles , Ceci eff mou. 
corps ; ç@c: au lieu que les Neftoriens. 
croyent avec tous les autres Orientaux, que. 
la confecration n’eft point achevée, qu’2- 
prés quele Preftre a achevé la priere qu’ils 
appellent l’invotation du Saint Efprit. Ce- 
peridant Menefes fait adorer aux Preîftres 
eftoriens l’hoftie , auffi.tüft qu'ils ont: 
proferé ces paroles , Ceci ef m0 C67pS; QUOI 
qu’ils ne croyent pas qu che fox encore 
éonfacrée.On peut confultér fur cette quef. 
tion les Notes {ur Gabriël de Philadelphie , 
où l Auteur juftifie en particulier les Nefto- 
riens, & monftreévidemment, queleurs 
Eiturgies ; mefme celles qui portent lenom 
de 8. Neftorius, ne contiennent rien qué 
d'orfhodoxe: ce qui-eft fort eloigné du 
fentiment de Menefes, quiles traite d’im- 
pies ὃς d’Heretiques, & qui n’appuye la 
Correction qu’ilafaite, quefur ces termes 
generaux, que ces Liturgies font remplies 
de blafphemes. Ce mefme Auteur fait voir, 
ue dans une des Liturgies à l'afage des 
eftoriens, qu’il avoit eüe d’un Preftre 
Bäbylonien, on yävoit effacé -le De de 
ο- 
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Neftorius avec plufieurs autres chofes, en 
y sjoutant d’autres qui -n’eftoient point de 
amefme main, parce que ce Preftre Nef- 
torien qui fe fervoit de cette Liturgie, eftoit 
reüni, au moins en apparence, avec lEgi- 
fe Romaine; ce qui l’avoit obligé deretor- 
mer dans fon Miffel tout ce qui pouvoit 
choquer les Theologiens de Rome. Les 
Neftoriens en ont auffi υἱέ de la mefme ma-. 
niere dans une autre occafion, comme le 
rapporte (1) Stroza: carauffi-roft qu’ils (1) Perr. 
viennentà Rome, & qu’ils entendent par--$t"014 de 
ler de Neftorius comme d’un impie & d’un dem, 
Herctique, ils dechirent les pages de leurs ©? 
livresouileft fait mention de lui, oftant 
tout ce qu’ils croyent eftre contraire à la- 
Theologie de l'Eglife Romaine. 
VII. Onne doit pas mettre au nombre 
des erreurs lufige qu’ils ont deconfacrer 
enpain levé, y meflant de Fhuile & du 
fe! , puis que cela ne change point la nature 
du pain.La ceremonie,de plus,qu’ils obfer 
vent pour rendre en quelque façon ce pain 
plus faint avant la confecration, eft loüable, 
ὃς mefme afés ancienne. Ils diftinguent par 
BR, auffi bien que les Grecs, le pain deftiné 
pour eftre fait le corps de Jefus Chrift, d’a- 
vectous les autres pains, qu’ils regardent 
commeprôfanes, avant que d’avoir recité 
deflus un certain nombre deprieres & de 
Pfeaumes. 
VIIL. Il n’eft pas eftonnant, que les 
Chaldéens ne difent pasfi fouvent la Mefle 
ueles Latins, & que plufieurs Preftres af- 
ent à la Meffe de l'Evefque, ὃς prennens 


| 
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la communion de fes mains. Cetufageeft 
ancien dans l’Eglife : au lieu que la couftu- 
me de direun fi grand nombre de Meffes 
dans l’Eglife Latine 9 efttres-nouvelle, & a 
efté principalementintroduite parles Moi- 
nes Mendians, ainfi qu’il a efté marqué 
par le Cardinal Bona; laquelle couftume 
s’eft beaucoup fortifiée depuis lintroduc- 
tion du Droit nouveau. C’eft auffi un ufage 
tres-ancien, que ceux qui fervent ὃς aflif- 
tent à la Mefle, en recitentune bonnepar-. 
tie, & cela, parce que la Liturgieeft une 
action publique qui regarde le peuple, auffi 
bien que le Preftre, comme il eft mefme 
aifé de le prouver par les prieres de la Mefe 
Latine. | 
IX. Ileft vraiqueles Neftoriens & les 
autres Orientaux fe font relâchés de l’an- 
ienne Difcipline pour ce qui regarde les 
Ordres, & qu’ils ne gardent point l’âge re- 
uis parles Canons : mais fi celaavoit be. 
oin d’eftre reformé, auflibienquece qui 
appartient au mariage des Preftres, cette re- 
formation devoit eitre prife de leurs loix , 
plutoft que de celles de Rome. T'out.le 
monde fait,que dans l’Eglife Orientale il eft 
permis aux Preftres de {e marier avant leur 
Ordination. C'eft ce que l'Archevefque 
Meneles devoit confiderer. en les refor- 
mant ,; & ne pas rompre les mariages des 
Preftres , pour fe conformer à quelques Sta- 
tuts eftablis dans les Synodes tenus à Goa 
par les Miffionnaires Latins. 
X. Menefes ne paroit pas avoir raifon, 
de mettre au nombre des erreurs ; la coûtu- 
| “ ᾿ me 
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me de ne point reciter le Breviaire hors de: 
l'Églife ; parceque cet ufage eft nouveau, 
& que le Breviaire n’a pasefté eftabli pour 
cftre recité en particulier. 

XI. Je doute qu’on puifle appeller fi- 
monie la taxe que les Preftres Neftoriens 
font pour l’adminiftration des Sacremens, 
parce que cela leur tient lieu de Beneñice; ὃς 
on peut leur appliquer ce qui a efté dit ci- 

us en parlant des Grecs. 

X II. Onnedoit pas,ce me femble,met- 
tre au nombre des erreurs la foumiflion que 
les Neftoriens ont pour leur Patriarche:; 
parce que les Orientaux regardent tous les 

atriarchats, mefme celui de Rome, com- 
- me des Puiffances eftablies par le Droit po- 

tif: & fi on leur reproche Paverfion qu’ils 
᾿ ontpour le Pape.ils répondent que le Pape 
s’attribüe des droits fur les Eglifes d’O- 
riént , queces Eglifes ne reconnoiffent 
point. Pourcequieft qu'ils n’ont ni Cu- 
rés, ni Vicaires 5 mais que leplusancien 
Preftreprefde à leur Affemblée; on ne peut 
point raifonnablement traiter cela d’er- 
reur: au contraire , c’eft une excellente 
Difcipline ; &il feroit à fouhaitter qu’el- 
le fuft eftablie dans toute l’Eglife, de 
remedier à plufeurs abus qui font aujour- 
dhui dans les Benefices. 

XIIL. Enfin laplus-part de ce que Me- 
nefes appelle abus dans les Neftoriens, ne 
Peft pointeneffet, ficen'eft dans l'imagi- 
nation de quelques Miffonnaires, qui re- 
glent la Religion fur ce qu’ils ont appris 
dans leurs Ecoles. Dira-t-on, parexemple, 

, que 
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que c’eft une erreur 1 ces Peuples ὅς 
les autres Chrétiens du Levant, de man- 
ger dela viandele Samedi, quieftun jour 
de fefte parmi eux conformément à l’an- 
cien ufage dé l’Eglife? Dira-t-onaufli, que 
les Neftoriens errent en ce qui regardele 
Mariage , parce qu’ils s’adreffent au pre- 
mier Preftie qu’ils trouvent pour les ma- 
.rier ? On doit favoir , que dans l'Eglife 
᾿ Orientale le Preftre ne fert pas detémoin 
-pourle Mariage ; mais il en eft le feul ὃς ve-' 
ritable Miniftre, comme des autres Sacre- 
‘mens ὃζ ceremonies. | 


CHAPITRE IX. 


‘Des codtumes σὺ» ceremonies des Face 
. bites. . , 

Il’on comprend fousle nom de Jacobi- 

tes, tous les Monophyfites du Levant, 
c'eft-à-dire, ceux à qui l’on attribüe l’He- 
refie de ne reconnoïtre qu’unenature en 
Jefus Chrift; ileft certain que cette Secte 
“οἱ fort étendüe; car elle comprend les Ar- 
meniens, les Cophtes ὃς les Abyffins. Mais 
ceux qui s'appellent proprement Jacobites, 
. fonten tres-petit nombre, ὃς ils habitent 
principalement la Syrie & la Mefopota- 
mie. Ilsne font tout au plus que 40. ou 
‘45. mille familles. ΠΥ a dela divifion par- 
mieux touchant la doëtrine; car les uns 
font Latinifés , & les autres denieurent 
toujours feparés de l’'Eglife Romaine. ἢ 
fe trouve même prefentement quelque di ᾿ 

| . vifion 


|. 
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vifiôn parmi ces derniers , qui ont deux Pa- 
triarches oppofes l’unàlautre, dont l’un 
refide à Caremit, & l’autre à Derzapharan. 
Outrecela, ilyaunautre Patriarche Lati- 
nifé, nommé André, qui refide à Alep, 
& il depend de la Cour de. Rome, à la- 
quelle il eft entierement foumis. fJ’ai de 
plus appris d’un Preftre Jacobite qui avoit 


demeuré à Alep, que le Patriarche fouffre 


beaucoup à caufe des Miflionnaires qui 
étoient à ; & principalement à caufe des 


ucins. 
l’égard deleur creance, tous les Mo- 
nophyfites, foit Jacobites , foit Armeniens, 
ou Cophtes ὃς Abyffins, font du fentiment 
de Diofcoretouchant l’unité de nature & 
dé perfonne en εἰ Chrift, & pour cela 
on les traite d’Heretiques, quoi qu’en effet 
ils ne different des T'heologiens Latins, 
qu’en la maniere des’expliquer. Ceque 
les plus favans d’entre eux reconnoiflent 
aujourdhui , ainf qu’il paroïft (1) de la (1) P, 
conference que le P. Chriftophle Rode- Sacchinis 
ric, Envoyé du Papeen Egypte, euftavec Hifi. So- 
les Cophtes touchant la raünion des deux ciet. part, 


Eglifes: carils avoüerent qu’ilsnes’expli- 2. lb. 6. 


quoient de cette façon , que pour s'éloigner 
es Neftoriens; mais que effet ils ne dif. 

feroient point de l’'Eglife Romaine, qui 

eftablit deux natures en Jefus Chrift. 


.…pretendent mefine expliquer mieux le myf- 


tere de l’Incarnation, en difant qu'il n’y 8 
qu’unenature, parce qu’il n’y a qu'un Je- 
us Chrift Dieu & homme, quene font les 
Latins , qui parlent , difent-ils 5 de, ces 
eux 


= 
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deux natures, commefielles eftoient fepa- 

rées, & qu’elles ne fiflent pasun verit 
tout. C’eftaufliencefens, que Diofcore, 
qui ἃ adouci quelques termes d’Eutyches, 
lefquels paroifloient trop rudes , difoit 
qu’il reconnoifoit que Jefus Chrift eftoit 
(x) Ex  compofé (1) de deux natures, mais qu’il 
duabus  n’eftoit pas (2) deux natures; ce qui femble 
naturis. Otthodoxe: car ils ne veuleht pas avoüer 
(2) Duas qu’il y ait deux naturesen Jefus Chrift, de 
saturas. peur d’eftablir deux Jefus Chrifts. Je ne 
doute pas mefme, que fi l’on retranche du 
{entiment d'Eutyches, quelques manieres 
de parler trop fortes, & les confequences 
qu'on en tire ordinairement , lon ne le 
puit facilement concilier avec celui de 
’Eglife Romaine. Toute cette diffërence 
n’eit veniie que des differentes manieres de 
{e fervir des mots de nature & deperfon.- 
ne; & le defir de foûtenir ce qu’on 2 une 
fois avancé , a fait qu'Eutyches ἃ defendu 
{on opinion avec enteftement ὃς exaggera- 
tion: deforte qu’il ne fautpas prendre à la 
rigueur tous les termes dontilfe fert; mai 
il faut les expliquer & les limiter felon li. 
dée qu’il avoit de n’admettre qu’un [εἴ 
Chrift, & partant qu’unenature, aprés que 
Punion des deux natures, favoir dela divine 
ὃς del’hümaine, s’eft faite d’une maniere 
que nous ne comprenons pas. (Car ce 
qu’on attribüe à Eutyches, d’avoir crü que 
de corps de Jefus Chrift eftoit divin & d’une 
autre nature quele noîftre, eft plutoft l’ex- 
aggeration d’un Fredctenrs qui vouloit 
dire que le corps de Jefus Chrift aprés l’u- 
n10n 


CRITIQUE. 12? 

nion eftoit comme divinifé, qu’une verité 
phyfique & réelle. L’on a cependant eu 
raifon de condamner ce fentiment , par- 
ce qu'il faut éviter ces fortes de façons de 
parler , qui peuvent eftre mal interpre- 
tées, & apporter des erreurs dans la Reli- 
gion. ΝΝ 

ῬΡουΓος qui regardeles autres points tant 
de la creance que des ceremonies des Jaco- 
bites, ceque(1) Brerewod en rapportene (1) Bre: 
fetrouve pastoüjours vrai. Par exemple; γονοά 
ils ne nient pas le Purgatoire, ni la priére des Lan- 
pour les morts, comme il l’affirme aprés gxes € 
homas de Jefu; mais ils ont là mefme Relig. 
opinion fur cela, queles Grecs & les autres chap. 21. 
Orientaux. 1] n’eft pas δι! vrai qu’ils 
confacrent en pain fans levain, à moins 
qu’on ne l’entende des Armeniens, & {6- 
Jon Alvares, des Ethyopiens: car les ve- 
titables Jacobites dont nous parlons ici, 
confacrent en pain levé ; & je ne doute 
- point que Gregoire XIIT. qui avoit deffein 
d’eftablir à Romeun College de Jacobites, 
comme il ÿ en ἃ un pour les Maronites, ne 
leur euft permis de confacrer en pain levé, 
dela maniere qu’on la permis aux Grecs. 
A l'égard dela Confeffion, il n’eft pas aufi 
vrai qu’elle ne foit point en ufage parini- 
eux: maiscomme ils ne la croyent pas de 
droit divin, non plusque la plus-part des 
autres Orientaux » cela fait qu'ils la negli- 
gent. Pour ce qui eft de la Circoncifion 5 
cela ne peut eftre vrai que de quelques 
Cophtes ὃς Abyffins; encore ceux-là la re- 
gardent-ils plutoft comme une ancienne 

F coû- 
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coûtume, que comme une céremonie de 

Religion. | 
: + L’on doit donc mettre grande difference 
entre les Jacobites, quand l’on comprend 
᾿ fous ce nom lesCophtes, les ABÿfins ὃς 
les Armeniens, &centreceux qu'en nom- 
me proprement Jacobites : car quoi qu’ils 
füivent tous le féntiment de ce Jacques 
dontilsont prislenom, 115 ne [ΗΠ] pas 
pour cela de differer en quelques ceremo- 
niés. Abraham Ecchellenfis pretend que 
les Jacobites eroyent, auffi-bien que les La- 
tins, que le Saint Éfprit procéde du Pere 
δὲ du Fils: mais il {6 trompe fur ce fujer, 
auf bien qu’en plufeurs autres chofes qui 
regardent la creance ὅς les ufages des Chrè- 
tiens du Levant. 


CHAPITRE X. 


De la creance οὖ" des costumes des Coph- 
fes. 


15 y ἃ de l'apparence que les Cophtes ou 
Coptes ont prisleur nom d’une ville ap- 
pellée (ορῖο; qui eftoit autrefois la Metro- 
pole dela T'hebatde, dont il eft fait men- ᾿ 
tion dans Strabon ὃς dans Plutarque. Les 
€hreftiens d'Egypte portent aujourdhui ce 
nom, ὃς ils ont aufli une Langue particu- 
liere , qu’on nomme la Langue Cophte, 
dont ils ne fe fervent neanmoins que dans 
leurs Offices 5 parce que l’on parle Arabe 
danstoutle pais: & cette Langue, que le 
Jefuite Kircher. pretend eftre une Linge 
τι ΄ ere 
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Mere ὃς imdependante de toute autre , a été 
bexucoup alterée par la Langue Grecque: 
car outre qu’elleen rerient encors lës carac- 
teres., un tres-grand nombre de fes mots 
{ont purement Grecs. 
τς La creance de ces Peuples eft la mèfme 
qpe celle des Jacobies” car ils font Mono- 
phyfites , comme nous l'avons remarqué: 
ea parlant des Jacebites  C’eft paurquoiil 
n'eit point befoin de repster ce que nous, 
ayons dit en cet endroit-là. Ils ont fait er: 
differens tems differentes reunions avec l’E- 
 glife Romaine ; mais en apparence feule- 
ment. (1) Le JefuiteRoderie, quifuten- (γ) ge: 
__ voyé par le Pape en. 1542. vers cette Na- chu in 
tion , laquelle avoït eftrit au mefme Pape Hit. So. 
des lettres pleines de fourmiflion ὃς de ref- ciet, “ἢ 
pe envers le Siege de Rome, comme fi 
elleeuft reconnu que cette Eglife eftoit la 
Maiïftrefle de toutes lesautres , nous four- 
ra un beléxemple de ces reünions fimu- 
lées, & qui ne font yées le plus fou 
vent que fur desint: humains. CeJe- 
faite ayant eu quelque conference avec 
deux Cophtes, que le Patriarche Gabriël 
avoitnomméspourcela, les perfuada faci- 
lement de lautorité du Pape: maiscomme 
dans la fuite ce Jefuite prefla le mefime Pa- 
triarche d'envoyer deslettres de foumiffion 
δ d’obeïffance au Pape, lui reprefentant 
qu'ilne devoit faire aucune difficulté, puis 
que danses lettres précedentes ilavoit ap- 
pellé le Pape, Pere des Peres , le Pafteur 
das Pafteurs , ὃς le Maïftre de toutes les 
Eglifes ; ilfitréponfe à cela, que depuisle 
. F 2. Con- 


, 
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15) | | 
Concile de Chalcedoine & leftabliffement 


des differens Patriarches independans les 
uns des autres, chacun eftoit Chef & maî- 
treabfolu dans fon Eglife; & que fi ke Pa- 
triarche mefme de Rome tomboit en quel. 
queserreurs, il devoiteftre jugé par les au- 
tres Patriarches. Ilrefpondit de plus, qu’à 
l'égard des lettres qu’il avoit efcrites au Pa- 
pe> l’on ne devoit pas prendre àla rigueur 
ce qui n’eftoit que des termes‘de civilité ὃς 
demodeftie; ὃς ques’ilavoit parlé-d'obeï{- 
fance & de foumfñiion, il avoit fait à la 
maniere qu’on a de coûtume d’agir avecfes 


- amis. Îlajoutaenfin, que s’il yavoit quel- 


que chofe dans les lettres qu’il avoit écrites 
au Pape, qui ne fuft point conforme à la 
Doë&rinede fon Eglife, cela ne lui devoit 


point eftre imputé, mais au porteur des 


mefmes lettres , qui les avoit fans doute 
corrompües.. Voilà comment le Patriar- 
che des Cophtestraita les Envoyés du Pa- 
pe; aprésqu'’ileuft reçü des mains du Con- 


_ {al l'argent qu’on lui envoyoit de Rome. 


(1) 
Sacch. in 
Hit. So- 


riet, par. 
L6. : 


Cette Hiitoire eft apporté plus au long 
par le(r}) Jefuite Sacchini. je pafle fous 
fHence plufieurs autres reünions de cette 


 Eglife avec l’Eglife Romaine, qui n’ont pas 


plus de fondement que celle-là. Le mefme 
Jefuite Roderic remarque entreles erreurs 


. des Cophtés, qu’ilsrepudientleurs ferñmes, 


& qu’ils en époufent d’autres ; qu’ils cir- 
concifent leurs enfans avant le Baptefme; 
qu’ilsavoüent,àla verité, qu'ily a fept Sa- 
cremens ; mais qu’outre le Baptème , 
Confefion .. l’'Eucharitie ὃς l'Ordre, ils 
ΕΞ - mettent 


d 
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, mettent danslemefmerang a foi, ᾿ jeûne 
& l’oraifon; fans parler désautres. Hajoûte 
dé plus,que les mefmes Cophtes ne croyent 
pas que le St. Efprit procede du Fils; qu’ils 
nereçoivent quetrois Conciles, favoir ce- 
lui d’Ephefe , celui de Conftantinople ὃς 
celui de Nicée. Mais une partie de ces pre- 
:tendües erreurs eft où commune à toute 
_PEglife Orientale, ou elles regardent en par- 
ticulier les Jacobites , quiont rejettéle Con- 
cile de Chalcedoine. Pour ce qui eft de met- 
-tre au: nombre des Sacremens , le jeûne, 
loraifon & la foi, ils ne prennent pas ce 
mot de Sacrement dans la mefme rigueur 
.quenousleprenons; ὃς c’eft cequi me fait” 
: croire, qu'ils n’appellent proprement Sa- 
.cremens, que les quatre premiers ; & quel 
ques Docteurs myftiques ont ajouté en fuite 
.Jestroisautres, pour faire le nombre my£- 
terieux defept. Enfin lon doitremarquer, 
qu’il n’eft pas vrai que les Cophtes croyant 
'avecles Lafins, quele Sr. Efprit procede du ᾿ 
: Pere & du Fils, ainfiquelaffüre(1) Brere- (1) Bre- 
:wod,. aprés Thomas de Jefu ; car cette τῶν 3 
; ange Ὁ 


Wod für le fait des Religions du Levant: il 
fuffit que. je rapporte les chofes comme 
ellés. {ont , fans pérdrele tems Fifuér 
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les Auteurs qui ontefcrit fur cette matieté: 

(1) Le Pere Vanflebe 5 qui a écrit une 
Relation de l’eftat prefent des Chrétieris 


Rel. cello d'Egypte, laquelle ἃ efté imprimée en Ka- 


flato pre. 
dell" Egit. 
το 


lien à Paris, rapporte plufieurs autres chofes 
qui regardent principalement Jeurs cere- 
monies. Il obferve donc, que quand le 
Préftre éleve l'hoftie enlaMefñle, ceux qui 
font prefents battent leur poitrine en fe 
profternant & en faïfant le figne de la croix; 
aus levent un tant foit peu leur bonnet. 
ais cette ceremonie meparoit Latine, & 
je ne croi pas mefme que-les Cophtes éle- 


vent l’hoftie , ἃ ce n’eft à ‘la mrantere dés 


autres Orientaux ; favoir un peu avant da 
communion; laquelle élevation eft diffé. 
rente de celle des Latins , qui eit mefme δίς 

ΕΖ nouvelle dans leur Eglife. He pout- 
τοῖς faire que le P.Vanfiebe euftveu cette 
ceremonie dans quelqu’une des Eghfes dés 
Abyffins , qui Pauroient prife des οπταβαῖ 


. “qui ont eu des Eglifesen Ethyopie, où lon 


‘celebroitla Meffeàh façon des Latms. Le 
-mefme Auteurrémarque,que quand lePré.- 
tre communie, ilrompt l’efpecedu pain en 


_ ‘forme de croix , & qu'itla trempe dans Pef- 


* Ceaux avec autant de 


_pece du vin;qu iter mange etais pente mor: 
ilerées qu'il'pren 


+ 


de lefpece du vin ; ‘& ca 


“celui quile fert à la Meffe. Ï] ajoute, qu’ils nie 


dent point le Szint'Sacrement aprés La 


“Meñfe ; ὃς qu’ifs neconfacrent janrais dans 


ton, de panevé, lequel ils 


“des lieux particukers, mais toüjours. dahs 


’Eglife; qu’ils fe fervent pour la conécra- 
Eglife; ἃ Lee ent 


- «» 


avant 
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santa coniecration, beraca, c'eft-à-di- 
re, tenedidion ; ὃς corbaz . οἱ commu. 
nion , ὃς Eucheriflie, aprés qu’il eft con- 
facré ; qu’ils fefervent depetits pains de la 
grandeur d'umepiaitre, dont ils cuifent une 
grande -quantité da nuit qui précede la Li- 
targie, (ὃς 46 [68 difribucnt à la fin de . 
da Meflc à oeu x qui y afläftent. | 

Il dit de plus, qu’ils ne fe fervent point 
de vim de l'hoftellene, parce qu'ik ke 
<croyentptofime, ὃς que dans leshieux où 
id ne fe trouvepaint de vin . üls font tremper 
les rmfins fecs dans de l’eau, ὥς que le fuc 

Len fort leur fert de vin ; qu’ilsnefe con- 

at Sc communient que dans le grand 
Careime ; que les Laïques commumiesit 
ous des deux efpoces, ὃς qu'ils reçoivent 
l'efpece du vin des mains du Preftre avec ᾿ 
_unecuilleresqu'on.donne aufli la commu- 
Aion aux δ μὲν aufli.-toft qu'ils font bap- 
.tités.; quetontiemendelit l’Ecriture Sainte 
φῇ Langue Arabe νυ qui eft la Langue du 
pais;, qu'ils oelebrent le Samedi aufli bien 
Que k& Dimanche; ὃς qu'ils ont ftndart 
l'annéctrentedeux feltes de la Vierge, dont 
Auteur fait le denomhrement 5 ὅς il re- 
] se autres, la fe d'une certaine 
image dela Vistee , quife changez mirac:1. 
Heufement en char -dontl'hitoncef écrite 
-dansunivre Ethyopien, qui traite desini- 
æacles de k Vierge. | 
Le mefme P. Variche rapport aofi 


| Baptefime 
-ce que d’on cajebre pour oclaaprés minuit 
- ἔς une 
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une Meffe accompagnée de plufieurs prié- 
_-res; &aprésqu’onachanté quelque temns, 
les Diacres portent à l’autel les enfans, 
qu’on oint du chrefme : ὃζ ils difent que 
les enfans font alors devenus nouveaux 
-hommesfpirituels. Cela eftant fini, l’on 
recommence à chanter, ὅς l’on oint lesen- 
fans pour la feconde fois, en faifantfureux 
trente-fept croix; ce qui leur fert d’exor- 
cifme. Jlscontinüent en fuite de chanter, 
ὃς les femmes qui font prefentes à cette ce- 
remonie, font un tres-grand bruit pour té. 
moigner leur joye. Cependant on met de 
l'eau dans les Fonts Baptifmaux , & les 
 Preftres s’en approchent. Celui qui bap- 
tife benit l’eau en y verfant du chrefme, & 
en y mettant en forme de croix: puis il 
prend d’une main l’enfant par le bras droit 
& par la jambe gauche, & delautre main 
par le bras gauche, formantuneefpece de 
croix avecles membres de Fenfant, qu’ils 
reveftent d’un petit habit blanc ; & pendant 
cela les Preftrescontinüent toùjours de lire 
ὃς de chanter, &cles femmes de crier, ou 
plutoft dehurler. Enfin lePreftre fouffle ᾿ 
trois fois au vifage de l’enfant , afin qu’ilre- 
çoive, difent-ils , leSt.Efprit. L'enfant 
n’eft pas plutoft baptifé, que le Preftre lui 
donne la communion ; ce qu’il fait, en 
trempant fon doigt dans le calice, & le met- 
tantenla bouche delenfant. Toutes ces 
ceremonies eftant achevées, on allume les 
cierges 9 & l’on fait une proceffion dans l’E- 
ife où l’on chante. Les Diacres portent 
Jes enfans entre leurs bras, ὃς les Preîtres 
Mare 


D ΝΞ πὰ 
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. ΣΤΩΔΤΌΒοπε devant eux ; & enfin les hornmes 
. & les femmes qui afliftent à la ceremonie, 
_füuiventaprés tout cela, les femmes faifant 

leur hurlementordinaire.. : - … 

..… Hsont, felon le mefme Auteur, quatre 
, grands jeûnes pendant l’année, dont le pre- 

mier commence avant lafefte de la Nativi- 

té de noîftre Seigneur , ὃς il dure pendant 
. 24. jours. Le fecond, qui dure 60o.jours, eft 
legrand Carefme. Letroifiéme fe nomme 
. lejeünedes Difciples de noître Seigneur ; 
_.qui commence lhatroifiéme fefte dela Pen- 

tecofte, &til dure3r.jours. Enfin le qua- 

. triéme, qui dure 55. jours, eft le jeùne de 

la Noftre-Dame d’Aouft. . . 
Les Images font en grande veneration 
parmieux, quoiqu'ils n’ayent pas de fta- 
tuës; & les Images les plus ordinaires font 
: celles denoître Seigneut ; dela Vierge; de 
. St. George. des Anges, favoit de St. Mi- 
| chel > de St. Gabriel Ρ deSt. Raphaël, ὃς 
-plufieursautres. Ils baifent ces Images, δζ 
ils allument devantelles des lampes, dont 
ils prennent l’huile pour s’en oindre quand 
ils font malades. Il y a de lapparence qu’ils 
-#’ontpoint d'autre Sacrement d’Extrême- 
Onéion, que cette forte d’onction; fice 
_n’eft peut-eftre qu’ils ἰὰ font avec un peux 
. plus deceremonie. | 
._L'onremarquera,que le P. Vanflebe par-- 
. le des Abyffins dans fa Relation , auffi bieræ 
. que des:veritables Cophtes ou Egyptiens, 
rce qu’en effet üls font tous Cophtes de 
digion, ὃς foumis à un ttiefrme-Patriar- 
che, qui refide d'ordinaire au Caire; & 
| F$ qui 


- 
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-qu'it n'y 2 que-fôrt peu de Copies à Ah. 
᾿ Lndrid, πὶ devroic eftrole-keu de fa reh- 
dence:- Ce Patriarche la qualité . de 


ΠΕΣ de Negade fi Gitpe, 8e ῆβαι le Metro- 
-politæin d’Abyflinte.  Ceüxquitiennent Le . 
‘premier rang aprés les Evelques, ἴσης les 
᾿ Archipreftres, dontilye un grand nombre 

, fparmi eux , ὃς aprés ceux-là fuivent les 
Ὁ #- es, les Diacres , les Lecteurs ὅς les 
‘Pour cequteft-de teur Office, le Samedi 
aprés ke coucher dur foleil , iePrettreva à 
FEglife accom de ces Miniftres 
#æout chanterles Velpres » qui durent envi- 
æon une heure; ὃς ceux qui s'y trouvent 
-dermentaprésceta dans l'Eglife :. cœux qui 
tne dorment point ‘prennent du tabec 
fumée , ou du café ,oubien ils s’entrerien- 
‘menteñfemble de ce ailleur plait. Deux 
heures minuit ds difnt Matines, δὲ 
enfuitela Mefle, où il-vient quantité de 
monde. Quand Hs eñtrent dans PEglife, 
| a a niIre Vus san 
ocheäelæporte du Sanétuaire ypuiss 
Éochant de FArchipreftre, 4e Deifent fa 
main ,eninelinant la téfbe, afta de recevoir 
& benedithion. Silé Peiarche eft prefen, 
qu'il 


+ 
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δὲ qu’iln’oficie point, il s’afied dans 
. Throne élevé au deffus des Preftres ,ayant 

à la mainune croixde cuivre; &caprésque 
chacun ἃ fait la reverence ordinaire devant 
de Sanctuaire, illa faitencore devant le Pa. 
triarche , ὃς baifclaterreproche ἀξ κι, ὃς 
aprés s’eftre levéil baife la croix ὃς la main 
du mefme Patriarche. 

- Comme k plus-part de ces ceremonies _ 
{ont commancs À τοῦδ les on ol » 75 
n'en rai pas vetage non ue 
de la maniercde celebrer leur Mefte, qu'on 


CHAPITRE XL 


| De lasreaseë rides cañtemes des «ἀλη 


+ Ethyopiens. 


1 Ommae lon traitéaffen au kong de Le 

Religion des Cophtes, Seque les Aby{- 

ποις défferent point d'eux enocis l’on ne: 

s'eftendra pas beaucoup fin ce fujet. | 

᾿ L'ançcispae Eunyopie cf Aujourdhui 
: nomr 


Ν à 


LÀ 
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nommée Abaflie, & les Peuples qui l’habi.. 
tent font appellés Abyffins. Ils n’ont qu’un 
Evefque qui les gouverne 5 ὃς quileur eft 


envoyé par le Patriarche d’Alexandrie, le- 


quelrefideau Caire; de forte qu’ils fuivent 
en toutes chofes la Religion des Cophtes, 
à la rcferve de quelques ceremonies qui leur 
{ont fingulieres. Ils ont auffi une Langue 
particuliere, qu’ilsnomment Chaldéenne, 
parce qu’ils croyent qu’elle tire {on origi- 
ne dela Chaldée , quoi qu’elle foit pourtant 


fort differente du Chaldéen ordinaire ; c’eft 


Pourquoi on l’appelle Langue Ethyopien- 
.ne. Ils fe fervent de cette Langue dans leurs 
Liturpies & dans les autres Offices divins, 
bien qu’elle foit ancienne,& qu’elle foit af- 
.{ez differente de FEthyopien vulgaire. 
. Ceux qui fçavent l'Hebreu peuvent ap- 
prendre facilement cette Langue , parce 
- que l’une ὃς l’autre ont plufieurs mots com- 
muns: ellea neanmoins des caracteres par- 
ticuliers; ὃς au lieu que dans la Langue 
braique les points qui fervent de voyelles ne 


"font point attachés aux confones, dansla 


Langue Ethyopienneil n’y 4 point de con- 
done qui ne fafle en meimetemps fa voy- 
elle. 

᾿ς Les Abyffins onttemoigné plufeurs fois 
de vouloir fe reünir avec PEglife Romaine; 
& il y a plufeurs de leurs lettres efcrites'aux 


Papes, dontunedes plus confiderables eft ΄" 


(1) celle que David, qui prend la qualité 
d'Empereur de la grande ὃς haute Ethyo- 
pie & de plufieurs autres Royaumes, efcri. 
vit à Clement VII. à qui il fait de grandes 

ou; 


1] efcrivit en mefme temps au 


Ἶ 
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foumiffions{ & protefte vouloir lui obeir. 
Mais il eft conftant que les Ethyopiens 
n’ont eu recours à Rome ὃς aux Portugais, 
que pour reftablir leurs affaires, lors qu’elles 
ont efté en defordre , & qu’ils s’en font 


-mocqués aufli-toft qu’ils ont eu quelque 
fuccés, ainfi que l’on peut voir dans les 


Hiftoires des Portugais, fans qu’il {oitbe- 
foin de les rapporter ici. ‘T'out le mon- 
de fait ce qui arrivaà Jean Bermudes, qui 
fut fait Patriarche d’Ethyopre,&c confacré à 
Rome à la follicitation mefme des Abyf- 
fins , qui feignoient de ne vouloir plus avoir 
à l’avenir d’autres Metropolitains que ceux 


qi leur feroientenvoyés de Rome. Mais 


ne fe {ont pas fi-toft veus au deffüus de 
leurs affaires , qu’ils ont rejetté ces fortes de 
Patriarches, & qu’ils ont envoyé au Caire 


pour avoirun Metropolitain dela main du 
-Patriarche des Cophtes, mefprifant l’'Egli- 


{e Romaine , & maltraitant mefme les 
Portugais qui eftoient demeurés dans leur 
païs, fans avoir égard aux grands fervices 
qu’ils leuravoientrendus. (1) Alexis Me- 


fr 


(1) 


nefes, dont nous avons parlé ci-deflus, crut Alex. 


εἴτε obligé de faire tous fes efforts pour Aenef 


reünir ces Peuples avec l’Eglife Romaine, 


ὃς ayant pris la qualité de Primat des Indes, Ὁ 


il pretendoit eftendre fa jurifdiction jufque 
dans l Ethropie. C’eft pourquoi il y en- 
voya des Miflionnaires avec des lettres pour 
les Portugais qui eftoient en ce qais-R 9 ὃς 

etropoli- 
tain des Abyflins, qu’il exhortoit fortement 


de fe foumettre à PEglife Romaine. Il. 


F7 . ajouta 


î ft . 
rientÿ 
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outa depis. qu'ilne devoit pas faire-de 
’obeir à cette Egli£e » Puisque le 
Sache des: Cophtes s’y eftoit 


fourais avec toute fon ; cœqui 
Prouvoit par les Actes mêmes dela 
de ce Patriarche, dela ‘maniere Fa ils ont 


ânferés à la fin du V. Tome des Annales de 
Baronius, dontil lui env qua une copie: 
maisilne voit pas que la τὰς Rome 
avoitefté furprifeen cela, ὃς que Baronius 
avoit publié trop facilement ces Ates fous 
< nor du Fellede Patriarche d’Alexan- 
rie & de l’ e des Cophites. | 
Au refte l’on doit remarquer, que 
dès S plufeurs autres ἐς {ont tro 
ils ont accufé les Ethyopiens 
fcrenteurs ceremonies, parce qui Ve 
srouvoir parmi eux quelques-uns qui ob- 
fervotent la Circonaifon, qu wie cekcbrent 
de plusie Samedi audi bien que le Diman- 


pr ἃ Le genes. a fan coach 
PR λέτε ἐς 
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ἔα: ρεϊϊα πος ic Sarmexk (don lesabciens Ga - 


-nienctemanque , : quede Jaime Rodericue 
devoitpastaat preñler les Cophtes sans la 
conftrence qu'ileutaseceux, de quitter 

-boutes Los Cetcnmoenss ; :66 de plus , qneles. 


Outre cesremmrques, on premdraencore 
pe χεῤασατο ἐς σας neimes Adré 
qui éloignées de- 
“leur créance. ‘Par exemple, en pretend 
“kpoaceñfion du. St. Efprit ; ce que Fon. 


on ne doit pas de plus ajouter foi à. 
tontceque Thomas de Jefu a efcrit tou- 
chant lacreance des mefrnes Abyflins; δα. 
“ le 


εὐ; 
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. jenétrouve pas mefine queles Actes αὐ 4 
1)Thom. inferés dans (1) fon livre touchant la 
4 feu. . créance des Abyflins; foient toujours veri- 
tables, quoique la Profeffion de Foïqu'i 
, produit vienne de:T'ecla Preftre Abyfin: 
. car il eft dit expreflément, que le St. Efprit 
. procede du Pere ὃς du Fils; œ quieft nean- 
moinsfaux. Il eft auffi obfervé que Les 
Abyflins croyent, que la Tran ia- 
tion du pain & du vinfefait, lors quele 
.Preftre prononce lesparoles ; où‘les Latins 
ont confifter la comecration : eftcepen- 
certain, que la Liturgie thyopiens 

eft en cela conforme à toutes les aurres Li- 
turgies Orientales, ὃς quel: confecratron 
nefcfait, felon leur fentiment, quequand 
le Preftre invoque le St. Efprit dans une 
-priere particuliere, qui fetrouve dans toutes 
es Meffes des Nations du Levant: Je pañle 
fous filence plufeurs autres points. qui ne 
{ont pas tout-à-fait bien énoncés felon la 
creance des Abyflins, principalement çeux 
ui regardent les Sacremens : mais il eft aifé 
corriger ces erreurs fur ceque nousi- 
vons déja dit ci-deffus en parlant desautres 
Nations Orientales, fans qu’il foit befoin de 
nousarrefter davantage fur ce fujet; ὃς ilfe- 
ra facile en fuivant cette methode, dere- 

former ce que Brerewod a rapporté {ur ls 
bonne foi de ces Auteurs. ΄ . 


τῳ 


v, 
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CHAPITRE XII 


De lacreance σὺν des cotumes des Arme: 
miens: | | 


Es victoires que Scha-Abas Roi de 
Perfearemportées ces dernieres an- 
nées fur les Armeniens, lors qu’ilentra dans 
l'Armenie, ontpresqueruiné cette Eglife; 
qui retient encore neanmoins le nom de 
quelques Archevéfchés, Evefchés ὃς Mo- 
nafteres, mais qui font la plus-partenun 
grand defordre. Je me fuis informé δε, 
exactement de l’eftat prefent de l’Eglife 
d’Armenie, ayant eu plufeurs conferences 
 furcefujeravecun Evefque Armenien , le- 
quel prenoit la qualité d'Evefque d’'Ufco- 
vanch, &cqui choirà Amfterdam en lan- 
née 1664. pour faire imprimer une Bible 
-en Armenien, felon la commiffion qu’il en 
avoit de fon Patriarche: car comme les Bi- 
bles Aimeniennes manufcrites eftoient 
d’un prix exceflif, & que cela empefchoit 
que les particuliers ne luffent l’Ecriture, le Ὁ 
atriarche prit réfolution de la faire impri- 
mer. [αἱ donceu de cet Evefque nommé 
Ufcam, le Memoire des Eglifes Armenien-  :. 
nes, que j’ai produit (1) à lafin de cet Ou- 1: 
vrage; ὃς depuiscetems-là je lai 


at entrete- rates 

nu àloifirà Paris, & l’ayant confulté fur εὐ Ales 

plufieurs points quiregardoient la T'heolo- produits 

gie des Armeniens, je l’aitrouvé affez peu à la fin de 

inftruit de ces matieres.Ileft mort àMarfeïl. cet Ou- 

le, où il s’eftoit retiré avec la permiffion vrage. ἔν 
. du 
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du Roi, pour faire imprimer des livres Ar- 
meniens à l’ufagedefa Nation. Les Cardi- 
naux quicompofent à Rome la Congrega- 
tion de Propagande Fide, ont efté furpris 
de ce qu’on lui avoit accordé fi facilement 
en France un privilege pour faire imprimer 
toutes fortes de livres Armemiens; parce 
qu’il fe pouvoit faire qu’ilimprimaft de me- 
Chanslivres , qui auroient favorifé le Schif- 
me des Armeniens. Mais fa conduite pen- 
dant tout letempsqu’ilaefté en France, ἃ 
efté pleine de refpett pour Ἔρις Ro- 
maine. | 
Pour ce qui regarde laÉreance & la Dit 
cipline Ecclefaftique de l'Ealife Arme. 
nienne , il n’y a perfonne qui en ait traité 
plus au long que Galanus, dans le livre qu’il 
a fait imprimer à Rome touchant la reû- 
nion de l’Eglife Armenienne avec la Ro- 
maine. (1 ) Cet Ouvrageeft divifé en deux 
parties, dont la premiere n’eft qu’un εκ» 
trait des Hiftoires des Armeniens : mais 
comme les Armeniens ont efté partagés en- 
tre eux depuis plufieurs fiecles, & qu'ils ont 
eu recours à Rome dans leurs befoins , auf 
bienquelesautresOrientaux, j'ai recenni 
que ces Hiftoires ne font pas toujours fince- 
es niexattes, ΟΕ pourquoi j’accom- 
-pagnerai de quelques reflexions ce queje 
oduirai ici dulivre de Galanus touchant 
Armeniens. Le mefme Galanus à 


ajouté des notesà fon Hitoire : maispar- 


.Gequ'ila efté Mifonnaire, écqu'ilacfrit 
à Rae, il ne faut pas, ns l’avoiraupare- 
ant xaminé, ejouter fai à tout ce quil 
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dit. Celivrecontient neanmoins pluñeurs 
chofes affez curieufes touchant l’eftat ὃς 
la Réligion des Arnreniens. | 

L'on remarquera donc I. Que les Hif- 
toires Armeniennes traduites par Galamus , 
produifent un certain Alte de ‘reirmion en- 
tre l'Eglifé Romaine Armenienne fous 

-PEmpereurConiftantim ὃς T'iridat Roi des 
Armentens , Sylveftre occupant alors le. 
Siege-de Rome, ὃς Gregome, qui eft de 
grand Patriarchedes Armeniens, occupant 

- celui d'Armenmie. ‘Mhisoutrequ'ily a plu- 

ieurs thofes dans:cet Aëte-qui paroifient 
fabuleufes, ya de l'apparence quecette 
piece aefté iquée pour da plus grande 
partie dans les fiecles luivans, pr pal 
‘ment eu terms du. Pape Innocent III. lors que 
PEghife Armemiennea voulu {6 reüniravec 

: FEralife Romaïne: car l’on y trouve des ma- 

-nieres de parler touchant la fouveraineté - 

“les Papes, quin’efloientpasenufape dans 

"ces tems-l. ‘Les ÂArneniens &ependant, 

‘<omtme remarque-Galans ; fe ferventde . 
cet Aëte pour monftrer l'antiquité de leur 
Patriarchat , quifuteftabli, lon eux 7 par 
Je:Pape Sylveftre : & ils Font-mefmepro- 
uit dans feurs dMpates contre les Grecs. 
Maisce fondement :paroiftra ‘foible à ceux 

-quifçaventl HiftoireEcclefuftique , & qui 
«conhdereront la-grande-efhendue de Jurif- 

--dition quele Pape Sylveftre:prend dans 

L L, Toule monde sait queles Ârme- 

᾿ nièns fünt-de'le' Seête des Mfonophyftes, 
qui nereéonnoflent. qu'une napuro en. fer 
us 


e 


Brerew. 


des Lang 
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fus Chrift : mais comme nous avons déja 
remarqué en parlant des Jacobites, cette 
Herefic eft imaginaire, & ne confifte qu’en 
des équivoques denom. C’eftneanmoins 
ce qui fait encore aujourdhui de grandes 
difputes parmi les Armeniens ; & quoi 
qu'ils foient la plus-part ignorans en matie- 
re de T'heologie, ils ne laiffent pas de pat- 
ler raifonnablement du myftere de l'Incar- 
nation,& du Concile de Chalcedoine qu’ils 
rejettent. L’on remarquera pourtant, qu’un 
bon nombre des Armeniens eft prefente- 
ment reüni avec l’Eglife Romaine, dont 
ils fuivent les fentimens, & que Galanus 
a eu grande part à la nouvelle reünion fous 
le Pape Urbain VIII. 

IIL [n’eftpas vrai, que les Armeniens 


nient la prefence réelle de Jefus Chrät 


dans le Sacrement de l’Euchariftie,ainfi que 
Jerapporte (1), Brerewod aprés un me- 
chänt Auteur: car les Armeniens & les 


.Orientaux n’ont point tant difputé tou- 


CG Reliÿ. Chant ce Sacrement, que les Latins ont 
chap. 14. fait , principalement depuis le tems de 
Berenger; & d’autant que les Armeniens 
n’ont jamais examiné cette difficulté, ils 
. font demeurés dans les termes generaux 


du changement des fymboles au corps & 


. au fang de noftreSeigneur. Galanus, qui 


rapporte quelques-uns de leurs Synodes ὃς 
les difputes qu'ils ont eües avec les Grecs, 
ne fait aucune mention de cela, mais feule- 


avec le vin en celebrant la Liturgie, 


᾿ς ment déce qu’ils me”mettent point κὰ 
& 


ce qu’ils confacrent en pain fans levain 
| façon 
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façon des Latins. Cequele mefme Brere- 
wod rapporte tbuchant le Purgatoire , doit 
eftre expliqué felon ce que nousavons dit 
ci-defflus des Grecs ὃς des autres Orientaux; 
& il y a bien delapparence, que ce qui οἱ 
dit au mefme lieu, qu’ils nient que les Sa- 
cremens ont la vertu de conferer lagrace, 
cft une chimere de quelque Doéteur Sco- 
laftique, qui s’eft imaginé que les Onien- 
taux eftoient inftruits de toutes les fubtili- 
tés des Latins. Jene croi pas de plus, qu’il 
{oit vrai que les Armeniens refufent de 
manger toutes fortes d'animaux eftimés 
immondes dans la Loi, comme Brerewod 
l’attribüeauffraux Abyflins: gnais ce quia 
donné occafon à cette creance, c’eft que 
les Armeniens & les Abyflins avec les 
autres Chreftiens du Levant ,' s’abftien- 
nent de manger du fang & des viandes 
étoufées , fans qu’il y ait en cela de fu- 
peritition. 
. Il feroit inutile de traiter plus au long de 
la creance des Armeniens qui ne font point 
latinifés: car l’on en a aflez parlé enexpli- 
uant la creance des Jacobites, dont ils ne 
ifferent qu’en cequi regarde quelques ce- 
᾿ remonies & la Difciplme Ecclefaftique. Je 
croineanmoins que Ponne fera pas fâché, 
que je produife ici un Catalogue des prin- 
cipales etreurs qu’un {1) certain Armenien (1) Foan, 
latinifé leur attribüe ; -& cela fervira de Herrac 
corif”marion à ce que nous avons dÊja apud 
avancé , & nous donnera en mefmetems Galan. 
lieu d’éclaircir quelquesautrespoints. Cet 
Auteur reproche à ceux defa Nation qui ne 
-ν ont 
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font pointreuxisavec le Pape, defuivre 
erreursd'Eutyches ἃς de Dufcoretouchant. 
lunité:de nature eu JefusClmift; de croire 
que le St. Eïprit ne procede que du Pere ; 
ue les'ames des-Saints rentrent point en 
aradis: , mi celles. des: daranés: ex Enfer 
avant le jour du Jugeruent denmier; qu'il 
n’y a point de Hu appellé Purawi 
fer; que Fgtife de ἃ: poir 
mauté fr les autres Eglifes. lé ajoute de 
plus,que les Armeniens dereitent la memoi- 
re du Pape Leon & du Concile de Chal- 
cedoine; qu’ils n’obfervent point les feftes 
de noftre Seigneuràla maniere de l'Eglife 
Romaine; qu’ilsne gardent point les jeû- 
nes felon lesCanonsdelEglife; qu'ils ne re- 
connoaiffent point fept Sacremens, d’autant 
qu’ils n’ont point l’ufage de la Confirma. 
tion, nidel'Extreme-Onction;& de plus, 
αι ignorent la veritable effence 465 autres 
acremens; qu’en la Meffe ils ne mettent 
point d’eau dans le calice; qu’ilspretendent 
qu’on ne doit point donner l’Euchariftie au 
peuple que fous les deux efpeces. Il leur 
reproche auffi la coutume qu’ils ont de con- 
facrer dans des calices de bois ὃς deterre ; 
que tous les Preftres donnent indifferem- 
ment l’abfolution de toutes fortes de pe- 
chés, fans qu'il y ait parmieux decas re- 
fervés; qu’ils font foümis à deux Patriar- 
ches, dont chacuns’attribüele Patriarchar 
de toute lArmenie ; que les Curés & les 
-Evefques fuccedent les uns aux autres, 
comme fi leurs dignités eftoient des herita- 
8:5} qu'on vent & achete parmi cux les 
acre- 
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Secremens ; que lés divorces f font 
de Pargent, fans aucune raifor; qu'ils ne 


font point d’huile du chrefme-& desmai- ἢ 


des; qu'ils donnent enfin l communiorr 


aux enfans avant qu'ils ayent lufige de le ΄ 


raif{on. 

Il paroït detout cedenembrement, que 
l'Armenien qui ef FAuteur de toutes ces 
erreurs pretendäes , eftoit Latinifé.; car, 
comme nous avons déja remarqué ci-def- 
fus , la plus-part de ces’ opinions font com- 
munes à tous les Chreftiens du Levant, de 


la maniere que nous les avons expliquées 


en parlant des Grecs. Ce qu’on pourroit 
reprendre dans les Armeniens, c’eft qu’ils 
s’attachent trop fcrupuleufement à de cer 
tains jeünes qui font en quantité 


_ parmieux, &qu’ilsnefefontpasinftruire 


aflez exaétement des myfferes de la Reli- 
gion. Iln’y en 2point dans l’Eglife Orien- 
tale, quifaffe plus d’eftime des jeünes que 
‘les Armeniens; & l’on diroit à les entendre 
parler , que toute la Religion confifteroit 
à jeûner. Pour ce qui eft de Pobftination 
qu’ils ont toûjours fait paroître pour cele- 
brer la fefte de noître Seigneur ὃς fon Epi- 
phanie en un mefmejour, ils neparoifient 
pas blämables en cela ; parceque cetufage 
& efté long-tems dans PEglife , & qu’en 
effet l’'Epiphanie ou lPapparition de n6- 


tre Seigneur n’eft proprement que fa Naif- ὦ 


fance. 

La qualité de Maiftre ou Docteur eft fi 
grande parmi les Armeniens, qu’ils la don- 
nent avec les mefmes ceremonies que l’on 

ἘΣ | confere 


(1) Ga- 
an. in 
Concil. 
Ecclef. 
cATmen. 
cum Rom. 
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confere les Ordres ; & ils (1) difent que 


cette dignité imite celle de noftre Seigneur, 
qui s’appelloit Rabbi, ou Maiftre. Cefont 
ces Docteurs que l’on confulte dans les 
points dela Religion, & quien decident, 
confiderant les Evefques plutoft comme 
des perfonnes propresà adminiftrer les Or- 
dres, quecomme des Docteurs. Ce font 


_ces mefmes Doëteurs qui prefchent dans les 


Eglifes, & qui font les juges des differens 
qui furviennent entre les particuliers. En : 
un mot, ilstiennent le mefmerang parmi 


., eux, queles Rabbins pirmi les Juifs. 


L'Ordre Monaftique eft auflien grande 


réputation parmi les Armeniens , depuis 


qu’un de leurs Patriarches nommé Nierfes, 
introduifit celui de St. Bafile: mais depuis 
qu'ils fe {ont reünisavec l’Eglife Romaine, 
ils ont entierement changé leur Regle pour 
s’accomimoder à celle des Latins; & l’Ar- 
menien dont nousavonsrapporté ci-deffus 
un Catalogue des erreurs qu’il impute à fa 
Nation, eftant venu à Rome, fit vuu que 
fi-toft qu’il feroit de retour en Levant, il 


- vivroit lui & fes compagnons felon la Re- 


gle de St. Auguftin, ὃς felon les Conftitu- 
tions de St. Dominique. Celui qui donna 
occafion à cette reformation tant delaRe- 
ligion que du Monachifme, fut un certain 
Religieux de l'Ordre de Saint Dominique, 
nommé Barthelemi, qui fit de grands pro- 
grés dans l’Armenié pour l’Eglife Romaine 
fous le Pape Jean X XIT. ayant attiré à lui 
ar fès Predications plufieurs Moines, dont 
1] fe fervit pour reünir enfemble les deux 
Eglifes. 
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Eglifes. Ce fut en ce tems-làquel’Ordre 
de St. Dominique fut eftabli dans lArme- 
nie, & l’on appelle ces Moines Freres uni, 
à caufe delanouvellereünion. Cet Ordre, 
qui n’avoit efté eftabli que pour deftruire 
l'ancien , s’acquit en peu de tems beaucoup 
dereputation; de forte que les Freresunis 
baftirent des Monafteres non feulement 
dans lArmenie & dans la Georgie, mais 
mefmeau delà du Pont-Euxin , principa- 
lement à Caffa, qui eftoit alors de la de- 

ndance des Genois. . Mais depuisqueles 

urcs & les Perfans fe font rendus les maif- 
tres de cespaïs-là, le nombre des Freres 
unis eft béaucoup déchü , ὃς ilenrefteaü- 


_jourdhui affez peu quife fontretirés dansla 


Province de Nafcivan en la grande Arme. 
nie; &c eftantenfin reduits à la derniere ex- 
tremité, ils fe font unis avec les Religieux 
Dominiquains del'Europe. Ils font main- Ὁ 


‘ tenant foumis au General de cet Ordre, 


qui y envoye un Superieur Provincial. 

Pour ce quieft de leur Office, ils le font 
en la Langue Armenienne,qui eft une Lan- 
gueaffez rude ὃς fort peu connüe. Lenou- 
vel Armenien eft cependant different de 
l'ancien, & le peuple n’entend pas facile- 
ment la Liturgie, ni les autres Offices qui 
font compotés en ancien Armenien. Ils ont 
aufli toute la Bibletraduiteen leur Langue, 
& leur T'raduétion 2 efté prife du Grec des 
Septante. Cette Verfion de Bible fut faire 
vers le tems de St. Jean Chryfoftome par 
quelques-uns de leurs Docteurs qui avoient 
appris la Langue Grecque > ὃς eñtreautres 

. par 


- ἀό HIrsTOLRE 

par un certain Motfe nommé lé Grammai- 
rien, & par un certain David furnommé de 
Philofophe. L’ornremarqueraici , que les 
Armeniens font auteur de leurs. car s, 
un St. Hermite nonmé Mefrop ; qui les in- 

wenta dans la ville de Balu proche dePEu- 
phrate; & ce Mefrop vivoiten mefmetems 
que St. Jean Chryfoftome. 


CHAPITRE XIIL 


De la creance οὗ» des costurses des Mare- 
sites. . 


ς (1 TE Jefuite(r) Dandini, qui fut envoyé 
Girolams L_,par Clement VIII. en qualité de Nonce 
Dandini . aux Maronites du Mont Liban, ἃ compo- 
wella fus (6 en Italien une Relation de fon voyage, 
Miffione . qui ἃ efté depuis peu traduite en François 
eApoflo- . avec des Remarques où la Religion de ces 
licæ  Peupleseftexpliquéeaffezaulong Com- 
me l’Auteur de ces Remarques 4 fait la Cri- 
“tique des fautes où ce Jefuite ὃς plufeurs : 
- autres qui ont parlé des Maronites font 
tombés, nousavons crü ne pouvoir mieux 
faire, que de produire ici unabregé, tant 
de la Relation du Jefuite Dandini , que des 
Remarques Critiques, d’où l’on pourraap- 
‘prendre la creance ὃς l’eftat prefent de ces 

euples. | 
΄ [left difficile de favoir précifément l’ori- 
-gine des Maronites. Ceux qui portent ce 
nom pretendent qu’ils letirent d’un certain 
᾿ς ‘Abbé Maron, dont T'heodoret ἃ efcrit la 
| vie, leqûel Maron vivoit au commence- 
ment 
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-ment du V. fiecle. Cette opinion, qui ets | 
“fuivie par Brerewod, eft fortement appuyée 

par le Jefuite (1) Sacchini, qui pretend (1) Sac: 
‘aufñi bien que les nouveaux Maronites, que chini in 
ces Peuples ne fe font jamais feparés de l’u- Hit. So. 
nité de lEglife, & que ce quia donné lieu à cier. 
- croire qu’ils ont efté dansleSchifime, eft 

qu'on a pris lerenouvellement de leur reü- 

nion avec lEglife Catholique pour un veri- 
_table retour à la Foi Catholique, & queles 

‘erreurs qu’on a trouvées parmi eux leur 

ont efté imputées, comme s’ils en euflent 

efté les auteurs ; au lieu que cela venoit 

des Heretiques parmi lefquelsils vivoient. 

Mais quoi que cette opinion paroifle d’a- 

bord avoir quelque probabilité , elle eft 
neanmoins fans fondement; & lestémoig- 

nages (2) d’Eutychius Patriarche d’Alexan- (2) Eu 
drie, de Guillaume de T'yr, de Jacques de tycb. ἐκ 
Vitry & deplufeursautres, font autant de  Ænal. 
preuvesevidentes, pour monftrer que cet- 

te Nation veritablement efté dans le parti 

des Monothelites: & ceux qui regardent le 
Monothelifme comme une Herefe, doi- 

vent aufli regarder Maron comme un He- 

retique » quoique les Maronites le quali- 

fient de faint dans leurOffice. L’on doit 
donctenir pour conftant , que ces Peuples 

aprés avoirefté feparés de l’Eglife environ 
$00.ans, firent abjuration de leur Herefie, 

foit vraye ou imaginaire, entre les mains 

d’'Aymeric Patriarche d’Antioche, qui vi- 

voit dutems de Guillaume de T'yr. Avant 

ce tems-l ils faifoient profefion de ne re- 
gonnoitre qu'une volonté ὃς qu’une opera- 

ΠΝ ὍΟΒ 
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tion en JefusChrift, quoi qu'ils avoüaf- 
fent qu’il y euft en lui deux natures. 

Les Maronites ont un Patriarche quire- 
. fide dans le Monaftere de Cannubin au 
Mont Liban, lequel prend la qualité de Pa- 
triarche d’Antioche. 1] ne fe mefle point 
de ce qui regarde le temporel; mais il y a 
deux Seigneurs qui prennent le titre de 
Diacres ou Adminiftrateurs, lefquels gou- 


vernent tout le païs qui eft fousla Domina- 


tion des T'urcs, à qui ils payent de grands 
tributs. L’élection de ce Patriarche fe fair 


par le Clergé & par le peuple, felonPan- . 


cienne Difcipline de PEÉglife: mais depuis 


u’ils font entierement reünisavecl’Eglife 
omaine, ileft obligé de prendre du Pape 


d 5 Bulles de confirmation. 1] garde un 
perpetuel celibat , aufli bien que les Evef- 
ques fes Suffragans, & l’on remarquera, 
que de ces Evefques il y en a de deux fortes: 
car les uns font veritablement Evefques, 
ayant un veritable titre & des peuples qu’ils 


gouvernent; lesautresnefont proprement . 


que de fimples Abbés de Monaîtere, ὃς ils 
n’ont aucune charge d’ames. Ces derniers 
ne portent point lhabit d’'Evefque 5 n’en 
ayantaucune marque; mais ils font habil- 
lés comme les autres Moines, dont ils fe 
diftinguent neanmoins, en ce qu'ils por- 
tent la mitre & la croffe quand ils chantent 


la Meffe. Le Patriarche ne pouvant pas 


lui-mefine faire la vifite de tout le Mont 
Liban , tient auprés de fa perfonne 
deux ou trois Evefques ; & outre les 
Evefques qui font au Mont Eiban, il y 

cn 
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ena encore à Damas , à Alep & en re 
de Cypre. 

Pour cequieft desautres Ecclefiaftiques, 
ils peuvent tous fe marier avant l’ordina- 
- tion; ὃς le Patriarche mefme y obligeoit il 
n’y a pas long-tems les Preftres avant que 
de leur conferer les Ordres, à moins qu'ils 
ne vouluffent fe faire Moines: car le peu- 
ple, qui eft jaloux, n’eft pas aife devoir 
de jeunes Preftres fans femmes. Cepen- 
dant , depuis qu’ils ont un College à Rome, 
où l’on éleve une partie de leurs Ecclefiafti- 

ues, illeur eft permis de garder le celibat, 
ans qu’on les inquiete pour cela. Aupa- 
ravant qu’ils eftudiaffent à Rome, ils n’é- 
toient gueres plus favants quele fimplepeu- 
le, fecontentants de favoir lire ὃς efcrire: 
ceux-là pañlent pour doctes parmi eux, 
lefquels outre la Langue Arabe, qui eft la 
angue qu’on parle dansie païs, ont quel- 
que connoiffance de la Langu? Chaldéen- 
ne , parce que leurs Liturgies & leurs autres 
livres d'Office font efcrits en cette Lan- 
ue. 

La vie Monaftique n’eft pas moinsen re. 
commandation parmi les Maronites que 
dans tout le refte du Levant. Leurs Moi- 
nes font de l’Ordre de St. Antoine: & il y 
à de l’apparence qu’ils font un refte de ces 
anciens Ermites qui habitoient les deferts 
de la Syrie & de la Paleftine; car ils font 


retirés dans les lieux les plus cachés des ᾿ 


montagnes, & éloignés detout commer- 
ce. Leur veftementeft pauvre & groffier , 
ils ne mangent jamais de chair , mefime dans 

G 3 les 
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les plus grandes maladies, &ilsne boivent 
du vin quetres-rarement. [15 ne fçavent 


ce que c’eft que de faire des vœux: mais 
lors qu’ils font reçüs dans le Monaftere, il 
ya un des Religieux quitientun livre en fa 
main , & il (6 contente de lire quelque 
chofe quilesregarde , en les avertiffant de 
ce qu’ils doivent faire , par exemple, de 
garder la continence : ce qui fufft pour gar- 
der la chafteté, fans s’y engager par des 


vœux, commel’on fait dans l'EglifeRo- 
maine. [15 o1t en propre desbiens & de 


Pargent, dont ils peuvent difpofer à la 


mort ; & lorsqu'ils ne veulent plus demeu- 
ent dansun 
autre ; fans en demander la permiffion à 


rer dans un Monaftere, ilsp 


leur Superieur. - Ilsne peuvent faire aucune 


fonction Ecclefaftique, comme de pref- 


cher & de confefer; deforte qu’ils ne font 
ue pour eux feuls, n’ayant aucun exercice 
Diriuel en commun pour le fervice deleur 
prochain. 'Ilstravaillent deleursmains, & 
Cultivent la terre conformément à leur in 
ftitution. Enfin ils exercent hautement 
lhofpitalité, principalement dans le -Mo- 
naftere de Cannubin, où il yatableouver. 
te pendanttoute l’année. L’on netraitera 
point ici deleur creance, parce qu’elle ne 
differe point des autres Orientaux, à la re- 
ferve de ce qui aeftabli leur Schifme » dans 
lequel ils ne font plus aujourdhui, eftant 
foumis entierement à l’Églife Romaine. 
Ils confacrent mefine en pain fans levain: 
mais il y a del’apparence, qu’ils ne font dans 
get ufage que depuis leur reünion avec Ro- 
me, 


“" 
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me, quoi que lesnouveaux Maronites pre. 
tendent, qu’ils n’ayent jamais confacré en 
pain levé. | 
Leur Mefé eft aflez differente de celle 

des Larins: mais lon areformé leur Miffel 
à Rome, &ileft defendu de fefervir d’au- 

tre Miffel que de celui quieftreformé. Ils 
ne font aucun Office, quié n’y encenfent 
beaucoup, furtoutenlaMefe, où ils re 

fefgrvent point de Manipule, nid'Eftole, 

comifnéles Latins , n'ayant pas mefmie Pu- 
fage des Chafubles , fi οὐ n’eft depuis qu’on 
leurenaenvoyé de Rome; mais au lieu de: 
Manipuleils portent fur les deux bras deux . 
petites pieces d’étoffe de foye ou delaine 
teinte 5 quifont coufüiesà l'Aube, ou mé 
mequienfont detachées. Les Preftres ne 
. dfchtipaslaMeffe en particulier, comme 
font _les Preftres Latins ; mais ils difent 
tous la Mefñfé enfemble eftant à l’entour de 
Pautel, où ils afiftent le Celebrant, qui don- 
ne la communion à tous, & les Laiques 
communient fous les deux efpeces: mais 
les Miffionnaires du Pape y introduifent 
tous les jours la communion fous uneefpe- 
ce. Jlsnefont pas conffter les paroles de 
Ja confecration dans ces mots, Cecieftmon 
corps, &c. Ceci eff mon [ang, Bt. mais 
dans d’autres paroles plus longues, & qui 
renferment la priere qu’of appelle ordinai- 
rement l’invecation du Saint Efprit. Ils 
fuivent neanmoins prefentement en cela δὲ 
en beaucoup d’autres chofes, lesfentimens 
des Theologiens Latins, qu’on leur 4 en- 
feignés: à Rome. - À Fégard-des-autres Of- 
cd G 4 __ fices, 
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fices, ils les recitent dans l’Eglife, où ils 
vont ἃ minuit pour chanter Matines, où 
plutoft les Nocturnes.’ Ils recitent Landes, : 
qu'on peut,appellér Primé, fi-toft que le 
jour commence; T'ierce precede la Mefle, 
aprés.laquelle ils difent Sexte ; Nones fe 
antentaprés dîner; Vefpres-au coucher 
du foleil; &-enfin Complies aprés fouper , 
avant que de fe mettreaulit. ChaqueOf- 
fice eft compoié' d'une préface de deux ou 
detrois: ὃς mefmé de plufeurs oraifens, 
avec un pareil. nombre. d’hymnes entre. 
deux. Ils ont:outre cela des Offices pro- 
res pour la Férie, pourleCarefme, pour 
es feftes mobiles & pour les autres jours. 
Les Preftres ὃς les autres Ecclefaftiques qui. 
font dans lés Ordres Sacrés ,necroyent pas. 
eftre obligés de reciter l'Office, quand ils 
ne peuvent aflifier au Chœur, fi cen’eft de- 
puis que les Latins ont voulu les y obli- 
er. ; | 
ὃ Leurs jeûnes font fort differens des nof- 
tres. Ils n’obfervent quéle Carefme, & ils 
ne commencent à manger en ces jours-là, 
ue deux ou trois heures avant le coucher 
u foleil. Ils ne jeünent pointies Quatre- 
tems, ni les veilles des Saints, ni d’aucune 
autre fefte ; maïs au lieu de cela, ils ont 
d’autres abftinencesqu'ils obfervent rigou- 
reufement, car ils s’abftiennent de manger 
dela chair, des œufs & du lait deux jours 
dela femaine , favoir le Mecredi ὃς le Ven- 
dredi, & en ces deux jours-là ils ne goutent 
de quoi que ce foit , que midinefoit pañé; 
aprés quoi 1] eft libre à chacun de manger 
Ν ᾿ tant 
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tant & autant de fois qu’il lui plait. Ils 
jeünent dela mefme façon vint jours avant 
la N'ativité de noftre Seigneur, & les Reli- 
gieux eftendent ce jeûne encore davantage. 
A la fefte de St. Pierre & de St. Paul, ils 
jeûnent tous pendant quinze jours, & 
autant à la fefte de l’Affomption de la 
Vierge. 

Les Evefques n’attendent pasles Quatre- 


‘tems pour conferer les Ordres 5. comme 


l'en fait dans l’Eglife Latine; maisilsies 
adminiftrent indifferemment tous les jours 
de feftes: & avant que la derniere reforma- 
tion y fuftintroduite, l’on donnoit en un 
mefme jour à une feule perfonne, les Or- 
dres de Lecteur, d’Exorcifte, d’Acolyte, 
de Soufdiacre , de Diacre , de Preître, 
d'Archipreftre ὃς d’Evêque ; & tout 
cela en deux ou trois heures. On re- 
marquera 5 qu’ils obfervent d’auñi gran- 
des ceremonies pour faire un Archi- 
preftre, que pour conferer les autres 
Ordres ; & il femble qu'ils le confide- 
rent comme un Ordre diftingué des au- 
tres. 
_ Ilsne gardent point d’eau dans les Fonts 
Baptifmaux, qui aitefté benite le Samedi 
Saint, pour adminiftrer le Sacrement du 
Baptême,comme l’on fait dans l’Eglife La. 
tine : mais toutefois & quante qu'ilfe pre- 
fente quelqu'un pour eftre baptifé,ils beni{- 
fent l’eau, en recitant un grand nombre 
de prieres; puis ils plongent trois fois dans 
l’eau la perfonne qu'ils baptifent, ou bien 
isen jettent trois fois fur elle, ayant faitun 
τος peu 


» 
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peu chauffet l’eau auparavant. [15 nepro- 
noncent neanmoins qu’une fois les paroles 
neceffaires en nommant la perfonne; ils 
ne fe fervent point defel: mais ils n’oignent 
pas feulement la tefte , mais auffi la poitrine 
avec leurs mains qu'ils tiennent ouvertes. 
Ils oignent de plus le devant & le derriere 
du corps depuis latefte jufqu’aux pieds; ὃς 
outre cette onction qui fe fait avant le Ba 
tefme, ils en ontencoreuneautre aprés 
Baptefme , qui eft proprement la Confr- 
mation parmi lesOrientaux : mais ils l’ont 
“abolie, depuis qu’ils font reünis avec l’E- 
plife Romaine , afin d’adminiftrer le Sa- 
crement de la Confirmation felon la ma- 
fiere des Latins. 

Ils fe mettoient autrefois peu en peine de 
fe confefler avant la communion: mais les 
Miffionnaires de Rome les ont obligés à 
cela. Les Preftres eftoient aufli tous égaux 
en jurifdiction dans les matieres qui regar- 
dent la Penitence, avant leur reformation. 


ΤΙ ΟὟ avoit aucuns cas refervés aux Patriar-. 


ches ὃς aux Evefques. Ilsneportoient pas 
aufli avant cetems-là , grand refpect au Sa- 
crement de PEuchariftie , qu’ils confer- 
voient dans les Eglifes fans aucune lumiere, 
. renfermé dans une petiteboëte, & caché 


dans un trou dela muraille, ou dans quel- 


queautre endroit. “ΝΕ 
” Ilsnepublioient point aufli alors le ma- 
riage dans les Eglifes, avant que d’en faire 


la ceremonie : ils prenoient mefme pour- 


cela toutes fortes de Preftres indiffererma 


ment, he croyant pas qu’ fuftnecefiaire 


d’avoir: 
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d’avoir recoursau Curé. 11 Ὑ en avoit de 
plus, qui Raider avant 1 e de 12: 
& 14. 449. : Evpourvequi regarde lesem- 
pefchemens.de merHge: ils eftoient dans 
an ufige ‘bien different . de celui qui eft 
maintenant reçû' dans l’Eglife Romaine: 
ear en contant-les degrés ; ils ne les pre- 
aoient pasfeulement du chef qui commen- 
ce ladigne,':maisils y.renfermoient les deux 
branchés qui fürtent du chef: croyant qué 
deux perfonnes :en-Méfine:degré, comme 
font deux freres Éffént auf deux degtés; 
deforte que simaginant ne fe marier qu’au 
fxiéme degré ; 1ls fe mérioient en effet au 
troifiéme. “Hs prenoient au contraire pont 
em, ee ε΄ ce iqii rio: Petit points 
ear-iloiso petmettoiâft pas id deux freres 
d'efpoufof: lee ‘deux: Te 3'hi à un pel 
sa À umfis d’éfpoufer la mere. & lg. 

lee mir: ini . 
Ils ont en ufage une certaine onétioni 


(τὴ P. 

Beffon en 

(4 Syrie 
sainte. 
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onction te-pardonne res pechés, qu’il af- 
fermiffe ὃς fortifieteamembres, comme il 
a affermi ὃς fortifié ceux du paralytique, 
Onlaiffeen fuite bruflerlalampe, cant qu’il 
a de l’huile; ὃς commeéettehüile n’a été 
benire que par un fimple Pieftre, cela a fait 
croire à plufieurs perfonnes ;. que cette ce- 
remonie n’eft pas le Sacrement dePExtré- 
me-Onction ; puis qu’on le donne à des 
erfonnes qui ne font-pas fort. malades. 
Mais ceux qui favent la Fheologie Orien- 
tale, n’auront pas de péineà effre perfua- 
dés, que ces Peuples n’avoient point d’au- 
tre Sacrement d'Extrême-Onction que ce- 
lui-R, avant que les Latins les euffent re- 
formés: ‘aufl le mot d'Extréme-Onétion 
acferrouve-tilenufage que parmiles La 
tins arcequ’ils n’aignent lestnalades que 
quand:ils fon£ à J'extremité ;; ce qui p'eft 
point obfervé par les Chreftiens du Le- 
Vant. Ὁ τσ τὸ τ τὶ 
-- Avant de finir-ce difcours touchant Les 
Maronires, j'ajouteraiici en abregé ce que 
le(s) P.Beflon Jefuite ai arermarqué dans 
{on livreintitulé la SyrieSgimre, Où il par- 
le principalement des Maronies'qi habi- 
tent une- partie du Menr:Libax appellé 
Quefraan.' Ge Jefuitéeroit que les Maro- 
nites tirent leur origine de St. Maron Abbé 
Syrien, & non de l’Herefarque Maron; 
x eptre autres preuves qu'il repparte 5. il 
dit que les Meroaises ont agsobbumésaprés. 
que ke Clergé & :le-peuple qnr él uriRe- 
triarche,. d'avoirredouts au Pspe peur en- 
demander ἢ confirmation. :, Mais id devoir 
| prendre 
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prendre garde, qu’ils n’ont eu recours à 
ome pour çela, que depuis leur grande 
Jiaifon avec l’Eglife Romaine. Il ajoute de 
plus, que Jean de Damas ne pouvoit -pas 
ignorer l’Herefie des Maronites,s’ilseuffent 
efté en effet Heretiques, parce qu’il eftoit 
leur yoifin;& eependantdans le mbre- 
ment qu’il fait des Herefñes, il ne parle point 
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changement dans le cours de ee forment 
ne, qui eft toujours reglé a ie 
tranche de May. mefins de ÉBrgane SAT 

kndrier a efté reformé par owe XIIT, 
Mais je ne doute point qu'on ἢ x fait cette 
Hiftoire àplaifir, ὅς peurreftre pour auto” 
riférlæ#reformation du Calendrier par Gre 
goire XIIT. lequelle ces Peuples ontrefufé 
de recevoir en plufieursrencontres. Ce qui 
prouve-encore. davantage que ce miracle 
εἰ fuppoté, c’eft quel’ Auteur αὐ δ΄ 
éette fontiine qui court pendant la M 

ette del’eau avec’ plus abondance ; 5 

ors que le Preftreélevelhoftie; fans pren- 
dre parde-que l’élevation delhoftie πῇ 
pointen ufage parmi les Maropites. de la 


_ maniere qu’elle f fait parmi les Lptiris.: Ce 


pendant le-Peré. Beffôn rapporte ce mira- 
616. 'commeuñepreuve évidente pour au 
torifer contie les autres Nations du Levant 
la devotion que les Maronites ont: envers 
l'Eglife Romaine, δὲ en méefine terips pour 
eftablir lareformation du Calendrier. On 
laut danscette Relation; que Phumeur 
dés Maronites ef fort douce, : δε qu don 
ποη δὰ moins de bonne paroles > enpro 
fettant de faire ce a on ὦ deûre peurs 
qu’ils difent fouvent 


fant, ὃς qu'il fera La qu Eat 


; qu'ils ont toujours à la achsle 
nom de Dieu, ou quelqu'un de fes 


Buts. Mhisf ces Peuples font d'u nacürell 
bôn &: Facile, sortes méfne Aateur > 4. | 


ἐν fohtauff tres-cbnans: . uañd 118: ὁπ". 
enrendeunebonne Fees on à vous. les 
voyez- 
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voyez entierementrefolus de fe convertir, 
ὅς de faire une confeffion exaéte de leurs 
pechés: mais quandilen faut venirtaux οἷ. 

». ils paroïffent infenfibles. Leurs fem- 
mes font, à la verité, -tres-modeftes; mais 
plus elles font de qualité, moins elles vont 

l'Eglife: deforteque pour loüer la qualité 
d’une Dame, l’on dit d’elle, qu’elle n’en- 
- tend là Meffe que le jour de Pafques: ὃς en-. 
vore cela n’arrive-t-il pastous lesans. Lors 
qu’unefilleeft mariée, elle demeure deux 
ans chez ellefansaller ἃ] Meffe, ὃς elle va 
cependant aux bains & aux nopces. Ilfem- 
ble qu’elles foient bannies des Eglifes,, 
Comme les femmes Mahometanes font ban- 
nies des Mofquées. EH y a pourtant un Mo. 
naftere de Religieufes quifont de POrdre: 
de Saint Antoine, & ce Monaftere eften. 
grandereputation de fainteté. Leur bafti- 
ment ne confifte prefque qu’enuneEglife, 
où ces filles font logées, comme des pi- 
geons dans leurs nids, en de petits recoins : 
pratiqués entre l’élevation dela voute& la: 
terrafle. Ces cellules font f baffes, qu’elles 
ne peuvent s’y tenir debout, & à peine y. 
a-t-ilplace pour y tenirleur corps. Tout 
leur emploi confifte à chanter l'Office, à. 
mediter, à prier ὃς àtravailler. Leurs prie- 
res commencent vers les deux heures du 
tatin; ὃς ellestravaillent dés le point du 
jour , s’occupant à cultiverleurs jardins &- 
terres de leur Monaftere.. * 
+ EnfnleP. Beffon affûre dans lifeconde 
partie defon livre, où il fait voir la grande 
᾿ ‘antipathie quifetrouve entre les Syriens ë 
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les Francs, que dans la Syrie l’on ne dit 
d’ordinaure qu’une Meffe chaque jour, 
ὃς mefme les Dimanches ; qu’il y a peu 
d'autels, & encore moins de celebrans; que 
tous, excepté les Maronites, confacrent a- 
_ vecdupain levé; que lés Preftres qui ne ce- 
lebrentpoint, ne laiflent pas d’affifter à la 
Mefe, &tenirleurrang, mais avecyn ha- 
bit commun, àlareferve de ceux quifer- 
vent de Diacres ou de Soufdiacres ; qu’en- 
fin chacun communie fous les deux efpeces, 
horsmis les Maronites, & que mefme les 
Preftres Maronites qui communient fans 
celebrer la Liturgie ; reçoivent une particu- 
Je trempée dans le fang de noftre Seig- 
neur. 


᾿ς ‘CHAPITRE XIV. 
Supplémens àce qui a eftédit touchant les 
. Maronites. . , 


4 NUoi que ce quiaefté rapporté ci-def- 
X_J fus touchantles Maronites,paroifle ap- 
puyé fur de bonnes raifons .. un favant Ma- 
ranite quiprafeffe la Langue Arabe dans le 
College dela Sapience à Rome, a fait tout 
Zon poflible pour. monitrer quefa Nation 
n’eftoit jamais tombée dans l’Herefie dont 


onPaccufe, & que Maron z'efté veritable.  : 


ent orthodoxe ὃς faint 5 & non pasun 
Fterctique. Gabriël Sionita,: & aprés lui 
Abraham Ecchellenfis, ont auffi eu deflein 
de faire une Apologie pour ceux-de leur 

* Nation ὅς pour leur pretendu Saint Ma- 

Φ TT | τ . ‘Ion; 
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ron; mais ces Apologies n’ont point paru. 
Monfieur Faufte Nairon, parent d’Abra- 
 ham & fon Succefleur, ἃ entrepris depuis 
pee defairecette Apologie dansune (1) Differt. 

iffertation imprimée à Rome, où felon de origi- 
le fentiment commun des Maronites, il #enom. Ὁ 
prouve par les témoignages de T'heodoret , ac Relig. 
de Saint Jean Chryfoftome, & par quelques Aferon. 
autres Auteurs, queMaron, dont les Ma- atore 
ronites tirent leur nom, eft le mefme qui F4#ffo 
vivoit vers l’an 400. & dont il eft parléAVarone 5 
dangle Ménologe des Grecs. Hajoute , que #4. Re- 
les Difciplesde cet Abbé Maron fe répan- °°°: 
dirent dans toute la Syrie, où ils baftirent 1679" 
plufieurs Monafteres, & entre autres un 
fort celebre fous le nom de Maron prés du : 
fleuve Oronte. Lemefme Auteur pretend : 
deplus; quetous ceux d’entre les Syriens . 
qui n’eftoient point infectés d'Herelie, fe 
refugierent chez ces Difciples de PAbbé 
Maron, que.les Heretiques de ces tems-là 
nommerent pour cette raMon Maronites. 
Il ‘feroit à fouhaitter que Mr. Nairon euft 
apporté des preuves de cette opinion moins 

oignées de ces tems-là, & je ne croipas 
qu’on doive s’en rapporter entierement à 
Pautorité de Thomas Archevefque de 
Kfartab, quivivoit, à ce-qu'onpreténd, ᾿ 
vers l’onziémefiecle, quoiquecet Auteur 
fuft de la Seéte des Monothelites : car fi 
lon examine avec foin ces Auteurs, onles 
trouvera peuexaéts dans les faits .hiftori- 
ques, ὅς. ils rapportent le plus fouvent 
pour des chofes anciennes, ce qui fe pañloit 
de leur tems, & qu’ils ont mefme puifé 

ans 
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danses livres des Maronites depuis leur re- 
conciliation avec Rome. 

Cequiaplns d'apparence de verité dans 
l’Apologie de Mr. Nairon pour ceux defa . 
Nation, eft ce qu’il produit contre le té- 
moignage de Guillaume de Tyr, quieft un 
Auteuraflezexat, ὃς quia parlé de l’'He- 
refe des Maronitescomme témoin oculai- 
re. [lafleure que Guillaumea pris la meil- 
leure partie de fon Hiftoire, Annales 
de Said Ebn Batrik; autrement d’Eutychius 

d'Alexandrie; ὃς, que comme: Eütychius- 
_eftpeuexaét en quanaté de: faits qu’il rap- 
porte on ne doit pas s’eftonner que Guil- 
aume de T'yr foit tonabé dans les mefines. 
defauts. Eutychius, dit Mir. Nairon,aflu- 
reque Maron .Monothelite vivoit fous 
l'Empereur Maurice; 8ocependant le Mp- 
nothelifme n’eftoit point encore connu’ 
dans cetems-là Mais  l’onrejettoit l’au- 
torité des Hiftoriens Arabes, ἃ caufe de 
leur peu d’exa@tétude dans la Chronologie ;, 
il n’y en auroit pasun qu’on ne duft rejetter 
entierement. On ne fe fert pas tant dans le 
fait dontilsagit, de l’autorité de Guillau- 
me de T'yr fur cequ’il rmpporté des Anna- 
les d'Eutychius , que de fon témoi 
propre, parlant d’unechofe qui eftarrivée 
de {on terms fous Aymeric Patriarche d’An- 
tioche » qui fit faire abjuration aux Ma- 
(1) Que. onites de ce pais-là de leurs erreurs pre- 
refm,  tendües. 
in dilucid, [1 n'y ἃ pas de vrai-femblance à ceque 
Terre Mr. Nairon produit d’une Hiftoire Arabe, . 
Sanéle. ὃς qui avoit déjaefté rapportée par (1) Que- 
rei- 


-- Ἢ 
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refmius, favoir que Maron éftoit venu 
d’Antioche à Romeavecun Legat ou En- 
voyé du Pape Honorius, qui crea le mefmé 
Maroti Patriarche d’Antioche, à caufe de 
fa Foi orthodoxe. Je pañle fous filénice 
quelques autres Actes de cette nature, qui 
he fetrouvent que dans les livres Arabes 5 ἃς 
quiontefté composés apréslareünion des . 
Maronites avec l’Eglife Romaine. Pour 
peu qu’on fache 'Hiftoire Ecclefaftique, il 
fera aifé de juger que ces Hiftoires mont 
aucun fondement dans} Antiquité, & que 
les Maronites & les autres Peuples du Le- 

Yant, qui ne font point favants dans la Cri- 
tique dePHiftoire, ontrapporté à destems : 
anciensce qui n’eft en ufage parmieux que 
depuis quelques fiecles féulément. C’eft 
Δι ἢ fur ce principe , qu'on ne croira pas fa- 
cilemént à l’autorité de Jean Maronh;, dont le 
(x) Commentaire fur la Liturgie de St. Jac- ds 1) 
ques n’a pas toute l'antiquité qu’on lui 4,7 
attribüe, Contenant des faits qui fontpof- τον», 
terieurs de plufieurs fiecles. Au refte, les ;, 7,01 
Maronites, qui prétendent avoir toujours 54, ace 
confervé la pureté deleur Foi, rejettent les ἢ, 
erreurs qui fe trouvent dans les ouvrages 
ui font veritablement de leurs Auteurs, 
ur les Heretiquesleurs voifins , qui ont fe- 
mé ceserreursparmieux, & qui ont mef- 
me attiré à leur Secte quelques-uns d’entre 
les Maronites: ὃς ainfi, bien que les Maro- 
nites pretendent avoir toujours confervé 
la veritable Foi, ils ne peuvent nier qu’il n’y 
ait eu une partie de ceux de leur Nation 
qui a eu lesrefimes fentimens queles Jacor. 
| ites. 
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bites. (1) Pierre Patriarche des Maroni- 


. tes, dansunelettre qu’il ἃ efcrite au Cardi- 


n1l Caraffe, témoigne que les erreurs qui fe 


. rencontrent dansleurslivres, doiventeftre 


imputées à leurs voifins : mais le (2) Pa- 
triarche d’aujourdhuiefcrivant à Mr. Nai- 
ron, aflure qu’ils ont confervé plufieurs li- 
vres exempts de toutes ces erreurs; & ce 
mefme Patriarche nous fait efperer un vo- 
lume des Liturgies Orientales, qu’il pre- 
tend concilier avec la Meffe des Latins. Îlne 


* fepeutfaire que cet ouvrage nefoit d’une 


grande utilité, & qu’il ne nous explique 
plufieurs faits qui regardent cette matiere » 


"  & qui font encore dans l’obfcurité. 


CHAPITRE XV. 


De la creance go des coétumes des 
Mabomietans. 
Ι A Religion des Mahometans n’eftant 
_prefque qu’un meflange de la Religion 
des Juifs & de celle des Chreftiens, nous 
avons jugé à propos d’en donner ici un 


᾿ς abregé, afin que ceux qui voyagent en Le- 


vant, {e defaffent de quantité de prejugés 
qu’ils ont contre cette Religion, & qu'ils 
confiderent qu'elle eft redevableaux Juifs ὃς 
aux : Chreftiens de’ tout ce qu’elle contient 
ebon, principalement pour ce qui regar- 
dela More. Rpaenen δ eftois Derfondé 
ue chaque Religion doit eftre fondée fur la 
arole de Dieu, & non fur celle des hom- 
mes , ἃ cfté obligé de prendre la qualité 
. ῃ- 
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. d'Envoyé de Dieu; & pour impofer davan- 
tage aux Chreftiens, il a feint eftre ce Pa. 
raclet ou Confolateur promis dans l’Evan- 
gile. la mefme prisune partie de leurs 
maximes , & ἃ reconnu noftre Seigneur 
comme un grand Prophete qui avoit P'Ef- 
prit de Dieu. D’autrepart , voulant δι ἢ 
attirer les Juifs à lui, & ne faire de ces 
deux Religions qu’une feule qui fuft plus 
parfaite, il a introduit dans fa pretendüe 
reformation une bonne partie du Judaif- 
me : ὃς c’eft ce qui fait que les Mahometans 
pretendent, queles deux Loix, tant cellé 
de Moïfe que celle denoftre Seigneur , font 
aujourdhui abolies, ὃς qu’ainf l’on eft obli- 
gé d’embraffer le Mahometifme;fi l'on veut 
eftre veritablement Fidele. Ilsavoüent que 
ces deux Loix ont efté appuyées fur la Pa- 
role de Dieu; mais ils ajoutent en mefme 
temps, qu’elles ne fubfiftent plus, depuis 
qu’il s’eft communiqué à Mahomet pour 
reformer la Religion. Il y a mefme des Ma2- 
hometans quiaffirment, que niles Juifs ni 
les Chreftiens ne peuvent avoir de princi- 
pes certains & infaillibles déleur Religion, 
parce que leurs Livres Saints ont efté cor- 
rompus. Les Juifs, difent-ils, ont perdu 
leur Loi &tout ce qu’ils avoient de Li- 
vres Saints pendant le tems de leur capti- 


_ vitéà Babylone; & ce qu’ils nomment les 


Livres Canoniques, nele font point en ef- 
fer, mais feulement quelques reftes deces 
anciens Livres,que les Juifs ont reftabli du 
mieux qu’ils ont pü aprés cette captivité: 
A égard des Chreitiens , ils difent que les 
Tu ῳ ivreg 
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Livres du Nouveau T'eftament ont efté 
corrompus par les differentes Sectes qui ont 
efté parmi les mefmes Chreftiens. 
ahomet donc afeint, que Dieu lui a 
envoyé pendant l’efpace de 23. ans par le 
miniltere de Ange Gabriel , un certain 
nombre de Cahiers d’efcriture, dont il a 
compoié le livre qu’on appelle Alcoran; 
& ce livre leur tient lieu d’Efcriture Sain- 
te, faifant le principal fondement de leur 
Religion. ais comme parmi les Juifs , 
outre les 24. Livres de PEfcriture, ilya en- 
core le Talmud, qui explique ce qui re- 
garde la Tradition ; les ometans ont 
aufli leur Affonna, qui contient toutesles 
Traditions qu'ils doivent fuivre. Ils ont 
auffi des interpretations de ces livres, 
aufquelles ils fe foumettent; & ils diftin- 
guent de plus , aufi bien que nous, ce 
qui eft de precepte d’avec ce qui n’eft que 
econfeil.: 

Le principal article de leur creance eft 
fondé fur Punité de Dieu; c’eft pourquoi 
ils difent fanscefle, 1] »#’y a point d'autre 

* Dieuque Dieu: Dieueflun: &ilstraitent 
d’idolâtres ceux qui reconnoiffent quelque 
nombre dans la Divinité, condamnant par 
là avec les Juifsla Trinité des perfonnes que 
les Chreftiens reconnoiffent en Dieu. 

Le fecond article fondamental de leur 
Religion confifteen cesparoles, Mabomet 
eff PEnvoyé de Dies. Ilspretendent par à 
exclurretoutes les autres Religions, parce 
qu’ils difent que Mahomet eft le plus excel- 
lent ὃς le dernier de tous les Prophetes que 
"" 14 
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Dieu devoit envoyer aux hommes : & 
comme la Religion des Juifs a efté abro- 
gée 14 vente de JelusChrift , demefme 

Rcligion :Chrêtienne., felon eux , ne 
peu plus fubffter depuis :leur Prophete 


Ceux quiintroduifent .une nouvelle Re. 
ligion , doivent faire paroïftre quelques 
-miracles , afin.qu'on ajoute de foi à 
leurs paroles. C’eft pourquoi tes Mahome- 
tans -en attribuent quelques-uns à leur Le- 
giflateur. . [lsaffurent qu’il fit fortir de l’eau 
de fes doigts, & qu’en marquant la lune 

defon doigt, illafendit. Ils difent auff, 
que les pierres, lesarbres, les beftes le re- 
-Connurent pour le veritable Prophete de 


.«Dieu, ὃς qu’ils le faluérent.en ces termes, 


«Vous efles le veritable Envoyé de Dieu. 
: ls affirment de plus , que Mahomet alla 
-unenuit, dela Meque à Jerufalem, d’où 
il monta au ciel; qu’il vit là le Paradis & 
VEnfer; qu’il parla avec Dieu 5 quoi que 
Cela foit refervé aux Bienheureux aprés leur 
.mort ; qu’enfin il defcendit du ciel cette 
.mefmenuit, ὃς qu’ilfe trouva dans la Me- 
que avant qu’ilfuft jour. | 
Outre les miracles de Mahomet , les Ma- . 
hometans enattribüent auf à leurs Saints, 
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avoüent qu’il n’y ἃ parmi ces Anges aucune 
. diftinction defexe. [5 ajoutent de plus, 
que ces Anges different en dignité , & 
. qu’ils font deftinés à de certains offices tant 
ans le ciel que danslaterre, ὃς qu’enfin ils 
efcriventles ations des hommes. Ils at- 
.-tribüent un tres-grand pouvoir à l'Ange 
Gabriél, favoir de defcendre dans l’efpace 
. d’uneheure du cielenterre, & de renver- 
ες fer hé montagneavec une feule plume de 
{onaîle. L’Ange Afrail eft deftiné pour 
. prendre lesames deceux quimeurent: & 
un autre nommé Efraphil, tient toüjours à 
f2 bouche une grande corne ou trompette, 
our en fonner au jour du Jugement. . Il 
eroitinutile, ὃς mefmeennuyeux, de rap- 

_porter les emplois des autres Anges. L 
 Croyent la refurrection generale des morts, 
& ils font un denombrement de tous les 
fignes qui la doivént préceder: car ils pre- 
tendent qu’il viendra alorsun Anti-Maho- 
met, que Jefus Chrift defcendra du ciel 
ourletuer, & qu’il eftablira la Religion 
: Mabometane; à quoi ils ajoutent plufeurs 
autres refveries touchant Gog ὃς 0) 
& la Befte qui doit {ortir de la Meque. fe 
affirment deplus, qu’en ce tems-là tous les 
animaux mourront, ὃς que les montagnes 
.voleront en lair comme des oifeaux , & 
.qu’enfin les cieux fe fondront ὃς couleront 
enterre. Ils difentneanmoins, que quel- 
-que terms aprés Dieu reftablira laterre, & 
.qu’en fuite il reffufciterales morts, qui pa- 
-roiftront tous nuds depuis la tefte jufqu’aux 
-bieds; mais que les Prophetes, le ain, 
.. es 
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Jes Docteurs & les juftes feront reveftus 
habits» époré par des Anges & des 
erubins au mpyré; que pour ce qui 
eft desautres, is ueronr La fi , la {oi 
& la nudité , ὃς quele foleil s’approchant à 
un mille deleursteftes, ils {ueront eftran- 
gement , & endureront plufeurs autres 


.tourmens, quenous ne rapportons point. 


fe me contenterai de remarquer, qu’ilsn’é- 
tendent point les peines que chacun doi 


 fouffrir à proportion defespechés, au delà 


decinquantemilleans. Aurefte, cen’eft 
past ement parmi nous qu’on Voit Saint 

icheltenant une balance en fa main pour 
pefer les bonnes ὃς les mechantes actions 
des hommes » “ἢ ent AL affurent 
auffi, qu’au jour du Jugement il y auraune 
balance où l’on pefera 1Ébien & le mal; que. 
ceux dont le bien pefera plus que lermal, 
iront en Paradis; qu’au contraire ceux dont 
les pechés feront plus pefants que leurs bon. 
nesactions, ironten Enfer, ficen’eft que 
les Prophetes ὃς les Saints invercedent pour 
eux 


- Cette créance des Mahometans tou- 
chant le Paradis ὃς l'Enfer approche aflez 
de celle des Juifs & des Chreftiens , princi- 
palement des Orientaux. Ajoutez à cela, 

u’ils reconnoifient aufli une forme de 

urgatoire: car ils tiennent'que ceux qui 
foat morts avec lafoi, & dont les pechés 
ontefté plus pefants que leurs bonnes ac+ 
tions, ὃς qui n’ont point en fuite efté fe: 
eourüs par les intercefions des juites; ils 
fennent , dis-je, que cenx-l: 


-κφ 


dans 
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dans les Enfersà proportion de leurs pechés, 
ὃς qu’en fuite ils iront en Paradis. Voilà 
à peu prés de quelle maniere l’Eglife Orien- 
reconnoit aufli un Purgatoire , fans ad 
mettreaucun autre lieu que J’Enfer. 
-_ Outre cé Jugement general où les Maho- 
anetans croyent que Dieu lui-mefme en 
perfonne fera rendre conte à chacun detou- 
tesfesactions, ils reconnoiflent encore un 
Jugement particulier , qu’ils appellent le 
. fourment αἰ fepulchre; & ce Jugement, 
felon leur opinion, fe fait dela forte. Auñli- 
toft que quelqu’un eft mort & enterré, 
deux des plus grands Anges, dont l’un fe 
nomme Munzir, & l’autre Nekir, vien- 
nent interroger le mort , en lui deman- 
dant quelle eft fa creance à l’égard de 
Dieu & du Prophete , dela Loi& du Ki- 
blé, c’eft-à-dire, du cofté qu’il faute tour. 
ner pour prier Dieu. Les juftes doivent 
alors repondre, Noftre Dieu eft celuiquia 
créé toutes chofes: nôtre Foi eft la Foi Muf- 
limique ou Orthodoxe : ὃς la veritable 
adreffe de nos priereseft la Kiabé. Les In. 
fidelesau contraire ne fachant querefpon- 
dre, fontcondamnés à fouffrir de grartdes 
peines. 

Dans cette refurrettion generale, ils pre- 
tendent que ceux qui font deftinés pour le 
Paradis, boiront, avant que d’yentrer , de 
l’eau de certaines fontaines deftinées à cet 
ufage , & quechaque Frophete aura fa fon- 
taine ou fource particuliere, où il boiræ 
avec fes Seétateurs. La Fontaineoù Maho- 

. metboira avec tous coux defasete, fre 
ες eau- 
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beaucoup plus grande que celle detousies 
autres Prophetes, & elle contiendra en fa 
Jongueur autant d’efpace qu’on peu faire 
de chemin en un mois. Il y aura, difent-ils, 
fur les bords de cette fource plus d’aiguie. 
res qu’iln”’y a d’eftoiles au ciel, & fon eau 
fera plus douce quele miel, & plus blanche 
que le lait. Ceux qui en boiront une fois 
n’auront jamais {oif. 

Il y abien del’apparence, que toutes ces 
choles-là font plutoft des paraboles que de 
veritables Hiftoires : c’eft pourquoi il ne 
faut pas toujours prendre à la lettre ce qu’on 
trouve dansles livres des Docteurs Maho- 
metans ὃς des autres Orientaux ; & c’eft 
en ce fens-là qu’on doit expliquer une 
bonne partie de ce qu’ils difent du Paradis 
& de l'Enfer. Par exemple , dans la de- 
{cription qu’ils font du Paradis, ils aflurent 
-qu’il eft tout rempli de mufc ; que fes édif- 
ces font faits de briques d’or & d’argent; 

ue ceux qui yfont entrés une fois n’en 
ortent jamais; que leurs habits ne s’ufent 
oint ; qu’il y a toutes fortes de viandes de- 
cieufes; & que ce que l’on peut fouhaiter, 
vient tout preparé, fans qu’il foit befoin de 
lecuire; qu’en ce lieu-là Pon n’eft point 
fujet à dormir, ni aux autres necefités du 
corps; qu’il y a des filles ὃς des femmes di- 


vines ὃς celeftes , qui feront exemptes 


de toute forte d’incommodités. C’eft 


ainfñi qu’ils defcrivent leur Paradis. A: 
l’égard de l’Enfer, ils difent queles Infide- 
les y demeureront eternellement avec les 
Diables; qu’ils yferonttourmentés par des 
| H 2 erpens 
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 ferpens plusgrandsque des chameaux, &. 
par des fcorpions plus go que des mulets’, 

auffi bien que par le feu & par l’eau bouil- 
hante; qu’eftant bruflés ὃς reduitsen char- 
bons, Dieu les férareflufciter denouveau 
pour les faire fouffrir 5 & qu'ainfi leurs tour- 

mens ne finiront jamais. 

Ils croÿent ΠῚ communément la pres 
deftination, & difent quelebien & ke mal 
h’arrivent que parce que Dieu l’a αἰ πῇ or- 
donné. Ila, difent.ils, efcrit de toute érer- 
nité fut unetable, les chofes qui font & qui 
doivent eftre, & il eft impoñlible que le 
contrairearrive. L’infdelité ἃς la mechan- 
ceté de l’Infidéte font διῇ! bien feton fa 
connoiffance & fon defir , que lobeïffance 
& la foi du Fidéle. Ils ajoutent de plus, que 
fi lon demande pourquoi Dieu 4 créé les 
mMméchans ἐς lés Infidéles, il faurrepondre à 
cela, que ce n’eft pas à nousàrechercher 
trop curieufement les fecrets de Dieu ; qu’il 
fait ce qu’il veut, & qu’il n’y a perfonne 

ui puiffe lui demander raifon de ce qu’il 

it. C’eft pourquoi un veritable Se&areur 
de Mahomet doit dire, je croien Dieu, à 
fes Anges, à fes livres & au jour du juge 
ment. Jecroi deplus, queke bien &lemat 
viennent felon qu'ill’aordonné, & qu’en- 
fin c’eft lui qui a créé l’un & Pautre. 

À l'égard des Fidéles qui meurent fans 
voir fait penitence de leurs pechés, ils tien- 
nent qu’ils demeurenten fufpèns aprés leur 
mort, ὃς que Dieu en difpofefelon fa vo- 
lonté; qu’il pardommeaux uns, ὃς qu’il con- 
damne les autres à fouffrir les peines qu’ils 
et - mec- 
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gmeritent à caufe de leurs pechés, eftant ne- 
anmoins aflurés d'aller en Paradis aprés 
avoirexpié leurs fautes. Ils font enfin per- 
fuadés, que Dieu remet toutes fortes de 
echés, à la referyve de l’atheïfme & de 
’idolatrie : ὃς c’eft pour cette raifon, que 
dans les prieres qu’ils font pour les morts, 
ils prient auffi bien pour les méchans que 
pour les bons. Ils eftiment beaucoup les 
prieres, les aumôûnes & les autres aétions 
pieufes que l’on fait pour les morts, parce 
que cela contribüe au foulagement & au 
repos desames. Ils ont une efpece d'Office 
deftiné à cela, . où font marquées les prieres 
u’on doitfaire aux enterremens, & les 
urratesou Chapitres de l’Alcoran qu’on 
doit dire fur la foffe du mort ; lefquelles lec- 
tures eftant finies, ceux quiont efté em 
ployées à cet office, difent tout haut, Noxs 
dosxons de bon coeur & ce ΝΟΥΣ le merite de 
toute nofire letfure. Cen’eft pas par vani- 
té qu’ils font élever des pierres fur leurs fof. 
fes, mais afin que les paffans fe fouvien- 
pent de prier Dieu pour le repos de leurs 
ames. 

. Les Mahometans ne s’acquitent pasfeu. 
Jement des actes interieurs de la foi, ilss’ac. 
çufent de plus detousleurspechés, dontils 
fe confeflent en la prefence de Dieu ὃς à 
luifeul. La penitence, difent-ils, n’eft autre 
chofe que de ferepentir d’avoir commis tel 
& tel peché, en prenant une ferme refolu- 

tion de n’y plusretomber. ΝΞ 
. Leur Moraleconfifteäfairelebien, &.à 
éviter lemal: c’eft ce qui fait qu’ils exami- 
H 3 nent 
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nent avec foin les vertus ὃς les vices; & leurs 

 Cafuiftes ne font pas moins fubtils que les 
noîtres. Je rapporterai ici quelques-uns de 
leursprincipes, d’où l’on pourra juger plus 
facilement de leur Morale. Ils font telle- 
ment perfuadés, quetoutes les actions qui 
ne font point accompagnées dela foi, font 
des pechés, qu’ils tiennent que celui qui la 
renie, perd le merite de toutes fes bonnes 
oeuvres; qu’autant de fois qu’il coucheavec 
fa femme, il commet autant d’adulteres; 
enun mot, tout ce qu’il fait pendant ce 
tems-là ne peut eftre agreable à Dieu , juf- 
qu’à ce qu’ilait fait penitence de fon peché ; 
& alors il devient Mufulman ou Fidele 
tout de nouveau, & il faut qu’il fe marie 
pour lafecondefois: & s’il ἃ faitle voyage 
dela Meque, il faut qu’ilen fafleun autre, 
parce que toutes fes bonnes a@ions ont efté 
effacées par ce reniement , & la penitence 
ne les fait point revivre. 

Quand ils demandent quelque chofe à 
Dieu dans la priere, ils doivent s’abandon- 
ner entierement à fa volonté, &lui dire, 
Mon Dieu, je vous fupplie de ne pas m’ac- 
corder ce que je vous demande, {1 ce n’eft 

our mon bien. Et quand ils ont obtenu de 

ieu la grace qu’ils demandoient, ils l’en 
doivent remercier , en témoignant qu’ils 
fontindignes des faveurs qu’ils ont reçüës, 
& qu'ils ne peuvent rien faire d’eux-mef- 
mes. 

Il n’y ἃ rien qu’ils recommandent tant 

ue 14 confiance en Dieu, qu’ilsrecunnoif- 
ent.eftre leur feul appui ; &ils loüent par- 
| tücu- 


CRITIQUE. 175 
ticulierement l’humilité, qui confifte, fe 
Jon eux, àeftimerles autres plus qu'eux. 
mefmes. - 
Ils donnent detres-beaux preceptes pour 
{e defaire des pañfions, & pour éviter les vi- 
ces. Situ veux, difent-ils, que l’Enfer fer- 
me fes fept portes, prens garde à nepoint 
pecher de tes fept membres ,; qui font les: 
jeux: les oreilles, la langue, la main, le pied, 
e ventre & la partie qu’on n’ofe nommer: 
ὥς ils font le detail detoutesles chofes dont 
chacune de ces parties.goit s’abftenir. La: 
medifance eft un des vites contre lefquelils. 
crient leplus ; & il n’y 4 rien qu’ils con- 
damnenttant, queles jugemens qu’on fait: 
d'autrui, quand mefmeils feroient verita… 
bles. Ο εἰ fur ceprincipe qu’eft appuyée 
cette maxime,qu’on he doit point parler des 
chofes qui nous. font cachées. Ils defendenr,, 
arexemple, de dire, untel eft mort, ou 
1lmourra dans la Foi, parce qu’ilne nous: 
appartient pas dejuger des chofes que Dieu 
a cachées : cela, difent-ils, fe peut faire feule-. 
ment, lors quele Propheteen à parlé; ὅς. 
ainf l’on peut affurer, que Abubekir, Ho-- 
mer, Hofman & Hali font dignes du Para 
dis. C’eft auffi pour la mefrneraifon , qu’ils 
difent qu’il n'eft pas permis de dire, untel' 
eft mort dans l’infidelité, ouil eft digne de 
l'Enfer;à moins qu’on neparle de ceux qui: 
font nommés expreffément dans le Pro 
phete, comme le Diable, Abufaheb ὅς. 
Abugehel. | | 
Je pañe fous filence le refte de leur Mo- 
rale, d'autant que ce que j?en ai rappor- 
| H 4 té: 
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té fuffit pour montrer quelle elle εἴ ; &je 
puisafluyrer, qu'ellen’eit point fi relâchée 
ue celle de quelques Cafuiftes de noftre 
cie. . Pajourcrai feulement , qu’ils ont 
antité de beuux precepees touchant les 
is des particuliers envers leur pro- 
Chain, oùils donnent mefme des regles de 
hcivilité. [sont auffi efcrit dela maniere 
dont on (8 doit comporter envers fon Prin- 
ce; &une deleursmaximeseft, qu’il n’eft 
jamais perrnis deletuéer, ni mefme d’en di- 
re du mal fous pretexte qu’il eft un T'y- 
Ian. | 
La devotion des Mahometans s’eftend 
᾿ jufqu’aux noms faints : comme quandils 
ononcent lenom de Dieu, il faut qu’ils 
flentlareverence, & qu’ilsajoutent;tres- 
haut , tres-benit, tres-fort, tres-excellent , 
au quelque chofe de femblable. Si Pon 
_vient à prononcer ke nôm du Prophete Ma- 
homet, ilfautajouter, que Dieu lui aug- 
mente fes graces: au nom des autres En- 
voyés lon ajoute , que Dieu en eft fatisfait: 
& enfin au nom des autres Doéteurs l’on 
ajoute, Que la mifericorde de Dieu foit 
fur eux. 
᾿ ΠΩ a point de Conftitutions Monacha- 
les qui obligent tant les Moines à obeïr à 
leur Superieur , queles preceptes des Doc- 
teurs Mahometans obligent les Difciplesà 
refpecter leurs Maiftres, auxquels ils font 
tenus d’obeir en toutes chofes, fans afer les 
contredire, ni mefme parler trop hauten 
keur prefcnce. 
 Commeils diftinguent ce qui eft d’obli. 
gation 
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gation divine d’avec ce qui n’eft que de 
Conftitution humaine, & ce quieft de pre- 
cente d’avec ce qui n’eft que de confeil; 
φυῇ! {e trouve-t-il parmi eux des devots, 
qui s’acquitent aufl\ exaétement des con- 
{eils que des commandemens , comme, 
par exemple » d’aller à la priere de neuf 

eures du matin, quin’eft point d’obliga- 
tion ; & de s’y profterner deux fois au 
mouns, ouhuittoutau plus. Enfin, ou- 
tre ce qui regarde la creance & la Morale 
. parmiles Mahometans, ilsontencoreleurs 
ceremonies, qu’ilsobfervent aflez à la let- 
tre. Pour fe diftinguer des Juifs, qui ne 
font obligés que d’aller que trois fois le jour 
à la priere , Mahomet a obligé fes Sectateurs 
de faire cinq fois le jour la priere, pour 
marque d’uneplusgrandefainteté. Ilsont 
un grand nombre de traditions touchant Ja 
maniere de prier, qu’il feroit ennuyeux de 
rapporter, | 

. Îly a desprieres qui font d’obligation di. 
vine & de neceflité, d’autres qui font feu- 
lement de confeil & de bienfeance. Il y à. 
de certaines conditions, quin’eftant point 
obfervées » rendent la priere nulle. Par 
exemple, dans les prieres demidi & d’a- 

rés midi, quifont d'obligation divine, la 
Eure fe doit faire tout bas; mais dans celle 

u’on fait le {oir avant que de fecoucher, 
ἐς dans celle du matin, l’on doit lire à bau- 
te voix, s'ilyaunÎmam, c’eft-à-dire, un 
. Preftre: maisf l’on prieleul, cela eft in- 
different. De plus, les hommes doivent 
d’abord leverieurs mains jufqu’au bout de 

ᾷ 
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leurs oreilles, & les femmes jufqu’à leurs 
mâchoires feulement. Quand on eft de- 
bout, & qu’on ala main droite fur la main 
gauche, fi c’eft un homme, il doit placer fes 
mains au deffous du nombril; ὃς fi c’eft une 
femme, elleles mettra furfon fein. Pour 
prier avec ordre, il faut fuivre tout bas l’I- 
mam, & limiter en toutce qu’il fait. Je fe- 
roistrop long, fi je voulois ra porcer par le 
detail toutes les poftures qu’ils font dans 
leurs prieres , particulierement quand ils 


£ profternent & qu’ils touchent la terre 


de leur nez ὃς deleur front: cela s’entend 
beaucoup mieux en les voyant faire eux- 
mêmes leurs prieres. : 

Leur modeftie dans leurs prieres eft d’au- 
tant plus grande, qu’ils font obligés d’ob- 
ferver une infinité de chofes, s’ils veulent 
cftreexaucés: car leurs prieres font cftimées 
nulles, s’ils parlentou 515 rient en priant, 
de forte qu’on les puiffe entendre ; de mê- 
me s’ils eurent tout haut , à caufe de quel. 

ue malheur qui leur foit arrivé, ou pour 
’autres raifons, à moins que ce ne foit à 
caufe qu’on fait mention du Paradis ou de 
PEnfer; caralorsla priere ne laiffe pas d’é- 
trebonne. Ilyaencoreun grand nombre- 
d’autres cas qui rendent leurs prieres nulles, 
comme de ἐξ gratter trois fois en quelque: 
endroit , depañfer devant l’Imam pendant 
un profternement, de marcher lefpace de: 
deux rangs, de deftourner fon vifage de la: 
Kiblé, decommencerla priere quand on: 
entend commencer un autre que fon: 
Boam, de faire quelque faute dans laletu— 
EC 
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té » de faluer quelqu’un volontäirement.s, 
ΕΔΓ quandle dernier arrive par mefgarde;, 
l’on eft abfous de cette faute, en faifant un: 
profternement, qui.eft la penitence ordi. 
naire en ce cas-là.. 

Il leur eft de plus defendu de prier Dieu: 
avec un habit, dont on fe {ert ordinaire- 
ment dans la maifon pour letravail, .& avec: 
lequelon ne rendroit pas vifite aux. perfon- 
nes de qualité. Ils ne peuvent auff prier 
Dieu devant le feu : ce quin’empèêche pour- 
Sant pas. qu’ils ne puiflent faire leurs prie- 
res à la chandelleou à lalampe. Maisnous 
æ’aurions jamais fait, finous voulions rap- 
porter exactement tout ce qui leur eft de. 
fendu de faire pendant lapriere. Difons 
maintenant eique chofe de leurs ablu- 
tions. Ileft d'obligation divine parmi les. 
Mahometans , de fe laver la bouche, le: 
vifage, &enfuitetoutlecorps: &laTra-- 
dition de Mahomet porte, qu’on fera cette: 
ablution avec intention de la faire ; que: 
pour bien nettoyer le corps , on verfera: 
deffüs par trois fois de l’eau, en commen- 
gant de Pefpaule droite à la gauche ; puis 
fur latefte, & enfin fur toutes lesautres par. 
ties du corps. Sion lâche quelque vent pen- ‘ 
dant l’ Abdeft ou ablution,ce qu’on afait ne: 
fert derien; car lablution eft alors nulle. 

Ils mettententre les commandemens de 
Dieu, de fe laver une fois le vifage ὅς les: 
Bras jufqu’aux coudes , de fe mouiller la: 
quatriéme partie de la tefte, & les piedsune: 
fois :: δὲ la Tradition de Mahometa ordon-- 
né de fe laver les mains par trois fois. de ὩΣ: 

Hé: nete- 


ao  HisToirrREe 
nettoyer les dents avecun certain bois ,. ὅς 


de fe laver aprés cela la bouche par trois. 


fois, &lenez autant de fois, fans difcon- 
tinuer, quand on 4 une fois commencé ; 
uis de {e mouiller les oreilles du refte de 
’eau dont on s’eft fervi pour fe laver la tef- 
te. Il fauttoüjours commencer à felaver 
par la droite: &c quand on felave les mains 
ê les pieds, ileft d’obligation decommen- 
cer par les doigts. Il y a auffi plufieurs chofes 
qui rendent nulles ces ablutions: maisnous 
ne nous fommes que trop arreftés fur ces 
ceremonies. ‘ | 
- Ce que j'ai produit jufqu’ici de la Reli. 
ion des. Mahometans , eft extrait d’une 
heologie Mahometane efcrite par un de 
. leurs Doéteurs, qui vivoit dansie dernier 
fiecle. Ce Docteur fait profeflian de fuivre 
la Doctrine la plusreçüe à Conftantinople, 
& la plus approuvée des gens de bien. Ce 
qu’ileft à propos de remarquer; parce que 
les Mahometans font partagés entré eux 
en un grand nombre de Sectes , fans parler 
des Perfans , qui different beaucoup des 
Turcs. Etafin qu’on ait quelque intelli- 
gence de ces Sectes, je rapporterai ce que ce 
. Theologien Mahometan en ἃ ditaffez judi- 
cieufement, & qui merite d’eftre remarqué. 
Il affirme que les chofes qui regardent 
leur Religion font , à la verité , efcrites 
dans les Livres Sacrés ; mais qu’il y en a 
une partie qui eft obfcure & difficile à en- 
tendre, ὃς qu’iln’y a queles Sçavans qui les 
puiffent penetrer: ceque Dieu a fait, afin 
que les Savanss'occupañlent dans la leéture 
| 6 
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Ι decesEivres, & qu’ilsenfeignaffent fa vo- 
lonté aux autres. Comrme ces Livres font 
obicurs ; il arrive que les Interpretes fe 
trompent fouvent ; mais leurs erreurs ne 
font point despechés , ὃς Dieu mefme veut 
que ceux qui ne fe font pas appliqués à l’ef. 
tude, fuivent le fentiment des Docteurs, 
| fans examiner trop fcrupuleufement, s'ils 
| difent vrai, ounon, parceque c’eftàeux 
! àfcfoumettre; &s’ilksfonttrompés, ilsne 
pechent pas pour cel. | 

Ceux qui fuccederent à Mahomet , quoi 
| qu'ils ayentefcrit beaucoup de chofes pour 
οὐ l'eftabliffernent ὃς l’explication de la Loi, 
is n’ont pü neanmoins tout efcrire; outre 
qu'il n’y en avoit pas grande neceffité en ces 
᾿ς, tems-là , où il n’y avoit pas tant de nou- 
Veautés & tant de cas de confcience qu’ilen 
- €ftarrivé depuis. Mais aprés que lenom- 
bre des Fideles s’eft augmenté, l’on a com- 
mencé à eftrepartagé en fentimens, ὃς ila 
efté neceffaire qu’il y euft des perfonnes qui 
.  #appliquaffent à l’eftude de la Loi, pour 
rdiger par efcrit les pre esqu’ilstiroient 
” des Livres Divins. Et c’eft ce qui donna oc- 
cafion aux differentes Sectes des Doéteurs: 
car chacun expliquoit la Loi felon la capa- 
” cité de fon efprit ) ὃς donnoit au peuple 
_ fésinterpretarions. De forte que le peuple 
. prit parti en peu dgtemis : les uns fuivoient 
Abuhanifé ; les autres Chañhié ; d’au- 
tres Maliké ; d’autres Ahmed ; " d’autres 
_ Dudzahimé; en un mot ; le nombre de ces 
| Docteurs futtres-grand ; ὃς celaa toujours 

* Continue jufqu'à prefenr A 
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Aurefte, ces Sectes ont toutesla mefme- 
creance en ce qui regarde l’effentiel de la 
Foi, maiselles different beaucoupentre el- 
.… les pour la Morale & les Ceremonies: la- 
quelle diverfité eft fans doute arrivée, di- 
nt-ils, parlapermiffion divine; & il n'y 
4 point de danger pour ceux qui les fuivent, 
car il n’y a point de Sectes où l'on nepuiñfile 
fe fauver. Cependant il faut preferer læ 
Secte d’Abuhanifé à toutes les autres, parce 
qu'eftant le plus ancien & le plus éclairé. 
a mieux expliqué les difficultés :. & on le 
doit fuivre principalement quant à la Mo- 
rale; c’eft pourquoiily aplus de merite à 
fuivre fes fentimens, que ceux des autres. 
Docteurs quifont venusaprés lui: ὃς c’eft 
en ce fens qu’on doit entendre ces paroles, 
Fe Juis de la Seite d'Abuhanifé quant à ce 
qui regarde les actions , le culte de Dieu à 
les ceremonies. Fe reçois tout cequ'ilatire 
des Livres Divins c des Traditions. Fañ 
pl Jes fentimenspour regler mes a@ioxs. 
Voilà en peu de mots la penfée de noître 
Docteur Mahometan touchant les Sectes 
aui font en grand nombre dans fa Religion; 
& qui ne caufent point de Schifme ni de di- 
vifion qui puiffe apporter prejudice à l’Ef- 
tat: car les articles fondamentaux du Ma- 
hometifme confiftent feulement à faire pro. 
feffion qu’il n’y a qu’un Dieu, & que Ma 
homet eft fon Envoyé, à faireexaétement 
k priere ὃς l’aumône, à faire le pelerinage- 
dela Mégue, & à obferver le jeüne de Ra: 
mazan:. Ces cinq articles principaux" em 
gontiennent plufeurs autresmoins impor- 
tas 


- 
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tams: car celui de la priere doit toüjours 
eftre accompagné de tout ce qui peutren- 
dre la priere pure, comme font les ablu- 
tions ; & la circoncifion mefme appartient 
à cette pureté exterieure qui doit eftre un 
figne de la pureté interieure. Je pourrois 
m'eftendre plus au long fur cette matiere: 
mais je croique ce que j’en ai rapporté fufñ- 
ra pour connoïtre la Religion des Maho- 
metans. | 
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NOTICE pes EGLISES 
qui dependent du Patriarchat de Confian- 
tinople, par Nilus Doxapatrius , œ 
rapportée par Leo CAlatius, 

τ ἀφ. τ. de Conf. Eccl. Occid. 


Εὖ" Orient. cap. 24. 
AI. Ἕ Τ Καισαρειῶ “δ΄ 1. æfarea Cappa- 
Ρ. 3. Καππαδοκίας dociæ habens 
ysox Ἐπισκοποὶς ἡ Epifcopatus 8 


2. Ἡ ἜΦε(Θ “δ᾿ λοίως 2. Ephefus Afiæ ha- 
ἔχεσα ‘Emonoms  bens Epifcopatus 
λδ' 34 

3.Ἡ Ἡρφίκλειω “ὃ Θρφί- 3. Heraclea Thracie 
χης τῆς ἐν ᾿Ευρώπη» πῃ Europa; habens 
ἔχασε Ἐπισκοποὶς 14 Epifcopatus IS 
4. Ἡ Αἴγκυρφι “δ Γαλα- 4. Ancyra Galatie 
mas ἔχεσι Ἔπισκο.  habens Epifcopatus 

| 8 


rs h 
s.‘HKv@x@» 3 ‘EAeo- 5, Cyzicus Hellefpon- 
méle ἔχεσο ‘Emo.  tihabens Epifcopa- 
κθητὸς ιβ'΄ τις 12. 
6. Ἡ Σάρδεις “δ᾿ Ασίας 6. Sardes Afiæ habens 
ἔχετε ᾿ ᾿Ἐπισκοποὺς Epifcopatus 25 
2x6 
D. Ἡ Νικομήδειω τῆς 7. Nicomedia Bithy- 
Βιθυνίας ἔχεσκ Ἐ-  niæ habens Epifco- 
σπσυθποὸς ιβ΄ ραῖις 12 
8. 


DES-EG 


8. Ἡ Νικαίω À ἀυτῆς 
Βιϑυνίας ἔχεσκ E- 
- πησχοποὶς ς 
ὦ. Ἡ Καλχηδὼν À ἀυ- 
- σῆς Ἐπαρχέας ἄνόυ 
ιανοκειμάσων 
10. Ἡ Σίδη ἢ Παμφυ- 
- λίῶς ἔχεσοι ur 
-- ζει ξ᾽ 
- Ἡ Σεδάσφω À NA 
ἐπέρα ᾿Αμμενίαᾳ, ἔ XF 
ox Emonomes 
12. H'Asaode ‘EAsyo- 
mvls ἔχεσο Ἔστισκο- 
"mis. ἧς Ἐπισκοπὰ 
ἣν "ἡ οἰωτὴ ἡ Ιδηρία. - 


ἃ 3. Ἢ Μελιτηνὴ Δ᾽ Αρ- 
μενίαις DELL Ἔπισ- 
xomms S', ἐξ ὧν ἐςι 
494 ἡὶ Ἐπιδνοπὴ Κε- 


avec à ὁμ ἡ ἐξωρά- ᾿ 


dévoës + « 


--9n ὁ 
γλῶτταν Ἰωάννης. 
14: Ta Τύανα “ δόϊ- 
. τέρφις Καππαδοκίας 


4. 2 \ [4 
ες xs Emonoms Ὑ. 


15. Ἡ Γάγίοφι “ὁ ΠΠα- 


Φλωγονίας ἔχασο Ἔ-. 


LISES. 18ÿ 
8. Nicæa ejufdem Bi- 
thyniæ habens E- 
. pifcopatus 6 

9. Chalcedon ejufdem 
Provinciæ fine fub- 
ditis, 

io. Side Pamphyliæ 
: habens Epifcopatus 

16 

11. Sebafhia fecundæ 
Epifcopatus - 7 

12. Amafea Heleno- 
ponti habens Epif- 
copatus 7. cujus Ἐ- 
pifco erat & 

-_1pfa Iberia, 

13. Melitene Arme- 
niæ habens Epifco- 
patus 9. ex quibus 
et & Epifcopatus 
Cucufus,quo in exi- 
Hum miflus eft au- 
rea lingua Joannes, 

14. Tyana fecundæ 
Cappadociæ habens 
Ἔρις copatus 3 

15. Gangra Paphla- 
gonæ habens Epif- 


TH 1T— 


| . 


136 


πισνοποὸς 
16. ‘H Θεοσαλονίκη À 


Θεοσαωλίας ἔχεσο Ἐ- ᾿ 


σισκοσος ἤ 
17. Ἡ Κλαυδιέπολις © 
Ovcesd Gr ἔχεσοι Ἐ- 
σισκοπεὶς έ 
. 18. Ἡ Νεοκαεσεέρεια 
_ Πόν]ε Πολεμονιακᾷ 
ἔχεσω Ἐπισνοπας ζ΄ 
19. Ἧ Πισινῶς © δοῦ- 
τέρφς Ταλωτῶν Ἐ- 
παρχίας ἔχεσω Ἔ- 
MONO ζ' 
40. Τὰ Μύρφε À Δ,- 


κίας ἔχεσε Ἔπισκο-- . 
, | 


σὰς λγ' 
21. Ἡ Σταυρέπολις Κο- 
ρλας ἔχεσω Ἔπισκο- 


͵ 


22. 


Φρυγέως Καποιϊανῆς - 


ἔχε σε Ἐσεσκοποὶς κοί ἢ 


23. Τὰ Xuvada Φρυ- 
γίας Σαλετέρφις ἔ- 


€ , A 8 
χιϑσω Ἐσισκοσὰς κα 


24. To Ἰκθνιον À Av- 
καονίας ἔχασις Ἔ- 
“ισλοποὶς “ἐ 


NoôoTiIce 


. copatus 3 

16. Theflalonica 
Theffaiæ  habens 
Epifcopatus 8 


17. Claudiopolis Ho- 
noriadis habens E- 
pifcopatus 5 

18. Neocæfarea Pon- 
ti Polemoniaci ha- 
bensEpifcopatus 7 

19. Pifinus fecundz 
Galatiæ habens E- 

᾿ pifcopatus 7 


20. Myra Licdæ h:- 
bens Epifcopatus 
Ν 3) 
21. Stauropolis Cariæ 
habens Epifeopatus 
26 

22. Laodieæa Phrygiz 
Capatianæ habens 
Epifcopatus 21 
23. Synada Phrygix 
falutaris habens Ε-: 
pifcopatus 20 
24, Iconium Lycao- 
niæ habens Epifco- 
patus 15. 


25 
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25. Ἡ ᾿Αντιόχεα À Πι- 
σιδίας ἔχ, ἔσο Ἔπισ- 
κοστοὺς κά 
26, Ἡ Πέργη. fm πὸ 
Σύλαιον À Παμφυ- 
| λίας 9 ἔχ, ἐστε Ἐπσισκο-- 
. ποὶς 

27. ἩΚόρινθ rex. 
πογνήσε EME Enc- 


᾿ κοπὲς € a 'HT 
᾿ Δαμαλῶν. - β',  Κὶ 
ἼἌργες. γ΄. Ἡ Mo- 


νεμξδασίας. δ΄. Ἡ Κε- 
Φαληνίας. ἐ. Ἡ Ζα- 
κίνϑε, 5. Ἡ Ζημε- 
᾿ γᾶς, ὅ΄. Ἡ Μαΐνης. 
28. “κι ᾿Αϑῆναι À Ἑλά- 
δ’ ἔχεσε Ἐπισκο- 
πὲς ἰώ. ὧν ὦ, Ὁ Εὐὖ- 
puaG-. β΄. Ἡ Δαυ- 
ALU, y. ‘H Κορω- 
| was, δ΄, ‘O"Avdhs. 
ἐ, ‘H'Oegis. ς΄. Ἡ 
Σκυρξ, ζ΄. Ἡ Κα- 
᾿ρύξε, ἡ. Ἡ Πορϑμ 
ϑ'. Ἡ ᾿Αυλῶν». ἰ. 
Συύρας "αὶ Σεράφε.. TA 
ἩΚίως καὶ # Θερμῶν. 
29. Ἧ Μωκυσὸς © Καπ- 


25. Antiochia pif 


habens Epifcopatus 


ZI 


26. Perge, ἔνε Sy- 


lzum Pam hyliæ , 
habens Epifcopatus 
I 


27. Corinthus Pelo- 


ponnefi habens E- 
pifcopatus 7. 1.Da- 

malorum. 2. Ατρί, 
3. Monembaliæ, fi- 


" ve Tenatufiæ. 4. 


Cephaloniæ. 5. Za- 
cinthi, 6. Zeme- 


" mes. 7. Mainæ. 
28. Athenæz Græciæ 


habens Epifcopatus 


11, 1. Eurypi. 2. 
Dauliæ. 3. Coro- 


niæ, 4.Andri, 5. 
| Oræi. 6.Scyni. 7. 


Carifti. 8. Porthmi. 
2. Aulonæ. 10. 
Syre & Seriphi. 

. Cei & Ther- 


miorum, 


29. Mocyfus Cappa- 


παδο- 
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| πεδοκίας ἔχασα Ἐ- 
| MONO ÈS δ' 
30. “H Κρήτη à ἔχσο Ἐ- 
TAROT ÈS 
31. Τὸ Ῥηγεον “ὃ Καλα- 
Geias éxsou Ἔτσπσ- 
HOT as sy 
32. "M [Targa À Πελο- 
| “ποννήσε jun Ἔπισ- 
᾿ μρηὰς ἐ, Qva.'H 
. AaxejoiuyG. β΄. 
᾿ ἩΜεϑώνης, y. Ὁ 
| Κορώνης. δ΄. Ὁ Bo- 
᾿λαΐνης, ἐ. Ὃ Ἔλο». 
33. ἩΤρφπεζὲς ὃ Aa- 
Guns. ἔχεσρο Ἔπισ- 
. κϑπαὶς sé. 
34. Ἡ Adesasa δ᾽ Ελ- 
λάδίθ" ἔ ἔχ σε Ἔπσισ- 
| noms. 

35. Ἡ Ναύπακῖφ: Ni 
| κθαθλεώς EX SN Ἐ- 

| ῃσνοπὰς 
36. Ἡ Φιλιππέπολις À 
Oeguns ëysox Ἔ- 
| MOASTÈS ί 
‘H Τρφϊανάπολις, 3 
Ῥοδόπης ἔχεσο Ἐ- 
᾿ς πισκοπὰς ζ' 


φι.- 


NoTic 


copatus 


4 
30. Crete habens E- 


_pifcopatus 10 
Rhegium  Cal:- 
briæ habens Epif- 
copatus | 

32. Patræ Peloponne- 


ἢ RADReE PON M 


monis. 2. Metho- 
. næ 3. Coronz. 
. 4. Bolenz. 5. Ole- 
næ, 


33. Trapeus Lazicz 
-habens Ἐρίίοραπε 


31. 


Naupaltus Nico- 
ἀν τος Epif- 
. copatus 9 

36. Philippopolis 
… Thraciæ habens E- 
. pifcopatus 10 
37. Trajanopolis Rho- 
.dopes habens Epif- 
. copatys 7 
38 


“dociz habens Epif- 
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38. Ἢ ῬόδΦ: + Kv- 
κλάδων νήζων ἔ ἔχ Ὁ 
ox Emongmras ιβ' 

39. H Φ,λίσχισων Μα- 
κεδονίας Ex Ἐ- 
πισκοποὺς ! 

40. Ἡ ᾿Αδρεοινέπολις 


applis éysox Ἔ- ᾿ 
TE 


πισυθποὶς 
41, Ἧ Ἱερφέπολις Φρυ- 


γίας Kæraunavns ἔ ἔ- " 


VAL Ἐπισκοπας, θ' 
42. τὸ Ῥοδόσυλον, à ἥτοι 
ἡ Δίςροα: ἢ À Αἷμι- 


μονίως, ἔχασα Ἐ- " 


MIAOTÈ ἔ 
43. To Δυῤῥούχεον Exsox 
Ἐπισκοπᾶς 
34. Ἡ Σμύρνῶ T ’A- 
σίας ἔχσι. ‘ErdHg- 
πὰς ἐξ 
45. Ἡ Συρκεσα ὃ 
Σιεκηλίας EX EUX Ἐ- 
᾿ σησγοπᾶς κά. ὧν 
7 ἃ, Ἡ Κατάνη. β΄. 
__‘H Taupopuiin. L'2 
7 Meosvra. δ΄, Τὸ Ke- 
_ Φαλέδη. À. Τὰ Θερ- 
ma. 5: Πάνορμον. 


38. Rhodos Cycladur 
 Infuirum habens 
Epifcopatus' ‘12 
39. Philippi Mäcédo- 
niæ habens Epifco- 
patus 7 
40. Adrranopolis Hæ- 
mimonti habens E.- 
Pifcopatus © ΙΙ 
AI. Herapolis Phry- 
iæ Capatianæ ha- 

| Éens Epifcôpatis 9 
42. Rhodoftolum, feu 
Diftra Hœmimon- 
ti, habens Epifco- 
patus ς 
43. Dyrrachium . ha- 
bens Epifcopatrs 4 
44. Smyrna Afiæ ha- 
. bens  Epifcopatus 


5 

45. Syracufe Siciliæ 
habens Epifcopa- 
tuS 21. 1. C2- 
taniæ, 2. Tauro- 
minæ, 3, Mefle- 
.næ 4. Cephahe 
. di τς, Thermo- 
| LU. 6. P anormi, 


Ge Au 


190. 


΄ πισαθπῶς 


ζ. Αἰιλύδι ἁεῦγ. ἢ. 


Τρόκαλα. 9. ᾿Ακρϑί-- . 


ya. si. Τιωδάρμον. 
st. Καράνη. 48. Αε- 
ovlivn. ‘19. ΓΆλεσις. 
εδ΄. Γαύδ,' νη“. 
εἰ. Μελίτη CG ; 


ἡ λεγομένη Μάλτα. 


45 Αἰπαρας CO. 
«ζ΄. Βέρκωσί". sn. 
Διδυμ". ,ι9΄. Ου- 
| sivau κ΄. Ταίνωρ Ὁ». 
καὶ, Τὸ Bars on. . 


46. Ἡ Καταίνη Ἐπισ- 
HOTA Son Evegxs- | 


ons, nunSéäox δὲ 
Ag À ἄγεν Αἶον- 
G- 


47. Τὸ ᾿Αμμώρμον à 
Φρυγίας, ἡ ἔχιεσο Ἔ- 


| σπσχοπὰς | 


48. Ἡ Καμαχθ’ τ 


49. Τὸ Κοτυάειον À 
| Φρυγίας ἔχιεσις Ἔ- 
47: 


-NoTicer: 
7.Lilybæi. 8.Tro- 
calorum. 9. Acra- 
gantis. 10. T ynda- | 


ru. 11.Carines. 12. 
Leontines. 13. Ale- 


fe. 14. Gaudi infu- 
Le. τς. Melitæ inf 
læ,quæ dicitur Mal- 


ta. 16.Liparis infu- 
Læ, 17. Vulcant, 18, 
Didymi. 19. Uft- 
næ. 20, Tenari 
21. Bafiludii, 


46. Catania,quæ cüm 


Syracufani effet E- 
pifcopatus , propter 
Sanctum Leonem 
in Archiepifcopatus 
. dignitatem pro- 
vecta εἴ, 


47. Ammorium Phry- 


giæ habens Epifco- 
atus 


P ) 
48. Camachus Arme- | 
᾿Λρμενίας᾽ ἔχεσο E- | 
σπσκοῆ ας # 


niæ habens Epifco- 
patus 


giæ habens Epifco- 
. patus ... 15 
| 50. 


ἢ 


49. Cotyaium Phry- 


| 
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40. Ἡ ‘Agéa Σεδεράνη 


ε Kanabpias ἔχιεσο . 


᾿Ἐσισχοπας $ 
51. Ἡ Μιπυλήνη Αἔσξε 
. γήσε ἔχ εἰ σού νων" 
πας 
42. Αἱ Νέα! ΠΠώτθαι R 


ERaÎG- ἔ ἔχεσω E- . 
À 


- πισποποὶς 
δ, Αἱ Θῆδαι À Ἑλα- 
δ’ ἔχεσα Ἔπισιο- 
πὰς 


44. Αἱ Σέῤῥαι À Θεσ- 54. 
cas Epson Emo 
. NOTA vE | 


S5. Ἡ Αἰωγί(ῷ». 
56. Ta Κέρκυρφε, 
.57. Ἡ Μεσημθρία, 
58. ‘H 'Αμώςρις Πόν- 
TBe 
50. Αἱ Κῶγαι Φρυγίας. 
60.  Ἡ Πομπηϊέπολις. 
61. ‘H ᾿Ατ]άλεια Σστο- 
5 απῶοϑ' εἴσοο EvAais. 
62. ‘H Παροναξίω τ.» 
ες ἀποοϑεξισο Pdds. 
63. H Αἀκεδαιμονία 
Sanaa on ἴϊα- 
τρῶν À Πελοκνννήσυ, 


so. Sanéta Severina 


pifcopatus 5 
si. Mitylene Lesbi 
infulæ habens Epif- 
copatus 6 
42.] Novæ Patrz Græ- 
οἷα habens Epifco- 


patus 4 
3. Thebæz Grecix 
habens Epifcopatus 


Serræ Thefflis 

habens Epifcopatus 
7, … 37 

55. Æonis. 

56. Corcyra. 

57. Mefembria, 

58. Amañtris Ponti. 


59. Conæ Phrypiæ. 

60. Pompeiopolis, 

61. Atalia à Sylzo a: 
vulfa. 

62. Paronaxia à à Rho- 
. do avulfa. 

63: Lacedæmonia à à 

. Patris Peloponnef 

ave, ὁ 


“φᾷ; 


Calabriæ habens E- 


ΟΡ Ἢ 
+ 
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64. τὸ MaSuTE 370 
aradäox  ‘Hex-. 
κλείας. 


ὅς. Ἡ "Αξυδ" στ: 


᾿ αὐῶοϑ'εῖσο KuÇixe. 


Καὶ αἱ ᾿Αρχεεπισαθποὶ 


αὐ ιασυκείμεναι τῷ 


Θρόνῳ Κονςανΐινεπό- τ' 


τ λεως» "ὦ μηδενὶ M£- 


«ξοπολίτῃ εὐπυσκείμε- 


| vd 3 μήτε ἔχεσωι ὑφ᾽ 


“ 


“Βιζύη, 
mms y. Τὸ Πά- 


| Xte ra. 


éauris ἜἘπισκοποὶς » 
ai πᾶσαι Σ ὠριϑημόν 
εἰσιν αὖ τοι. 
β΄. Ἢ Δεον- 


εἰον, δ΄. Ἡ Προκόνη-- 
2». ἐ- Ἡ ΚίΦ". ς΄. 


‘H'Aame@. ζ΄. Τὰ 


Κύυψελα, ἡ. Ἡ Ῥίκη. 
9΄. Ἡ Νεάπολις. ἧς 
Ἡ Σέλγη. sa Ἢ 


D 12 1. Ἡ Γαρέλῶῷ, 
"à Ἡ Beuase εἐ. Ἡ 


ῃ 


Αέρκες. "ἐφ΄, Ἡ Κα- 
CE. ie. ‘H Af= 
«κ΄. TA Ad 


Has. 4, +'HM Aa, 


“ 


a Ἡ : 


8.‘ AMi- : 


NoTiIceé 
a μα 


clea avulfa, 


ὅς. Ab à à. Cyan 


4 


Archiepiftoparus item 


ui Throno Con- 
olitano 
fubjacent, null ta- 


Metropolita- 


-_ norum obnoxii, ne- 


ge ( fe habentes 


pifcopatus, omnes 


“funt 1, Bizya. 2. 
.“Leontopolis. 3. Pa- 


rium, 4. Procone- 
fus. ς. Cius. 6, 
Afpros. 7. Cyp- 
fela. - 8. Plice. 9, 
Neapolis. 10. $el- 

11. Cherfo, 


.12, Mefenz. 13. 


Garela. 
fis,. 15. 


14. Bry: 
Dercus. 


16. Carabyza. 17. 
. Lemnus. 18. Leu- 
cas.” 


19 pe MERE | 


tr 
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x" Ἡ Πιδωχϑύη. κά. 20. Pedachtoë, 21. 
#8 ibpins p xA Ἧς, Ῥέαν, 22. Κρίς . 
- KP) a Er POTESE 0 33» Corne 


ie ῥοδίαν Dr of κα οήϊα. 

ne Ἀρκαρ- ἧς, 26. 
SDS ue “0 Sug hi-. 
nêu. κζ΄, Τὸ Ῥυζεύν, "2 zœum, ‘ [Ν᾽ 26ο- 
«δος ΓΒΕ. Fan κϑι. Ὁ ia, 3 260 ϑηβδιας, 
+ He êtes Reshls σοὶ goiePhalli pale 
DER, λοί, Ἢ Apec su suEgin 2300 Phar- 
τ Ν λέ. Ta Φαρσα- . fala. de: Anchia- 


A ἰδοῦ, -Mericle? 
ΚΕΝ ba Hrobinés dritates 
RAS SE" MF HÇar LEP oyitiété Fhro- 


mAas à 'Erweysæe τὸ Conftanti 


18 00 109 png δ 
ἄρ νωχο, δ NAT au arr À 


9 NT a δ Ἂς va. αν 
À ᾿ à - 
- e  ; + 2: ἦε T ” La LU 
* ν" .-Ο΄σ 
ΕΝ νὸν ? 1 » 
σοὐάν τᾷ 060 δόπε σι er leur Last iu 


δι: none run σοῦ foros 
ποῖ is À D 30. Π ὙΠΟ ΧΑ JEUX 91 ΠΣ 
x? LR ES aimes ᾿ς vus! Δ τὸν RTE 


- | bp de. 
e' 7; ER { Le [4 a r, a DS. Pr Vi ᾿ς 
nn - + 
EYRTT € ronge JR) 4 A ς 
, ro. - ‘ 
ei." € νι -(" er τις re 


» 


4 ἢ , = 
οὐ Ve int LA ξ DELL” CIE PES LR PE 


€ 


£ à 


ΑΛ Δ cor Autre 


ΟῚ ΝΗ , 
a: 1 Ὁ) «ὦ οἱ . 
- 


94 Noride. τ 


LE 


8. AütreN oive les Eglifes quidéper- | 


&2.-. dehtdu Patriarchat. de Conftinti- 


SAS cite fa e, Sr. Sirith 


CRD) fours He état prelént 
ÉtReieG Re CUT 


say: 5 F μὶδργιῶν. ENT ἀυλτάὀπόλοων 


κοὴ. αἰ βπῶνο ELLE POLUE mpix SET +. 


1 font τα αν μαύλανζι Le KE 
5" À 


Catalogues A Probieiard = τ sr | 
£ 


" Pr GÉpéfcapatin Paoli 
«οὐρα Pros Paie ju φέρειν, 1 


roqoobrshic O& mor ᾽ δὲ « FD AIR 


DE Con pm epahaidisièr 
Tripriu Qu ιὐπερτίμων» ἢ He" 


D πάσης ᾿Ανγωτολῆς. 

‘H "Epe(G- Ephefus. + ν 

Ἧ Ἡράκλειω , Heraclea, penes cujus Archie- 
pifcopum confecrandi Patriarcham jus 
ufque manet,. Dicitur Πρόεσρ(Θ- F nee 
Tuer ; χαὶ Ἔξαρχ, Θ' πόσης Θροίκης αὶ Μα- 
κεδονίας,  Habet fub fe quinque Epifopos, 
ὃ Καλλιεσύλέως a Calliopoleos > Ps, 
Rodofti ; TuesAoys , Tyriloes > Μέτεων, 
Metrorum ; MugssŸurs ᾽ Myriophyti. 

Ἠ "Aprueg 3 Ancyr&,. 

“HKuÿGx@*, Cyzieus. 

| CH DiAde 
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Ἡ Φιλαδελφία, Philadelphia, 

Ὁ Θρόν Θ᾽ Νιιομήδφ’., Nicomedia. 

Ἡ Νίκαεω, Nicæa. 

Ἤ Χαλκηδὼν. Chalcedon. 

‘H Θεοσωλονίκη9 Theffalonica 5 cujus Mctre- 
polita ὁ πάσης Θετ]αλίας dictus, habet fub 
fe novem Epifcopatus, Kiss, Citros 9 

᾿ς olim Gydriæ, Σερξείων ) Serviorum , Kace 
muvias , Campaniæ, Iléréas, Petræ, ‘Ae- 
dautes», Ardemerii, Ἱερωοσξ καὶ ‘AVE 
"Oess , “ru  ASor@, Hieriffi & Sancti 
Montis, five Athonis , Πλανζῳμῶν δ", Plan< 
tomonis, Tlokawivns, Polianinæ. 

Αἱ ‘Are, ÂAthenæ ; fub quibus continentur 
Epifcopatus quatuor 5 Tanavks Talantit , 
Σκίῤῥε » Scirrts Σόλων» Solonis ; Merci. 
virèns, Mindinitzæ, | ’ E 

‘H Tp£ox 3 Ὁ rufa. 

Ἡτρφπεζῶς, Trapelus 

Ἡ Φιλιπαέπολις, Philippopolis, | 

Ὁ Φι,λίπσων κοὶ Δρϑίμας 3 Philipporum ΔΆ 
Dramæ. | | 

Αἱ Θῆξαι,. Thebz, 

Ἢ Μήϑυμνα, Methymna. 

Ἢ ΛΑακεδαιμονίω,, Lacedæmonia habet fub fe 
Epifcopatus Καριεπόλεως | Cariopoleos , 
᾿Αμυκλῶν » Amyclarum Α Βρεφενης . Brefte- 
næ. 

Ἥ Avgose, Larifla, cujus Epifcopatus füns 

ΕΞ T2 _ Art 


196 NoTiIce 
Δημητξιάδ G>, Demetriadis > 2η]ενίκ . Ze- 
tunii, Στωγῶνί(Θ» , Stagonis, Θαυμακἕ» 
Thaumaci, Γαρδικίε, Gardicii > Ῥαδοξ,σο 
δίς, Radobifdii, ExuaSx, Schiathi, Aos- 
Soesxis, Loïdoricii 9 Anräs à à ‘Ayez os 
Letzæ δὲ Agraphorum. 

Ἢ ᾿Αδριανέπολις» Adrianopolis, cui folus fub- 
. jacet Epifcopatus ᾿Αγαϑῳπόλεως» Agatho- 

| poleos. 

"H Σμύρνη, Smyrna, 

Ἢ Μηυλήνη 9 Mitylene. 

Ai Ztjja, Serræ. 

"Ἢ Χραςξιανέπολις» ἡ κοὶ ᾿Αρκωδιῶ » Chriftiano- 

εν polis » quæ & Arcadia, 

“H’Auaodæ, Amala. 

Ἢ Νεοκομσιέρειαι» Neocæfarea. 

Ἰκόνιον, Iconium. ΄ 

Ἢ Κόρινθι ᾽, Corinthus, fub qua à fous Epif. 
copus ΔωμωλῶνΘ» , Damalonis. 

‘H Ῥόδ(», Rhodus. . 

Αἱ Νέαι Πάτξαι 9 Novæ Patræ. 

AWG, Ænus. | 

Ἢ Δρύφρω, Dryftra. _ 

TérobG- ; Tornobus » cujus Metropolis di- 

τ citur Efapx@ ἢ Βεληαρίας, habet fub fe 
Epifcopatys Αοφηξα , Lophitzi, Téeprées, 
"Tfernobi, Πρεσιλαξηρ; Prefilabæ. 

ce Ἰωκαννίνων ἔχει 'Emenorss , Joanninorum 


Metropolita habet Ἐρίκορος BoSporlë, Bo 
thronts, 
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thronti, Σ Βελλᾶς, Bellæ , + Χειμαῤῥας, Chi- 
marræ, 7 Δρυνεπύλεως ) Drynopoleos. 

‘O ’Eveirs, Euripi. 

‘OApTns , Ârtæ. 

‘O Μονεμδασίας ἔχει Emonomss, Metropolita 
Monembafæ habet Epifcopos + "Eass, E- 
leos , τὸν Μαιεΐνης, Maïinæ, τὸν Ῥέον] 9 
KRheontis, +’Avdhsons, Andrufz, 

Ὃ Nawais , Nauplii, | 

Ὃ Φαναράε € Νεοχωρίς AoyuemonomG@», Phare ᾿ 
narii ὃς Neochorit Archiepifcopus. 

Ὃ Σοφίας Μητξοπολίτης, Sophiæ Metropolita, 

Ὃ Xis, Chi. 

Ὃ Παροναξίας , Paronaxiæ. 

Ὃ Τέζίας, Ti, 

Ὃ Σίφνς, Siphni. 

ὋὉ Sous, Sami, 

Ὁ Καρπάϑε, Carpathi. 

Ὅ "Avdbs Andri. ὁ 

Ὃ Baprns ; Barnæ. 

Ὁ Κώ, Cous. | 

Ὃ AdraÿG-, Leucadis. 

Ὁ πελαεῶν Ilartéor ἔχει Ἐπισμόπες, Veterum 
Patrarum Metropolita habet Epifcopos + 
᾿Ωλένης, Olenæ » ὃ Μεϑώνης, Methonæ 5 
7 Κορωνης, Corone. L 

Ὃ Προικθννήσε. Proconnefi, 

‘O Tavrs, Gani. 


I 3 Εἰσὶν 


388 
| παδοκίας ἔχασα Ἐ- 
| φγισκοῦ οἰς δ' 
30, Ἢ Κρήτη ἔχιἐσο Ἐ- 
“πιακοποὶς ί 
31. Τὸ Ῥήγεον À Καλα- 
| Ceias ἔχεσω Ἔπσπησ- 
HOT as sy 
32. ‘A Πάτέαι À Πελο- 
| “πογνήσε ἔχεσω Ἐπισ- 
_ moTas ἐ. ὧἷνά. Ἡ 
Λωκεδαέμον». 6. 
" Ἦ Μεϑώνης, γ᾽. Ὁ 
Κορώνηφ. δ΄. Ὁ Bo- 
᾿λαΐνης, ἐ ‘O Ἔλοί(θ»". 
Ἡ τεαπεξες ἃ Δα- 
ζικῆς, yen ᾽Ἔπισ- 
 K9TAS | “. 
34. Ἡάρμοσα δ᾽ Ελ- 
.A&dG à ἔχσος Ἔπσισ- 
| noms. 
35. ‘HNairailG- Nr 
| KOTIAEUS ἔχιεσος Ἐ- 
| σῃσνοπὰς 
36. Ἡ Φιλιππέπολις À 
Gears ëysox Ἐ- 
| MONTS i 
37. ἯἩ Tegierémns 3 
Ῥοδόπης ἔχεσο Ἐ- 
., MIRGT AS ᾿ 


33. 


Νοτις 


dociz habens Epif- 
copatus 4 
30. Crete habens E- 
pifcopatus 10 
31. Rhepi 
briæ habens Epif- 
copatus Jo 
2. Patræ Peloponne- 
. fi habens Epifc 
tuss. 1. Lac 
monis. 
. ME. 


3. Coronz. 


. 4. Bolenæz. 5. Ole- 


næ, 


3 3. Trapeus Lazicæe 
-habens ÉPicopars 


34. Lariffa Grecs | 
. habens Epifcopatus 


17 
35. Naupadus Nico- 
. pos habens Epif 


: copatus 9 | 


36. Philippopolis 


Thraciæ habens E- 


pifcopatus 10 
37. T'rajanopolis Rho- 
.dopes habens Epif- 
. copatus 7 


um Cala 


13 


2. Metho- | 


38 | 


| 


DES ÉGLIses. 


38. ‘H‘PAG- Ἐ Kv- 
᾿ς κλάδων γήζων ἔ ἔχε = 
ox Ἐστισκοπας ιβ' 
30. H Φιλίχσων Ma- 
κεδονίας éxsox Ἐ- 
MONO εὶς ζ' 
40. ‘H ᾿Αδριωνέπολις 


Αἰμεμόνῖε Epson Ἔ- ᾿ 
LE 


σισυιθποὶς 
ἤἄι!, Ἧ Ἱερφίπολις Φρυ- 
᾿ pas Καπτετιανὴς ἔ- 
ΧΙ σὰ ᾿Ἐπισαοπιαὶρ᾽ θ' 
42. τὸ Ῥοδόσυλον, à ἥτοι 
ἡ Δίςρω, ἡ À ‘Alu 


palin ; ἔχασα Ἐ- | 


TTAOT οἷς 6 
43: To Δυῤῥώχιον ἔχεσακ 
Ἐπισκοπὰς 


ἢ 4. Ἡ Ἔμυρνῶ “Ὁ ’A- 
σίας ἔχασε Emcng- . 
πὰς ἐ 

25. Ἡ Συράκεσα D 
Σικηλίας Ex sex Ἐ- 

| onexcras κα. τὴν 

7 ἅ. ἩΚαταάνη. β΄. 

‘H Ταυρομέϑη. γ. 

Meosvra. δ΄. Τὸ Κε- 

, Φαλέδη. ἐ. τὰ Θερ- 


-- 


οἰ μας 5 Πάνορμον. ᾿ 


38. Rhodos Cycladur 
Infularum habens 
Epifcopatus' ‘12 

39. Philippi Mäcédo- 
niæ habens Epifco- 
patus 7 

40. Adrianopolis Foœæ- 

mimonti habens Ε- 

Pifcopatus © ΓΙ 

41. Hierapolis Phry- 

᾿ ρα Capatianæ ha- 

ss Epifcôpatus 9 

42. Rhodoftolum, feu 

Diftra Hœmimon- 

ti, habens Epifco- 

patus ς 

43. Dyrrachium . ha- 
bens Epifcopats 4 

44, Smyrna Afiæ ha- 
bens  Epifcopatus 


5 

45. Syracufz Sicilix 
habens  Epifcopa- 
[5 21. I, Ca 
taniæ, 2. Tauro- 
minæ, 3. Mefe- 
.næ, 4. Cephahr 
. dit. δι Thermo- 
τη. 6. Panormi, 


190. 


ζ΄. Αἰλύϑθαιον. ἡ. 
Τρόκωλα. 9΄.᾿Ακρφί- 
vas. si. Τιωδάρμον. 
sa. Καράνη. 4. Δε- 
ονΐένη. ἢ sy. ΓΆλεσις. 
εδ΄. Γαύδ Θ᾽ νη". 
“ἐ. Μελίτη CO”, 


ἡ λεγομένη Μάλτοα. 


ες' Δίπαρας vi(G-. 
4 , BioxxaG-. sn. 
Δίδυμ’. 45 .'Ou- 
give. x. Ταίνωρίῷ". 
κοί, Τὸ Bang dy. 

46. Ἡ Κατανη Ἐπσισ- 


4 35 , 
Ἀθπή ὅσα Evegas- 


ons, τιμηοϑεῖσω δὲ 


Διο ἃ ἅγιον Αἰον- 
G- 


47. Τὸ ᾿Αμμώρμον “ὃ 
Φρυγίας ἡ Ex sw Ἔ- 
| φησνοπὰς 


48. Ἡ Καμαχ" © 


᾿ Αρμενίας ἔχεσο Ἔ- 
| φησχοπὰς n 
49. Cotyaium Phry- 
giæ habens Epifco- 


49. Τὸ Κοτυάειον À 
Φρυγίας ἔχ, ace Ἐ- 
σισηθπ AS 


sy 


᾿ NoTIcE. 
7.Lilybæi. 8. Tro- 


| 


calorum. 9. Acra- 


gantis. 10. Tynd:- 
ri. 11.Carines. 12. | 


Leontines, 13. Ale- 


fe. 14. Gaudiinfw 
le. 15. Melitæ inf 
le,quæ dicitur Mal- 


ta. 16.Liparis infu- 
ἴα. 17. Vulcani, 18, 
Didymi, 19. Ufti- 
næ. 20. T'enari, 
21. Bafiludii, 


46. Catania,quæ cùm 


Syracufani effet E- 


pifcopatus , propter | 


Sanétum Leonem 


in Archiepifcopatus 


. dignitatem  pro- 


vecta εἴ, 


47. Ammorium Phry- 
giæ habens Epifco- | 


patus 


ÿ 
48. Camachus Arme- | 


niæ habens Epifco- 
patus . 8 


τ 8 ΠΠΠ΄ " 


pes EGcLises 


40. Ἡ Ἅμα Σεδεράνη 


ἢ Καλαΐϊδρίας Égeon . 


᾿Ἐσισχοπας 6 
5 1. Ἧ Μιχυλήνη Αἔσξε 
νήσε ἔχεσω Ἔπισιηθ- 


στοὺς ΓΝ 


42. Αἱ Νέαι Πάτθαι “ὃ 


ἙἈάδΘ’ ἔ ἔχεσοο Ἔ- . 
. δ᾽ 


- πισμοπὸς 

53. Αἱ Θῆδαι À ‘ER = 
δ’ ἔχεσω Ἔπισμθ- 
σὰς 

44. Αἱ Σέῤῥαι À Θεσ- 


σνολίοις ἔχεσω Emo 


.… Ta vC 
_ 55. Ἡ Αἰώνίῶ». 
56. Ta Kéexveæ. 

57. ‘H Μεσημθρία. 
58. ‘H Αμώσρις Πόν- 
Te | | | 
5Ὁ. Αἱ Κῶγαι Φρυγίας. 
60. ᾿Ἡ Πορπηϊέπολίς. 
61. ‘H ᾿ΑΠάλεια Dor0- 

ον aradäon Συλαΐᾳ. 
62. Ἡ Παροναξία στο 
: amœdtéon Ῥόδε,. 
43. ‘H Αὐἀκεδαιμονία 
στοαι αοϑ' ἴσα ΤΙα- 
τρῶν ὺ Πελοπθυνήσψς 
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so. Sancta Severina 
Calabriæ habens E- 
pifcopatus $ 
st. Mitylene Lesbi 
infulæ habens Epif. 
copatus 6 
52. Novæ Patræ Græ- 
ciæ habens Epifco- 
. patus 4 
53: Thcbæ Οἰαεία 
habens Epifcopatus 


3 
54. Serræ Thefiliæ 
habens Epifcopatus 
57 
55, Æonis, 
56. Corcyra. 
57. Mefembria. 
58. Amatris Ponti. 


59. Conz Phrypi ἃ. 

όο. Pompeiopols 

61. Atalia à Sylæo 4. 
vulfa. 

62. Paronaxia à Rho- 
do avulfa. 

63: Lacedæmonia à 
Patris Peloponnef 

ave. : 

4; 


Zo2 
pal duos ἐςιν ἀληϑῶς 
ὁ Κυρι(» ἡμῶν ἴησές 9 
ὁ ἐκ À Μαρίας παρϑένε 
γεννηϑεὶς ) ὁ πὶ ςαυρῶ, 
ὁ ἐν ἐρωνῷ νῦν 9 οἰυϊὸς 
ὡκέν(Θ: ὁλόκληρ" » 
UT τοῖς συμδεξηνόσι 
ὥ ἀρῖε συϊκαλυτηῆόμε- 
γ(Θ' , no κατ᾽ ἐσίαν 
ἐςσὶν ἐν τῷ μυφηράω, καὶ χὉ 
ee ἡ δυναμιν" ἐδὲ 
τὐπθ' ἐςὶν τὸ μυςικθν 
ᾧ Xns8 σῶμω ὅ' ἀλη- 
Jos σώμα" 9 ἀλλὰ ἡ 
ἀλύϑήω ὠκέινη ᾧ' σὼώ- 
pros ἐςιν" καὶ γὺ τύ- 
σοῖς ἐδὲ σκιαῖς UV ὡς 
ἐν τῇ παλαιῷ » EMA 
πέαάγμασι κοὴ ὠλη- 
ϑείαις nargdouu. .Ei 
δέ τις ἁγίων ανάτυ- 
πον λέγά Ὁ ϑυσίαν τεώ- 
τῆν À δεαπσοτικῶ δείπνε 
ἐπκείνε, δηλόν ἐςιν» ὅτι 
αὶ γυσιω js ŒUTN TU- 
“5.0. ἐςὶ ὃ θυσίας ὠκεί- 
V5 ) oavse xgi οἱ νῦν 
ὄύοντες τύποι doi Ÿ πότε 


ϑυζαντί" ICS 4 φ à 


EXTRAITS. 


Dominum  noftrum 
Jefum,Mariæ Virginis 
Filum, qui crucifixus 
eft, quique nunc eft in 
cœlo 2 1ille omnino 
idem eft, qui fub pa- 
nis accidentibus deli- 
tefcit. Extat autem fe- 
cundèm fubftantiam 
in Sacramento, non 
ver fecundüm gra- 
tiam & efficaciam tan- 
tam ; neque myflicum 
Chrifti corpus veri 
corporis figura eft, fed 
purum putum 1llius 
corpus : nunc enim fi- 
guris δὲ umbris , ficut 
oklm, minimèé fervi- 
mus, fed ipfifmet re- 
bus. Si quis autem San- 
Étorum  facrificium 
iftud Dominic illius 
cœnæ vocet antity- 
pum ; inde fit quod 
iftud facrificium 1llius 
fit figura, ficut δὲ ho- 
dierni facrificuli freu- 
τὰ funt Je‘u Chrifti, 

στο] έ- 
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Σσπγέλεσμα ὴ ϑυσίας ; qui tunc fecit facrifi- 

τὸ dure ἐςι xoŸ τότε À CIUM; Utriufque autem 
νῦν» ἡ μεϊεσίωσις δηλο- facrificii eadem eft 
γότι, perfectio , nimirum 


cranfabftantiatio. 


Extrait d'un Livre manufcrit 
à qui a pour titre, 


. Μελεῖίῳ Συρίγκ' legopo- Meletii Syrigt Mona- D Pe 


VAS αἰνίξῤῥῥησις mess chi refutatio Con- 46- 
+ ὀκδοϑείζαν ὁμο.  feffionis FideiChri- 
λογίαν D Χρισιανες- füanæ,quæ expofita 
κῆς msiws, Un À εἰ à Cyrillo Pa- 
Κονςαν ἐνεπόλεως triarcha Conftanti- 
Κυράλε, λιλρωφεῖ-  nopolitano , infcri- 
[αν ἐν ὀνόμα ὃ  ptæ nomine Chri- 
Χρισιανῶν odmérrer  ftianorum  totius 


D ᾿Ανα]ολικῆς ‘Ex 
κλησίας. 


Ecclefiz Onienta- 
lis | 


Περὰ 5 ὀνόμοῖῷ» De nomine (μεϊεσιω- 


τῆς μέϊεσιω- 
στως. 


O: μδὸ ὃν φῳϑοκὶ 


Θεολργων., 


τοῖς ἀρχαίοις, F 


ceus)tran[ubfian— 
tiattonis. 


N confefo quidem 
eft apud : nos 9 ipfam 
ἢ τοιαύτη, (μεϊεσιωσεως) tranfub- 
λξις ὃ μεϊυσιώσεως ἐχ, ftantiationis 


VCCEMR 


É pion: 7), À ἡμεῖς συνο- non extare apud prif- 
1 - 


pic 


e + F 
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μολογξμϑω, μήπω pe 
πν’ οἱιρέσεως τὸ τὸ 
μυφήρμον τϑτο αναῷαι- 


νομένης ἰδίῳ 9 ee 
Ἁ 


“en ἡνωμένως 
mis αὐρνεμένοις F ἀλη- 


Qi Κὶ Λόγε ἐν σαρκὶ πα-- 


pus » ἐδὲ τοῖς Tina 
ἢ pois Παίξασι κακ- 
nov ἔμελεν ὀνομώτων } 
ŒN κα mi D φωνῆς 
ἡμῖν καὶ Aémas, à À 
ἐμ ῥήμασι ao v 
ἐσσεζοίας Juvapuy 2. ἡ ἐν 
πραΐμωσι τιϑέαμᾶν. Ἐ, 
pi ὃν δὰ mis Θεο- 


λόγοις τὸ “ὃ μεϊεσιώ- 
στως ἑυρήσωμλν σημαι- 
χόμοένον...ὄ τί τὰ κωλυον 
ἢ dut ὠκφωνέν Ὑ 
λέξιν.» % ἑτέραν. τινος ἴσοι 
διαναμένίω ἐ ὀροβίνηῃ; ὅτε 
À À [art 09e ἄναρχον, 
ag αἰλαναῖ av, ñ per 
enlon ἕ ἑνραμέν 7 Ty 

TÉTezx pra ὅτε λ" τὴν 


ὁμιύσιον ὠκείνῳ 5, ὅτε τὸ 


EXTRAITS. 


cos Theologos : non- 
dum enim ullà hæref 
rca myfterium illud 
exorta » fi eos exci- 
pias , qui veram Ver- 
bi Incarnationem ne- 
gabant ; nova formare. 
nomina Sanétis Patri- 
bus non curæ fuit. Ve- 
rm de voce nobis 
non eft difputatio : . 
non enim in verbis, 
ρους quèm in rebus 5 
pictatis vinx fitam éfe 
volumus. Itaque ;: fi 
apud Theologes in- 
venerimus quod ‘no- 
mine tranfubftantia- 
tioms fignificatur,quid 
vetat quominüs ART 
diétione , vel alià huic 


fimili utamur ὃ Quip- 


pe Patrem _abique : 
principio ᾽ & immor- 
talem & ingenitum 3 
nufquam in Seripturæ 
invenirmus 5 fimiliter 
nec Filiun ejufdemr 
cum illo fubftantiæ., 

Πκεῦμα; 


ExTR= 
Πυεῦμω Θεὸν ἀντολέξᾳ 
μεμαϑείκωμλ.. ‘AN ἐς 
δὲν τὰ kw Auor, μᾶδιλον ὃ 
᾿ \ / + Φ \ \ 
x λίαν ἐςὶν ἐυσεδὲς νὰ 
ἐπανῶγκες Ag Tic 
ὥχιφυομένας œipérds ἐξ 
Roy τινῶν. à ρἱυ]ὸ 
σμυγόντων. σευ) θῖνα!» 
ταῦτα, σοὺς σειφεφξερων' 
S νοεμένε: κωτώληψαν ù 
en ν »1 
F dus δοκμαΐεζον- 


ων καδαοαίρεσιγ.. ia 
T e Ilosc 


D ὅλως στθὸς Θεὸν: (n= 


μίω. τοῖς ἐυσεξεσι γεν-᾿ 


AIT 20€ 
nec Spiritum Deum 
efle expreflo verbo 
deprehendimus. Sed 
nihil vetat, im pieta+ 
tis eftac neceffratis , 
ob hærefes quæ naf. 
cuntur ex aliis quibuf. 
dam quæ eodem ten- 
dunt, voces iftas fors 
mare, ut res quæ intel 
hoitur meliüs perci- 
piatur , & ii, qui aliud 
fentiunt , refellantur. 
Quid enim unquam 


vont) ἐν λέξεσι Ajg- detrimenti poffit ils 
Φόροις À εὐυτίω ἐννόίαν accidere, qui pietate: 
ἡ ἐυσεξείας aout Sy, erga  Deum affe@i 
ἐγὼ HW) céndes. “On funt, fivocibus diver…: 
ἢ ὁμοφώνως αἱ Θεόλο-- fis eundem eoncep- 
γοι κηρύτ]εσι À ἃ tum religiofum ex ὺ 


οϑέν)ω ἀρῖον εἷς À ἐσίαν 
À δεασοϊκῆς σαρκὸς nu 
φέως μείᾳ ξεξηκέναι > Ô 


ἐςιν n με]εσίωσις ; ἐξ ὧν. 


παρεχώγωμλω 


primant, minimé vi- 


deo. Unañimi autem : 


confenfu Theologos 
profiteri panem ἑ 


μιῶρτυ- Eificatum in fubftan- 
: tiam earnis Domi- : 
| ‘ nicæ verè tranfmu- 
tari, quod idem eft ac tranfubftantia- 
to » jam allata, teftimonia manifcfiè pro- 
17 ἐμῶν 
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οἰῶν δεδηλῶν. Ὁ μῇῷ 
ὃ ἸπςίνΘ" ἔιρηκε» καθ᾽ 
ὃν τρόπον ἠδιιυήθη σαρ- 
κωϑήναι» 19 ὃ οὐυτὸν à 
ἃ ἀρῆον ou ἀὐυξ ποιῆ- 
σοι δεδυνητει. Ὃ δὲ Κυ- 
φϑδιανὸς ) Ὃ ἀρ] Ὁ", ὃν ὁ 
Kues@* ἐχορήγή τοῖς 
᾿Αποσύλοις » μεζεξδλη- 
ϑεὶς καὶ τῷ ἄδει, ὠλὰ 
Φυσί, τῷ παντοδιυά- 
pu λόγω »). où ἐγὲ- 
vers. Ὁ δὲ Ἱερόσυλυ- 
μὼν Κύυφλλ Ὁ» Τὸ ὕδωρ 
_ mé εἰς οἶνον μεζᾳξεδλη- 
κεν ὧν Κανᾶ “ἡ Γαλι- 
AG PAT vus , 
à, οὐκ ἀξιόσις © ἐςιν. 
δῖνον μείφαλῶν εἰς αἷ- 
μῶ. Καὶ ὁ Φαινόμε- 
γί. ἀρ" x ἄρῷ" 
ἐςὶν, εἰ αὶ τῇ γέυσᾳ ἀἱϊ- 
nds, ἀλλὸ σώμω Xes- 
së; καὶ ὃ ΦαινόμενίΘ» 


οἷν(Ὁ- cu οἷνί» ἐςὶν, εἶ 


dm γεῦσις το βελεῖ)ς 
ER à aqua ΧρΑςΆ. Ὁ 


fus monftret, fed eft 


ExTR 


ἀ 17} 5. 
feftè probant. Juftinus 
enim dixit, cum quà 
ratione potuit carnem 
aflumere,eidem etiam 
οἴ δ panem in 
Fu corpus conver- 
τότε, Secundüm autem 
Cyprianum ; Panis 
em Dominus mini- 
rabat Apoñtolis, mu- 
tatus non fpecie , fed 
naturi, omnipotente 
verbo fadus eft caro. 
Cyrillus Hierofolymi- 
tanus dixit, Cüm a- 
quam fuäpte volunta- 
te in vinum mutaverit 
in Cana Galilææ, à f- 
de non videtur alie- 
nuim,illum vinum con. 
vertiffe in fanguinem. 
Iterum, panis qui vi- 
detur panis, non eff, 
uamvis id guftas 
præmonftret,fedChri- 


ft corpus: τὰ quod vi- 


detur vinum , non εἰ 
vinum, ctf tllud ot 
Chrifti fanonis, S. 
À 
d 


ExTRAITS 


à ἱερὸς ᾿Αμξδρόσι Ὁ». Ὁ 
ἄρτί- ὅτ’ σοῦ UT 
λόγων "ἢ μυφηρίων ἀρ» 
εἱγιωσμὸς, ἐξ apls γίνε 
σεὲρξ Χρας8. Ὁ ὃ Νύοσης 
ΤρηγὲραΘ", Καλώς ἐν à 
γῦν Ὁ τῷ λόγω # Θεξ 
ἡγιωσμένον ἄρον εἰς 
σῶμα 9 Θεῦ Adys μεζᾳ- 
ποιεῖ OT msivouÿv. Ὁ 
ὃ Χρυσυφυμίῷ» Ἰωῶνν. 
ἐν τῇ κή. Ὁμολίῳ Fes 
a x Μα]θαῖον, Ἡμέις 
ιὐπσηρεϊῶν τοίξιν ἐπέχο- 
μὲν, ὁ ὃ ἐγέαζων οἰυτοὶ, 
μεζᾳ σκευάξων αἰυ]ός ἐςιν. 
Ὁ 54 Cu Aauaons Ἴω. 
Ὁ À σπιεοθέσεως ἀρ] Ὁ" 
ὃ οἶνός τε a) τὸ ὕδωρ. 
Ag ὃ δπικλήσεως x où 
δ).χιφοιτήσεως τῷ dys 
Πνόύμα]- UarepQuews 
pelamiëvt) εἰς τὸ σῶμω 
τῇ Χραφοῦ à, τὸ αἷμα, 
Ὁ 5 Βαλγαρίας Θεοφύ- 
λακχ] "9. Τὸ uv εἶδ, δ’ 
ἄρ]: "ὸ Gus Φυλάτηει ὁ 
φιλανδρωπ" ᾿Ἰχ(ἕς» 


Ambrofius ait, Panis 
ile ante verba quibus 
Sacramenta per - 
tur, panis εἴ; Cd Pofte 
quan fanificatus 
it, à pane fit caro 
Chrifti.  Gregorius 
Nyflenus ait, Ἀδὰ 
jgitur credimus; pa- 
nem qui Dei verbo 
fanétificatus fuit , in 
corpus Dei Verbi 
converti.  Joannes 
etiim Chryfoftomus 
Homilia 28; in Matth. 
Nos vices miniftro- 
rum gerimus : lle 
autem eft qui ea fan- 
Œificat & efficit. Joan-- 
nes Damafcenus, Pa2- 
nis propolitus, vinum- 
que cum aqua per 
invocationem ἃς 1]}- 
lapfum Sancti Spiri- 
tus divinitüs conver- 
tuntur in Chrifti cor- 
pus. &  fanguinem. 
Thecphylattus  Bul- 
gariæ ,  Jefus erga 
as 


20 ExTRr 
εἰς δύναμιν à σαρκὸς à 
œil © μεζῳςοιχειοῖ: 
KaË lo à ἔννοιαν αἱ “ὃ 
Ἐκκλησίας ορχοῖοι δὲ- 
δάσκαλοι λαμξαάνεσι À 
γένεσιν » À ποίησιν, ἡ 
μεζᾳξολίω, ἢ μεζᾳποίη- 
σιν» ἤ ὕπαρξιν») Hal 
μεζᾳ ςοιχείωσιν ,» ἐἶτι 
ποιῖτο, QT dv à 
οἱ νῦν Θεολογᾶντες Th 
μεϊεσίωσιν ἐννοῦσι. Κά- 
κεῖνοι 9 ΔΙοὶ Ἔ τοιέτων 
κυρήως ἃ ὠληϑῶς “ἢ ἀρ- 
τὸν λέγεσιν εἰς ou 
Xeuss isloreireouy . 
χοὴ ὅτοι ὁμοίως τὸ dv- 
τὸ νοῦσιν οἰπαροδλωκῖ» 
Ag À μετεσιώσεως » 
χαενὸν ὄνομο OT κανο- 
τομίῳ αἱρέσεως ἑυρηνθ- 
ες. Βερεγκῶράξ "ἀρ 
mvO κοῷὴ Ἔ μαϑητῶν 
durs δστοφαινομένων 


2 dplor λαμβάνειν 1} 


hzærefeos novitatem. 


AITS. 
homines benevolus » 
fpeciem quidem panis 
& vini fervat, fed in 
virtutem carnis & 
fanouinis tranfmutat. 
Cæterüm , qua ra 
tione prifci Ecclefiæ 
Doétores. fumpferunt 
produétionem ; aut 
tranfmutationem, aut 
converfionem » aut 
exiftentiam, aut tranf- 
elementationem, aut 
quid fimile , eîdem 
nupeti Theolopi tran- 
fubftantiationem :in- 
telligunt. Sicut enim 
illi per 1115 voces pa- 
nem propriè ac verè 
in corpus Chrifti con- 
verti affirmant, itaht 
eidem omnino ratio- 
ne idem intelligunt 
er vocém tranfub- 
antiationis, ΠΟΥ͂Ο in 


᾿ vento vocabulo , ob 
Cüm enim 


idam Be- 


rengarius δὲ illius Difcipuli affcruiffent, panem 


eccipere quidem gratiam akquam çorporis 


“ΟΡ 


| 


E xeTr:r 


d y χάραν Ὁ δεασοίικξ 


σωμαϊ(. κ' συμξεζξη- 
#06 Cm Θεξβ,, χοὴ εἰ με- 
Géaime ἢ. ἐσιωδῶς 
εἰς σῶὥμω Xe458 » ὠλὰ 
μένειν ἐμετα Θληϊονοοῖος 
ἥν 49) C9 Ÿ οἱγεωσμῶ, 
+ Cuews καθαιρῶντες 
μανίαν οἱ αὐρίίξως. Θεα- 
λογᾶντες μετεσιβοθτα 
ἔφηζαν + ἄρτον, χρὴ 
cie εἰς συμβεξδηκός τὶ 
ὅ σώμα» À Χραςῖ, 
HE αἀλλοίωσίν τινά μείᾷ- 
φραπῆναι » AN ἐσιωδῶς 
Σ ἄρτον σῶμω Χρας 
γεγονέναι. arte δὲ 
ΦῸ9 μὰν D ᾿Αρειανικῆς 
μανίως τὸ ὁμούσιον, ὅτε 
ἐγίοφίφως, ὅτε ἀγροί-- 
φως. ἐξηκείεῖο, μὴ αὶ + 
CHE γλωοσαλγίαν 
διαιρῆξαν δ Ὑἱὸν À Ÿ 
Πατῴὸς εσίας, ἀνεκη- 
ρύχϑη τὸ τοιξτον ὄνομά 
VTT Ὁ À rhone Συνγ-. 


“ΑὉ T° 4. 


Dominici fecndirs 
accidens à Deo, non 
vero.  fubftantialiter - 
converti in Chrift 
corpus ; fed. manere: 
non mutatum, & qua 
lis.erat ante confecra. 
tionem, quitunc fa 
niores erant Theolos- 
gi, ut infanam illius 
doctrinam everterent; 
dxerunt panem tran« 
fubflantiari in corpus: 
Chrifti, non verd in 
aliquod corporisChris 
fi accidens per quame - 
dam alterationem mw 
tari, fed panein fub+ 
ftantialiter fieri Chris : 
ft corpus. Nam ficut 
ante infanam Arii hæ 
refim ; nomen (ὁμοῦ ” 
tv) confubftantiale 3 
nêque in fcripto, nec 
extra {criptum audie- 
batur ; ubi autem im 
pudenter Filium à Pa- 


tris fübtantia ille feparavit, publicatum eff: 
nomen illud à primi Concilii Patribus, qui 


ΟΣ γάδῳ 
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ὅδε Πατέρων κωϑυμολο- 
ϑησοέντων ὃ Ὑἱὸν ὁμοε- 
σιον À, ταυτοθσιον'" ἡ σὴ 
φιυεσιωμένον τῷ Faure}, 
όὸς ἀνωτθοπὴν Ἔ στιὰ 
πρῶν Δλαιροτῶν À Θεό- 
τή», “Oure k, κῃ πὰ- 
° - À € \ . 

{αν evecr ; à  ‘Ex- 
κλησίαν. ὀῤθῶς ποιμεοά- 
ψοντες, κοαμνῶὼν ὀνομώτων 
ἐφόύρετοι γίνον) Ùhr 
ψεωτεραασμοῖς - ἀνωφα- 
γεῖσιν ; 5 2, ἐν τῷ Tapis 
pusness Îvré γεγονέναι. 
Πρὸ S À éCdouns Συ- 
nds, ὁπλῶς mes αὐταὶ 
marles χγεδὺν ἐλάληζαν, 
GE 3. ἐπηακόσια ἔτη Σστὸ 
τῆς Xessod δπιδημίας, 
ἐπήδη οἱ À σεη]αῖς üng- 


σιπολεμῶνϊες ἐν τιν’ Συ-. 


éd εντῶν ὧς Κον- 
gyhvs ouvæ θροιοϑή(» 
0 durs éCodulu ψόῦ- 
ϑωνύμως  TEXXASY » 
οἷναιδῶς ἐξεφωνηζαν 
Hier μόνην εἰγιόνου εἰν ον» 


Xeagod ἃ φιόδαδοϑένῷ 


ἘΧΥ ΑΙ 8. 


confeffi funt  Filiunt 
confubflantialem. efle 
Patri, ejufdemque ac 
unius fubftantiz, ut il- 
los evérterent qui 2- 
marulenter divinita- 
tem feparabant. Ita & 
in omni ætate » qui re- 
Gtè Ecclefiam guber- 
nant, novorum anito- 
res funt vocabulorum 
propter novitates ob 
crtas » quod & in præ- 
fenti Sacramento fa- 
Étum videtur: nam an- 


te feptimam Synodum 


ferè omnes de eo fim- 
pliciter locuti funt; 
poit feptingentos au- 
tem à Chrifto annos » 
ubi qui venerandas 
imagines impugna- 

ant in quadam Syno- 
do à Conftantino con- 
grepatà, quam falfo 
feptimam appellabant, 
impudenter publicaf- 
fent, unicam effe ima- 


ginem Chrifti, panem 
à 


| 


ExXTR 

ἐν τῇ Evyaessia ἄρτον; 
ἐντεῦθεν λοιπὸν ἤρξαντο 
ds Ji γεμνότες Πατέ- 
pee » IA ἐν Tois 
οἰκέιοις ovyfeguuast 
un χύπον εἶναι TÉART= 
μένον ἄρτον τῇ σώμω- 
16 τῷ Xe, a ἀλή- 
᾿ ϑήαν. ὡς ἐξεςιν id y ἐν 
“τῇ ἑσδόμη Συνόδω 9 x 
Ta Cu Δωμασκᾷ Ἰωάνν. 
à τοῖς ἐφεξῆς Πατξασι. 
Τῆς «ιρέσεως ὃ τῷ Βερεγ- 
κώρλξ, Reis τοὺ καθ᾽ 
ἡμᾶς Axdd ομένης κλί.. 
μαΐῷ,, μὴ βελομένε 
παρεῖναι ἐσιωδῶς πὸ 
σώμω τῷ Kvess # τὸ 


due avrs ἐν τοῖς δέιοις., 
ua 


μυφηρίοις » ἡ μεϊεσίωσις 
ὄζινενδη) » μηδὲν Aa 
Φέρεσα 7 À ἔννοιαν “ἢ 
μεζᾳθολῆς, ἡ τροπῆς, ἢ 
μείᾳςο χειώσεως., ἣν οἱ 
reg ἡμῶν Πατέρες ἐξε- 
Φωνηζαν > ὡς ἔϊρηττι. 
"Es μὴ ἐν μὴ Φιίλον 


uti jam diétum fuit. 51 cui igitur Religio fit 
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fcilicet, qui datur ia 
Euchariftia,ex eo tem. 
pore qui poftea fue- 
runt Patres cœperunt 
in fcriptis fuis decla- 
rare, panem confecra 
tum non efle fiouram 
corporis Chrifti, {ed 
veritatem, uti videre 
eft in feptima Synodo, 
& apud Joannem Da- 
mafcenum δὲ qui eum 
fecuti funt Patres 
Poftquam autem Be- 


renogarii hærefis 9 qui 


nepat Chrifti corpus 
& fanguinem εἴ fub- 
ftantialiter in divinis 
fymbolis, pervenit in 


noftras Provincias,vox 


᾿(μεϊεσίωσις ) tranfub« 


ftantiatio inventa eft, 
quæ nullatends differt 
quoad fenfum à tranf- 
mutatione;aut conver< 
fione,aut tranfelemen— 
tatione , quam prifcf 
Patres dhibuerant , 


“ιν 


22 
| ἢ 3 ; 
mvi τὸ Ἔ ap 
᾿ϑοφσαλόῦειν finale 

. ! - ν 
"οἰομένῳ , δῆθεν ᾿ἀρνησιν 
ἐυσεξείας , τὸ τοὶς ὠκεί-- 
γῶν μεζᾳ ποιεῖν Φωνὰς 
"δὶς ἑτέρας, τὸν αἰυτὸν 
Ci ' ” 
ὅλως QuAaTIs(as νᾶν, 
καίτοι γελοιόνίᾳ ποιϑνΐς 
δεχομένω 9, μένἾοι Ts 

\ 5 y u 
Duvds ὠκείνας 
+ ὠκφωνηζάντων ΠαΪξ. 
por ἔννοιαν, ἐδετιδν 
AUTO ᾿ἀνφϑεγξόμεϑα . 
dd καὶ ὡς συμφρονῶ 
ἡμῖν πεϑσλαμβάνομλν, 
ἐστιεινϑν]ες μὴν οἰ] + 
ἐυλάξειαν 43 συγκαζεόν-- 
σες ἢ τῇ ἀπλότηϊι. AN 

» 8 , \ ç \ 
#9 ἀντὸν οἶμαι en 
37 EX » τὲς T ἀυ- 
σίω ἐγνοιαν κηρυτίον]ας 
3 ͵ 4 
ἐν ἑτέραες λέξεσιν» ἐμ- 
φατικωτέραες δοκέσεεις, 

A U A 
χοὴ DdysCous ms 9 
sipchrar διαλόας, 5 
+ + Παΐϊέρων ἑρμίωἐ- 
omis Ὄλινοιαν σαφέςε- 


EXTRAITS. | 
antiqua mutare VOCa- . 


bula; quafi alienum fit 
à pietate illorum vo- 
ces mutare in alias, 

uæ ejufdem omnino 
nt fignificatüs,quam- 
Vis illud {it ridiculum, 
mod tamen has vo- 
ces δὰ ratione fufci- 


piat, quà ufi funt Pa 


tres, non erit cur nos 
ei opponamus ; {ed 
illum uti nobiscum 
confentientem recipi- 
mus , illius quidem 
pietatem laudantes, at 
fimplicitati ejus nos 
accommodantes. Ve- 
rüm illum non exifti- 
mo debere ab is alie- 
num efle 4 qui rem 
camdem  exprimunt 


verbis quæ majcris vi- . 


dentur efle fignifica- 
tüs, minüfque acce- 
dunt ad Hæreticorum 
fermonis ambipuita- 
tem, aut quæ Patrum 
mentem clariüs expli- 


Por 


ExTR 
μον" ἐδὲν γὺ Ta Ts ἐρὰ- 
σικώτερον, ὡς τὸ ME 
ὀνομάτων ἰαφΦέρερωϑζ » 
ἡ ἐσίας ὁμολογεμένης 
# mtayualG@. ἘΞ 5 
T μετεσίωσιν οὐρνέι TU 
Ag Ἐ “ὃ φωνῆς δυνα- 
μὲν 9. ὅτι δηλαδὴ οὔκ 
οἴεῖ) μετωποιειοϑζ Ὁ ἀρ- 
7ον na οἶνον εἷς σῶμ à 
cu Xeasod , TOTE du- 
τὸν ὡς ἀπεαδονίῳ τῇ 
καθ᾿ ἐμάς ᾿Ἐκκλησίᾳ 
MOgTEUEX > κοὴ ὡς 
αδλάτἝιον “ὃ. ἡμετέρας 
“πἰσεως, Σστοκηρύτηομλν 
κενοφωνίας λωλβνίᾳ» 
Ho τοὶ αὐτοὶ ἑυρήμαίῷ. 
Παρφὶ 95 + 9εοφόρων 
Παΐϊέρων - ἡμᾶς αἴχως 
πῶς παρελώξομδω» κοι- 
γωνέϊν. δηλαδὴ τῶ Ἃ 
Kvess ἡμῶν coule 9 
οἰιοϑητῶς mois ὀφθολ- 
μοῖς ρἰυτὸ ἐμορῶν]ας , à 
FR χερσὶ λωμβάνονϊας . 
κοὴὶ τῷ εὐμωίε mea 
γονας καὶ ἐοϑίογ]ας » δ 
ὅτω συοσώμες τῷ Key 
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cent : quppe πηι] 
eo contentiolius εἴ. 
quam differre nomini- 
bus,.cümres ipfa eft 
in confeflo, Si verà 
tranfubftantiationem . 
inficietur ob vocis il- 
lius virtutem, quia fci- 
licet non-putat panem 
& vinum mutari in 
Chrifti corpus δὲ fan. 
guinem, turc 1llum ut 
alienum à noftra Ec« 
clefia & Fide-refpui- 
jus » atque uti nova» 
torem dämnamus, «6 
us novitates. Aliud 
fiquidem à. Divinis 
Patribus accepimus s 
nos {citicet εἴς. partie 
eipés corporis Donrini 
nor modo fenfi il 
Widoculis afpicientesÿ 
furnentefque : manie 
bus ,: δὲ illud ad os als 
latum manducantes ἃ 
ficque ‘éjufdem :’ cuits 
Chrifto corporis feri, 
ilus carne & offibus 

χὰ 
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ça γεν δῖ CRE σκρκῶν 


αὐτοῦ no Ἔ σέων αὐτοὶ 
μυςικῶς τξεφομένες. 
ΤΩ ἀϊοϑϑητῇ ddls, Ÿ 
ds ἐκεῖνο τὸ Fu ἐσιω- 
, δῶς μεζᾳ ποιηθέν] » τῇ 
πογτοδιιυάμω 3 Adys 
θεότητι» σωμωτικῶς με- 
ζῳλαμίδάνοντες. dus 
ὠκῶνο Done ἐδὲ- 
δάχϑημλν » ἀιοϑητῶς 
td, πὸ γ᾽ Ji Σ ἀρῖον 
Had δ᾽ οἶνον ἀνῆκθν » 
σπνοϊμουτικῶς » ὃ) "ὁ μυ- 
οικῶς τῷ μὴ ὁρῶρθς σῶ- 
μὸ ἀνθρώπινον. pra 
ἔχον à, Gas γ΄ μήτε φηρί-- 
dev τὸς Ἔ: μετεχρνῆων 
κωρδιας connais 3- 
τ ὲςε 2% À ηφύπεν. τῶν 
aire σωμιοπρκῶν pos 
gain τῇ Craxs(n Θεό, 
nn, “ὡς ἔιρη). AR 
Ré pie rsrar ἅλις δὴ 
ΠΣ τοὶ mg ᾧ perde 
δι σλεχλῆναι ἡμῶς χα» 
«- - . κι 
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myfticè nutricos.Cüm 
enim modo corpo- 
rali participes fimus 
fenfilis panis qui in 
Chrifi corpus fub- 
flantialiter converfus 
eft per omnipoten- 
tem Verbi Divinita- 
tem, ad illud accedere 
didicimus modo qui- 
dem fenfili , quatc- 
tenus illud fpectat pa- 
nem & vinum, fpi- 
ritualiter autem & 
myfticè , quod .non 
confpiciatur . corpus 
humanurn carnem ha- 
bens ἃς offa , neque 
modo corporaki & ei- 
dem ratione qua reli- 
qui ubi corporales eo- 
ram quitiluin furmunt 
corda'reficiat ; fed fpi- 
ntualiter. ob Divini- 
tatem quæ ineft, uti 
jam diétum fuit, Sed 
de his fatis : jam enim 
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fit Religionis cultu 
preces offcrre Beatæ 
Virgini, vel Angels, 
vel Joanni Baptiftæ 
cæterifque Sanétis ; fi- 

oporteat credere 
in Euchariftia . hoc 
eft in cœna Domini 
fieri  tranfubflantia 
tionem in Ppancs 
aut putare oleum « 
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NOTICE pes EGLISES 
qui dependent du Patriarche d'Armenie 
refidant à Egmiathin, laquelle a clé dictée 
par Ufcan Evëque de Ufiavanch, 
εὖ Procureur general du Pa- 
triarche. 


#7 Gmiathin; fedes Patriarchæ Armenorum. Ὁ 
pifcopatus immediaté fubjeéti Patriarchæ, p- 
Aloufgvanch vel Akufvänch, Epifcopatus 137: 
parvus, 
Aring, Epifcopatus parvus propè Ervan Ar- 
chiepifcopatum : ibi etiam eft Conventus, un- 
de vocatur etiam Aringshufvanch, 
Bitlis apud Turcas, vel Balefch apud Ar- 
menos, in Provincia Varafpuracan Epifccpa- 
tus : 1bi funt tres Conventus Monachorum S. 
Bañlii. | 
Elevard, Epifcopatus anteà, fed à 30. an. 
ris extin@tus: Ecclefiæ tamen inferviunt Sc. 
cerdotes feculares. Eft in Provincia Ararath. 
Gefargel, Epifcapatus magnus in Provincia 
NE prope Aring , qui eft propè Eemia- 
thin. | | | 
:Gofcayanch, Epifcopatus prope Egmiathin 
Provinciæ Ararath. oo 
Hoi , feu Coy ; Epifcopatus prope Salmaft 
δι Lacum maonum. 
| ΝΣ K Joh2. 
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Johanavanch , id eft, S. Joannes, Epifco- 
patus magnus: in Provincia Ararath : diftat 
quatuor leucis ab Egmiathin. ᾿ 
᾿ Karenus, Epifcopatus & Monafterium: di- 
flat 6. leucis ab Egmiathin. Ὁ 
Kickart , Epifcopatus deletus prope Esmia- 
thin. Kiekart, ideft, Hancea Chrifti, quæ 
erat in hac Ecclefia. | . 
© Mueni, Epifcopatus novus à 90. añnis : die 
ftat 4. leucis ab Egmtathin verfus Septentrio.- 
nem. 
᾿ Macaravanch, Epifcopatus deletus Provir.… 
᾿ς Altfteu: diftat ab Erevan 1 5. leucis verfù 
trtonenm. | | 
Salmafavanch, Epifcopatus prope Mueni : 
‘diflat 5. leucis ab Egmiathin. In hac Ecciefia 
ΟΠ πὶ erat perpetua pfakmodia,  Salmes' Arme- 
macè eft Pfalmus , unde ditum eft Salmaf2- 
vanch. ΝΝ 
‘ Tieceravanch, vel Tickeravanch, Epifco- 
‘patus τ᾿ 3. leucis diftat ab Egmiathin. | 
Tiplis, feu Tefie > Epifcopatus. Domi. 
natur 101 Princ fanorum , in quem 
tamen Perfæ & Turez kibene aliquod Domi 
nium. 
Varthehair, Epifcopatus deletus Provinciæ 
Cafvan fub Turcis prope Van civitatem. 
Virap, Epifcopatus ; fed vocatür Archicpif- 
copatus , quia habet fub fe tres Coriveneus ; 
| nempe 
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nempe 1. Vanftan, 2.Urzavanch, 3. Mufih- 
biuruvanch. Diftat 4b Eemiathin 12. leucis 
verfüs Meridiem Orien » non Jongé à 
monte Ararath. 

Oufcohvanch; Epifcopatus, cujus Epifcopus 
Dominus Uskan anno 1670. qui δας mihi di- 
Ctavit. | 

Præter hos 17. vel 18. Epifcopatus Sufira- 
ganeos Patriarchatüs Egmiathin, fequentes 
Abbatiæ aut Monafteria Ordinis 5, Bafilii, 

Surb-Afhnafafin, 14 eft, Sanda Dei Ge- 
nitrix in Provincia Ararath , alio nomine vo- 
catur Niggara, quod eft nomen villæ, in qua 
erat Monafterium, & Surb-Aftuafafin nomen 
εἰ Ecclefiæ. 

: Surb-Aftuafincal, Monafterium etiam dele- 
tum, 2. Jeucis diftans à Nigpara. 

Prætereà tres funt Conventus Monialium 8. 
Bafilii in Armenia. ΒΝ 
_ Armenaperkhich dicitur : Archiepifcopa- 
tus, quia habet fub fe multa Monafteria : fed 
verè ct tantèm Epifcopatus fub Esmiathin. 
Monafteria illa funt Hogevanch ; Maftos , 
Vardapiet, & alia deftructa. 

 Agulis Archiepifcopatus in Provincia Gol- 
than prope Naxuvan, à quo diftat 15. leucis 
verfüs Orientem Meridonalem. Nullos 
habet fub fe Epifcopatus , quia funt de- 
ftruéti , fed tantûm hos 9. Conventus 
Ut TT K2 7 S.Ba- 


220 NoTIce 
S. Bañlif, 1. Hamafravanch , Ecclefia eft Surb. 
Mefrop. 2.Bcftuvanch » Ecclefa eft Surb-Uf- 
can. 3. Eft Pharracuvanch, Ecclefia eft Surb-- 
Stephanus δὲ Surb-Jacob. ‘4. Ffenuvanch, 
Ecclefia eft Surb-Stephanus. ς. Eft Surb- 
_-Joannes. : | 
Acthamar, feu Altamar, Archicpifcopatus 
in infula Lacs magni Varafpuracani. Habe- 
tur Archiepifcopus Sçhifmaticus à Patriarcha 
Egmiathin & Ecclefä Armenà » quia ab annis 
500. δὲ ampliüs dicit fe Patriarcham contra 
decretun Ecclefiæ Armenx. Habet fub fe 
8. vel 9. Epifcopatus , fere omnes circa Lacum 
Varafpuracani & Van, nempe Safan » Gafoi, 
Bañlti & alios, nec non aliquos Conventus, 
Ecclefiæ .verd: paulatim collapfæ ruinis’ non 
reædificantur fub Turcis. 
Bafti Epifcopatus ; Gafoi Epifcopatus 5 
Safan Epifcopatus, N. N. N. 
᾿ς Amenaphreic, vel Amentaperkhik Archie- 
pifcopatus, ideft, omnium redemptor, eft 
Monafterium in quo Archiepifcopatüs fedes in 
Provincia Ararath , juxta civitatcm Garnie 
10. leucis diftat ab Egmiathin verfàs Orien- 
tem. - Gubernat civitatem Erevan, quæ cit 
sirciter quatuor mille domorum » “ἃ qua diftat 
5. leucis, Dicitur Archiepifcopatus , quia 
habet {πὸ fe multos Gonventus, Chogevanch, 
. Maftos, Vardapiet ὃ. alios delctos ; fed 
verè 


= 
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verè eft tantüum Epifcopätus fub Egmia- 
thin. 

_Bardulimeos, Archiepifcopatus , id éft, 5. 
Bartholomæus in Provincia Hacbac : habebat 
olim Epifcopatus fub fe, qui runc funt de- 
ftruéti : nunc autem cit Suffraganeus Aichic- 
pifcopatüs maximi Van. 

Betchnu ; vel Beru, Archiepifcopatus in. 
Provincia Salcunus-Stuer, antea mana civi- 
tas » nunc deftruda à Perfis , oëto leucis 
diftans ab Erevan verfus Septentrionet :: ha- 
bet fub fe Epifcopatus fcquentes. 

1. Hair-Johan, vel Hairuvanch, Epifco- 
patus in Provincia Gelarchuni. 

2. Kietcharvafvanch, Epifcopatusin villé 
Provinciæ Salcunus-Stucr. | | 

3. Schalvachuvanch Epifcopatus : delcta ci- 
 vitas & Epifcopatus : nullus Moncchus {u- 

pereft in Conventu, ες 
Sevan, Epifcopatus in Provincia Sa!cunus- 
Stuer. | | . 
᾿ Karienufvanch Monafterium 5. Bafilii fub 
Archiepifcopatu Befenu. | 

Cæfarea; Archiepifcopatus Provinciæ Cap- 
padociæ : habet tantüm duos Suffraganeos, 

- 1. Surb-Aftuafafin, Sta, Dei Genitrix, E- 
pifcopatus 3. leucis diflans à Cæfarea verfüs: 
Meridiem. . - ᾿ Fo 

2. Hifia Epifcopatus, 6. Îcucis vetfts Scp-' 

εἶ K 3 tentrio- 
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tentrionem diftat à Cæfarea : ibi etiam eft Mo- 
nafterium Ordinis 5, Bafilii, quod dicitur Surb= 
Sags > S.Sergius. : 
urb-Carapet, Archiepifcopatus , vel Kara 
piet> ideft , præcurfor 5, Joannes, in Provin- 
cia Taron , vulgd Mufe propè Bitlis, Habet 
fub fe 

1, Matnavanchmfcu, Epifcopatus in eadem 
Provincia. 

2. Bitlis, Epifcopatus in eadem Provincia. 

Cpar, antè Archiepifcopatus » nunc deletus, 
& Provincia propè civitatem Ranni & Provin= 
ciam Sciracyam Armeniz magnæ, 

Derganavanch,Archiepifcopatus in Provin= 
cia Dergan inter Arzerum ὃς Arfingam: fub- 
je@a Turcis eff illa regia. ᾿ 

Fahrapat , vel Ferah-bat, vel Ferawavu, 
Archiepifcopatus, vel potis Epifcopatus in 
Provincia Manfanderam, 

Surb-Grigor , id eft, 5, Gregorius, Archie- 
pifcopatus, idem qui vocatur Lufavaric, 8e 
idem Monafterium in Provincia Carin vel Ar- 
zerum, Vocatur quoque Archiepifcopatus Ara 
zerum, ram Monafterium Lufavaric diftat tan- 
tüm Jeucä verfüs Orientem ab Arzerum. 

7 ‘-Aftuafafin 5, Dei Genitrix, Epif- 
Proyincia Karin: diftat autem 4.. 
üs Orientem Septentrionalem ab 


2. Gi 
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2. Ginifuvanch,Epifcopatus fub Turcis: di- 
flat 8. leucis verfüs Occidentem ab Arze. 
rum. . oo ot 
3. Marmruwanavanch,Epifcopatus in Provin- 
cia Mamruam prope civitatem Ohtic, 5 
Hacbat, Archiepifcopatus magnus in Pro- 
vincia Armeniæ Falcir, vuleo Lorri: dis 
fat Hacbat 20. leucis circiter verfüs Me- 
ridiem Orientalem à Tiplis.  Habet Suffragas 
neos , 
1. Goruvanch, Epifcopatus in Provincia 
Gori prope civitatem Gori in regione Gcor- 
gianorum. 
2. Hacartinwanch , Epifcopatus deletus, 
3. Macaravanch, Epifcopatus delctus, 
Hamith, Archiepifcopatus » feu Caracmit, 
fed Syri, Chaldæi & Armeni vccant tantüm 
Hamith. Car, lingua vuleari fienificat ni- 
grum; δὲ quia fita eft ad radicem montis in 
quo funt multæ partes nigræ , ideo dicitur 
Car-Hamith. Armeni valunt εἰς antiquam 
Tigranatenfem. Ibi fedet quoque Patriarcha 
Syrorum Jacobitarum ab anno 1662. qui fede- 
bat ante in Orfa,  Sedet quoque 101 δυβτασα- 
neus Epifcopus Patriarchæ Neftorianorum, 
qui nunc fedet in Elchong . 8. leucis diftante’ 
verfüs Septentrionem à Mozul feu Ninive an- 
tiqua , ut fert illorum Traditio. Habet Suffa. 
gancos Epifcopos | 
K 4 1. Act 
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ταὶ Ael, vel Agel, diftat unä leucä ab Ha- 
mith. : È | 
2. ÂArcni, diftat 2. diebus ab Hamith. 
7 3. Balu Épifcopatus, diftat b Hamith 3, 
diebus. : "ΝΣ 
4. Edefa Epifcopatus » diftat 4. diebus ab 
Hamith verfus Meridiem Oceidentalem. 
5. Germuc Epifcopatus, 3. diebus diftat ab 
Hamith. ες 
᾿ς 6, Merdin Epifcopatus, Orientis Meridio- 
balis refpe@u Hamith. ᾿ 
“τ 7. Senchufe, Epifcopatus diftaus ab Hamith 
4. iebus. | ᾿ 
8. Thulguran Epifcopatus, diftat ab Haräieh 
2. diebus, ᾿ ο οἷ 
" Harberdu, vel Harberd Archiepifcopatus 
ἴῃ Provihcia Harberd, Ecclelia ait Monafte- 
rium eft Surb-Aftuafafn prope Hamith ipfi. 
Occidentalém : habet fub fe 4. Epifcopatus & 
3. Conventus, quorum nomina ignorabat D. 
Archiepifcopus Uskan. ; 


δ. φΦ Κ᾿ e Φ 


Hifpahan, vuled Armenis Sphuhun ; Ar- 
chiepifcopatus » rCgia civitas Perfarum à tem- 
‘pore tantüm Scha-Abas » qui Arrnenos pluri- 
mos colleoit in parte civitatis, aut fuburbio 
‘quod dicitur-Gulfa, aliis Ciolfa, in quo funt 
Armenorum Ecclefiæ 20. 1. Surb-Aftuafafin. 

ΝΝ | 2. Surb- 
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2. Suib-Nicolaus. 3. Surb-Jacub. 4. Sutb-A- 
menaphreic, ideft, omnium redemptor, & 
eft Monalteriunt S. Βα], 5. Surb-Gnigor. 


6. Surb-Johan.. 7. Amirrafthenef. 8, Ka- 


rametichens. 9. Portuens, 10. Norafcen… 
cim. 11.Karachein, 12. 5. Jacub, 13. Ana- 
patinn. 14. EÉrevanefeos magnus. 15. Ere- 
vancfcos minor, 16. Gazge, 17. Schfapa- 
πίη. 18.Ckacinn. 19. Eît Conventus Mo- 
nialium. 20. Chogia Abedik, 
in Gulfa vel Ciolfa & Erevan, villa vicina 
Hifpahan;fent circitcr céto mille Armeni fere 
omncs mercatores.  Habet Sufiraganeos 
- 1. Pharia, Epifcopatus verfüs Occidentems 


 diftat ab Hifpahan tribus circiter diebus, 


2e CE Φ ο΄. . 


 Karmiuvanch Archiepifcopatus ; id ef, ru- 
ber Conventus, quia lapides funt rubri, eft . 
in Provincia Eceoazor : diftat ab Erevan & : 
Naxuvan 2. diebus.  Habet Suffragancos 

1, Capifvanch, Epifcopatus & Monaîftes 
riurm_S. Bafilii propè civitatem Capis, quæ 
nunc eft deferta, : 

Caputufvanch ; #d eft, cærulei coloris Mo 
nafterium aut atri in Provincia Ecegazor : 
nunc non eft Epifcopatus , fed tantüim Mona- 
fterium : olim erat Epifcopatus. . 

2. Detbavanch;Epifcopatus Ptovinciæ Ece- 
gazor. 3. Her- 
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3. Hermonivanch, Epifcopatus Provintiat | 
Ecegazor. 
4. Azpter, Epifcopatus Provinciz Sahbu: 
niffzor : diftatab verfüs Orientem εἶτα 
aiter 20. leucis, | 


Mächienufvanch , Archiepifcopatus prop 


villam Machienus in Provincia Gelarchuni: 


diftat verfüs Orientem 1 5. leucis circiter ab E- 
revan: nullos habet fub feEpifcopatus, quia 
funit deftru@i δὲ Monafteria, 

Mac,  Archiepifcopatus magnus in Provin- 
eia Artaz : in Cathedrali Ecclefia eft corpus S. 
Thaddzi, Habet fub fe 
- +. Auhar, Epifcopatus : diftat verfüs Meri- 
diem Ofentalem à Macu $: diebus. 

2. Hoi, Epifcopatus : diftat verfds Meri: 
diem à Macu 2. diebus. 

3. Jormi, Epifcopatus : diftat πη die à 
abris, tribus verd verfüs Orientem Meri- 
᾿ dionalem à Macu. ᾿ 

4. Marätha,. Epifco ad Occidentem 
T'abris. ” Ibi fedebat Epifcopus Italicus à 300. | 
_ anmiss δὲ vértit multos libros Armenicè, δά 
fecit multos Vardapiet. 

.$. Salmaft, Epifcopatus propè 

Surb-Narcavea, id eft, S. primus ἔχανε 
Stephantrs, Archiepifcopatus verfüs Meridiem 
Occidentalem+: diftat 12. teucis à Naxuvan : 
Suffragancos habebat olim multos ἃς Monaîte- 


_ ri 
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γα; fed præter Aftapat omnia funt dira, 
| Olim Ga d'Hifpahan erat fub ditione Ar- 

_ chiepifcopi, 
. I. Aftapat, vel Surb-Stephan, cui Eccle- 
fia eft dicata, 
2. Nachiovan. 


Surb. Ufcan » id eft, fignum Stæ. Crucis 9 
uia ibi eft pars Sanétæ Crucis: eft idem Ars 
he ifcopatus quâm Sebafte fub Turcis. Hank. 
bet fub fe | 

1. Azptiruvanch » Epifcopatus Provinciæ 
Afcharu. 

2. Andreafc : Epifcopatus Provinciæ Acf: 
can: Ecclefia eft Surb-Aftuafañin. 

3. Surb-Href@acapet, id eft, 5, Archan- 
gclus, Epifcopatus in Sebaftia. 

Sariachim , Archiepifcopatus in Prorincia 
Tafcir, vel Lorri, verls Tiplis : qui erant fub - 
illo Epifcopatus & Conventus, funt deftruéti. ἢ 

Scammachi, vel Acuanis, Archiepifcopatus 
propè mare Cafpium : ‘qui érant. fub ea Epif- 
copatus & Cosventus, funt defiructi, ᾿ 

Tathevanch, Arebiepifcopatus magnus in 
Provincia Kapan. Habet (1 : 

- 4, MecriEpicpperum. . | 
Be dede Sue ali Epifcopérve quira nant 

Ke GORdATEE D, Ukkan: Hlahes etiinr Aschiepilh 
| . cop 
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copus Tathevanch fub fe Monafteha 
+ ἃ, Surb-Karapiet, 

2. Tanzapharac. 
᾿ 3, Vagathevavañéh, . | 

4. Anapat, in quo funt plufquam ceñturri 
Eremitæ in deferto. 

5. 6 Duo Conventus Moniilium; unus 
Scriher, : alius Zanzaparach, + : - ᾿ 
: Thivatavanch, id eft, 5. Amma, Archiepif- 
eopatus propè civitatem Thncat vicinam A- 
raafiæ , olim Eudochia verfùs Occidentenr 
Septentrionalem , diftat ab Egmiathin 150. 
leucis circiter, Habet fub fe 
. 1.-Nazianzenum, Epifcopatus fub Turcis. ᾿ς 
+ 2, Marzüanavanch, Epifcopatus Provinciæ 
Marzuan fub Turcis, 
εὐ 3. Neucæfaria, Epifcopatus fub Turcis. 
Van, Archiepifcopatus magnus , idem qui 
δὲ Varach, eft Conventus in quo fedet Ar- 
chiepifcopus, & Van eft civitas vicina juxta 
Lacum magnum Varafpuracani. Habet {Ὁ 
fe Suffräganeos : 
ΟἿ, Âtces , vel Arciscuvanch ; Epifcopas 
tus » feu Argens prope Lacum magnum, 

2. Clath, Epifcopatus, feu Chelath juxtz 
Lacum, | 

3. Ctufuvanch, vel Ctus, juxta Lacum ver- 
[ὃς Occidentem :ibi funt tres Conventus Mo- 
rachorunt & Eremitartm ; quibus præeft E- 
picopus, 4. Lim. 
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4. Limin ipfo Lacu vers. Ocridentem, E 
pifcopatus ‘ 

5. Uftan, Epifcopatus verfüs Septentrios 
nem laci Varafpuracani, | 

6. Hufanus Epifcopatus, 

$. Ephannivanch ; Monafterium tantüm 
prope: Van, 

Virap, ideft, caverna vel abyffs 9 in φῇ 
5. Grigor latuit & vixit 13. annis : ibi celeb 
tur Mi : Æt tantüm Epifcopatus fub Egmia4 
thin, à quo verfùs Meridiem Orientalem circa 
Ararath diftat 12. leucis: fed dicitur Archiei 
pifcopatus , quia fub fe habet tres hos Conf 
ventus. 

1. Vanflan, 

2, Uzavanch. * 


3. Mufcacbiuruvanch, 
Subferipf Ufcanus Epifcopus Ufcavancb & | 


Vardapiet , ac Vicarius gencralis in Are 
menia , figillumque «appofni. 
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Chap. Il. De /a Tranfubflantiation. Si elle eff 
… Téconnie par les Grecs qu'on nomme ordimai- 

remént Schifmatiques. 37 
Chap. III. De l'adoration du Sacrement de l Eu- 
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